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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ke 13608 — 4,50F Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L'annonce d’une libération des prisonniers nolitiques 


Moscou veut faciliter la tenue en URSS 
d’une conférence sur les droits de l’homme 


ie « J'espère que c'est vraï», a déclaré M. Reagan en 
Euphorie apprenant 1 intention de l'URSS de libérer 1ous ses prison- 
niers politiques avant la fin de l'année. La nouvelle avait 
été annoncée par le chancelier Kohl, mercredi 26 octobre, 
au terme de sa visite à Moscou. Cette initiative devrait 


germano-soviétique 
ue —— | faciliter la tenue d'une conférence sur les droits de 


.# l'homme avant 1992 à Moscou. 
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L'amélioration de la sécurité routière 
La France adopte le permis 
de conduire à points 


Le comité interministériel sur la sécurité routière s'est 
réuni, le 27 octobre, afin d'arrêter les premières mesures 
pour limiter l'hécatombe sur les routes. Ces mesures ont 
été préparées par MM. Delebarre, ministre des transports, 
et Sarre, secrétaire d'Etat aux transports routiers et flu- 
viaux. Le principe d'un permis de conduire à points et 
d'un contrôle technique des véhicules a été retenu. 





cou pour les funérailles de Tcher- 
nenko, et depuis la « gaffe » qu'il 


avait commise en comparant 
M à Gosbbelks. 


è 
à 
ë 


4!" politique allema 
décidés à «laisser du temps 
parce 
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La nécessité d’une redéfinition 
de la politique gouvernementale 
était apparue au printemps der- 
nier avec la hausse de 18 % de la 
mortalité en quatre mois. Au 
cours du chassé-croisé du 29 au 
31 juillet dernier, le nombre de 
tués augmentait même de 71 & 
par rapport au week-end corres- 
pondant de 1987. Nombreux 
furent, cet Eté, les membres du 
gouvernement à fustiger le com- 
portement des conducteurs fran- 
çaïs qui avaient tendance à minr- 
miser la responsabilité des excès 
de vitesse dans l’aggravation de 
l'insécurité routière. 

Le comité interministériel a 
donc arrêté un ensembie de 
mesures cobérent qui vient com- 


pléter Ia réglementation en 
vigueur. L'essentiel est destiné à 
obliger progressivement les auto- 
mobilistes à changer leur Façon de 
conduire. Pour cela, le principe 
d'un permis de conduire à points a 
été décide. Un projet de loi 
précisera les modalités à la session 
parlementaire du printemps pro- 
chain. D'autre part, le gouverne- 
ment veut mettre fin à la pratique 
fort répandue des interventions 
qui aboutissent à l’annulation des 
procès-verbaux d'infraction. Un 
contrôle technique des véhicules 
tous les trois ans avec obligation 
de réparer les défectuosilés sera 
mis en place en 1990. 
( Lire page 43 l'article 
d'ALAIN FAUJAS. } 





Un sondage SOFRES pour «le Monde » et RTL 
Les socialistes, fervents de l’ouverture | Les noyaux et les réseaux 


Les électeurs socialistes et 
centristes sont demandeurs 
d'ouverture politique, et celle 
qui. leur est offerte les déçoit. 
Tel est le principal enseigne- 
ment du sondage réalisé par 
la SOFRES pour «le 
Monde » et RTL. 


Au moment où le refus du 


PCF de négocier tout accord 


national avec le PS pour les pro- 
chaines élections municipales 
preleurs dirigeants et des com- 
munistes, récusent le terme 
d'ouverture, lui préférant celui 
d’ À t, l'enquête qu'a 
réalisée la SOFRES pour le 
Monde et RTL sur « je jugement 
des Français sur l'ouverture 
politique > prend un relief singu- 
lier. 


Elle montre en effet que : 


l'ouverture reste une forte attente 
dans l'opinion et particulièrement 
dans les électorats socialiste et 
centriste. 

Cette enqnête permet de tirer 
les: conclusions suivantes : Île 
jugement des Français sur 
l'ouverture est positif ; le tandem 


1. — L'ouverture est valori- 
sante. 


Le jugement des Français sur 
l'ouverture - politique continue 
d’être positif (48 % contre 
30 æ). L’électorat de la gauche 
(59 #}) et surtout celui du PS 


‘ (63 )} la portent au pinacle. Les 


plus jeunes sont les plus attirés 
par elle : le jugement ne devient 
majoritairement négatif que dans 
la tranche d'âge soixante-cinq ans 
et plus. 


Enfin, l'approbation est 
d'autant plus forte que le niveau 
sociocuiturel est élevé, en même 
temps que les employés qui 
constituent les gros bataillons 
électoraux du PS ne sont pas loin 
de Ia pilébisciter (61 %). En 
revanche les sympathisants com- 
munistes et RPR portent un juge- 
ment majoritairement négatif 
(respectivement 45 % et 49 Æ) 
tandis que l'électorat de l'UDF 
est partagé en deux moitiés 
(40 chacune). 


2 — Le poids du tandem 
Mitterrand-Rocard., 


. Tout se passe comme si, en six 
mois, l’image de l'ouverture 
s'était décantée : elle est désor- 
mais fortement associée à 
M. Mitterrand (65 %) et à 





Le « Seicento » au Grand Palais 


Le tourbillon italien 


La vogue de la peinture ita- 
lienne a culminé en France au 
XVII: siècle. Encore 
aujourd'hui on recense mille 
huit cents tableaux de ce 
« Seicento ». dans nos collec- 
tions publiques. Un dixième 
d'entre eux som accrochés au 
Grand Palais à Paris, dans un 
décor somptueux. Une exposi- 
tion ambitieuse qui posera 
vraisemblablement | 
de questions aux visiteurs du 
XX" siècle. 


par André Chastel 


Comme d'une comme d’abon- 
dance inattendue, de jeunes 


salles du Grand Palais, dûment 
réaménagées pour la circons- 
tance, les «trésors» (c'était Je 
terme habituel autrefois) de la 
peinture italienne du Seicento 
tirés des fonds de nos provinces. 
Naguère encore, il était de bon 


- ton de reculer d’horreur devant 


les fortes mises en scène, les allé- 
gories codées, Îles figures conve- 
nues dont cette époque 2 été pro- 
digue. Mais on est d'accord 


‘aujourd'hui que le dix-septième 


siècle a été l’«ñge d'or de la 


peinture dans tout l'Occident, 


qu’il faut l'explorer à fond et que 
de nouveaux plaisirs nous atten- 
dent devant ces compositions 
savantes, aux rythmes calculés, 
longues à analyser, parfois à 
déchiffrer. 


{Lire la suite page 39.) 


M. Rocard (66 %). Mais aussi, 
malgré M. Emmanuelli, au PS 
lu-même : 54 % des personnes 
interrogées estiment que cette 
formation est « sincèrement favo- 
rable » à l'ouverture. -_- 

A droite, l'ouverture, ce sont 
les centristes et non l'UDF. 
M. Barre y est réputé favorable, 
et non M. Giscard d'Estaing. Ce 
dernier n'a donc pas réussi à se 
donner une image positive sur ce 
terrain, malgré sa proposition de 
gouvernement paritaire PS-URC, 
à laquelle il est vrai personne ne 
pouvait donner crédit. 

J.-AL COLOMBANI 
et P.-J. TRUFFAUT. 


{Lire la suite page 11.) 
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Le lancement de TDF 1 


Dix ans de feuilleton pour 

le satellite de télévision, 

qui doit être lancé dans la 

nuit de jeudi à vendredi 
PAGE 18 


Les élections 
nl 
en Afrique du Sud 


Faible taux de participa- 
tion des Noirs. 
PAGE 48 


Paule «abortive » : 
Nombreuses protestations 
après la décision de 

l-Uclaf de retirer du 


marché le RU 486. 
PAGES 12 et 14 


M. Rocard fustige le RPR 
PAGE 8 


Le sommaire complet 
se trouve en page 48 





La bataille autour de la Société générale 


Bien que son offensive ait 
été jugée «non conforme à 
l'intérèt de la banque > par le 
conseil d'administration de la 
Société générale, M. Pébereau 
a demandé à la Banque de 
France l'autorisation de pos- 
séder plus de 10 % du capital. 
Un nouvel épisode dans la 
are autour des « noyaux 

Urs ». 


Elle est terrible, la main invisi- 
ble du marché. Selon M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'écono- 
mie, c'est elle qui serait à l'orr- 
gine des mouvements boursiers 
autour du capital des sociétés pri- 


Se Monde 
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et les fables vraies des rnes de son enfance. 
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 Clandestine », de Sartre. 
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niers mots.qu sont tout ce qui nous 
reste d'elle avant sa mort à vingt-huit ee 


A propos de “Une vie bouleversée": 

C'est un livre surprenant de force 

morale et de joie de vivre. 
François 


vatisées (Havas il y a quelques 
semaines, la Société générale et 
la CGE en ce moment, Paribas 
plus discrètement). À écouter le 
ministre d'Etat et ses collabora- 
teurs, ces batailles seraient tota- 
lement spontanées. -« N'attendez 
pas de moï que je m'ingère dan: 
le fonctionnement du marché, 
que je désigne les bons et les 
mauvais, en fonciion de leur 
appartenance politique ou de 
leurs relations les », à 
encore déclaré mercredi 26 octo- 
bre, à l'Assemblée nationale, le 
ministre. Enfin libres les capita- 
listes français — publics et privés 
— pourraient désormais agir à 
leur guise. 

M. Edouard Balladur, qui a 
bien connu toutes les manettes 
dont dispose le titulaire de la 
Rue de Rivoli, n'arrive pas à 
croire à cette main invisible. 
L'ancien ministre de l'économie 
dénonce l’utilisation par les pou- 
voirs publics de certaines 
institutions financières (comme 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions et les sociétés d’assurance 
nationalisées) à des fins politi- 
ques. 


ERK IZRAELEWICZ. 
(Lire la suite page 42.) 
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__. POLITIQUE 
Démocratie de _— 


par MICHEL PRIGENT {*} 


la confrontation des klées, 


Si la droite et la gauche disent la 
même chose Sur Tout, g'4 suffit au 


" de 5e réunxr pour mettre on dan- 

ger la République ni de devenir, 

l'uns ou l’autre, le pôla d'une 
violents. | 





‘Jean-Pierre RAFFARIN développe avec talent les arguments 
qui lui semblent décisifs en faveur du succès des régions : 
l'Entreprise, |’ Education et l'Europe‘. 





Débats 


JUSTICE 








N'oublions pas les prisons 


par ARLETTE FARGE, MICHELLE PERROT 
et GÉRARD SOULIER (*) 


) Fons “a il feut 


esquive le problème, sauf ceux qui, à 
ua titre Ou à un autre, y sont 
confrontés. 





or 


Les innovations relatives ne doivent 
agree mp ag Le men 


Jamais l'on n'y vivra bien. L'enfer- 
mement est l’enfermement. Si on envi- 
sage lêtre humain comme un être 
social, un être qui bouge et qui parie, 
Penfermement est, par essence, mhu- 





main. Ji blesse l'humain de Fhomme. 
Cela condamne l’klée même d'une 
réforme, ou rm de 


Il faut prendre la prison comme un 
tout, et le face-à-face du détenu et du 


immédiatement, incarne ka 
mais c'est aussi celui à qui Hp 
s'adresser, serait-Ce pour parler. 


Situation : dans la sur- 
d paradoxale dre 








(*)Respectivement : directeur de : 


CNRS: profcmer 
aniranié PARIS et 
pd VIL, et professeur 


courage 
nm mb sq 


. qui entre en régression. 





Au courrier du ende 





CRÉDIT 
Encore l'emprunt ruse ! 
L' u titre individuel, des « » 
(le Monde du 19 octobre) nous français; ils furent roulés, soit ! 
a ue la France va faire cré- 


TURSS. Éein votre collaboratrice, 
« la carte de l'endettement est par- 
faitement jouable Moscou », et 
« la signature sovi tique jouit d'une 
excellente réputation auprès du 
monde bancaire 


» = Hi je cra- 
cn me es emprunts 
RSSES ge PpOLaU le eutpronts 


mondiale, men og mens «à 
de modernisation de l'industrie >» 


(russe). 
Ainsi, la comédie recommence... 
A une nuance aux emprunts 


russes d'avant 1914 souscrivalent, à 


que es contribuables veulent payer 
une part de leur ol 
hr gen qu 
Peut-tre le souhaiteraient-ils sa, 
Gest per Indemuises Le Partours 
t per indemniser les porteurs 
emprunts russes d'avant 1914, 
comme ils l'ont fait pour certains 
eg a 


PIERRE BOURGET, 
(Paris). 


ÉLOIGNEMENT 
… Psychiatrie et « perestreika » 


re re mg 
: te) 
chiatrie n pr du .18 octo 


ne peut se faire qu'en échange de 
sérieuses la cessation 


psychiatres 
S fametle d’une totale 


Pour autant que l'on sache, cette 


sance par l’opmion 
aussi fonction comme Le d'u tres 
secteurs, d'un renonvellemeut du 
personnel. 


TANIA MATHON 
{Paris.) 
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Manifestations à Prague pour le soixante-dixième 
anniversaire de La fondation de la République 


La réévaluation à tout petits pas 
de l’histoire de la Tchécoslovaquie 


Pavoisée de rouge et de drapeaux aux cou- 
leurs nationales, Pragne se prépare avec appré- 





sieurs mulliers de j s'étaient - article, reconte 

PRAGUE | formés en cortège, place aujourd'hui M. Galandauer, 

de notre envoyée spéciale Wenceslas, et avaient défilé à traverse de vives réactions de 

| vialle ville pour commémorer même de désespoir de la part de cel- 
: sion des soviétiques en 1968 les du parti auxquelles on avait 
Tandis que résonment les derniers avant d'être brutalement j par répété jusque-là que Masaryk n'était 
Coups de marteaux sur La tribune offi- police. Pour le pouvoir comme pour qu'un bourgeois qui tirait sur les 
ciclle montée place Wenceslas, au pied l cette manifestation avait Ouvriers » . Puis la revue du part, Zhut 
symbolisé le réveil d'une jeume généra-  Srrany, plus tard, 





jour-là. Le chef de le section de jazz, pi 
l'un des groupes contestaiaires, Karel 
Srp. récemment sorti de prison, a: 
même été menacé d'y retourner pour 
trois mois s’il se faisait prendre. Au 

om rer 
persannes ce projet es- 
tenon ont ét£ arrêtées et, selon ke 


L'organe du comité central Rude 


Pravo, et l'agence officielle CTK 
déploient des trésors de rhétorique 


fois Les inéries pa 


ce lg 
Charte 77. D me le être 
rumeurs les plus alarmantes courent 
déjà sur les dispositions prises pour 
vendredi : les hôpitaux auraient fait 


Le tabou fut brisé, il y a un an, par la 
publication dans Rude Pravo d'un arti- 
ck de l'historien officiel Jan Galen- 
dauer, qui évoquait pour la Eee 


triotiques de 
msn pes ep LÀ 


auquel le pouvoir aurait voulu rassembler tous les 
Tchécoslovagnes dans un élan de ferveur natio- 


male, est en passe de tourner am symbole de Ia 


quelques 
par Je reconnut que de 1918 à 1938 le gou- 
vernement avait l'adhésion d'une 


son histoire est loin d'être menée 
jusqu'au bout, comme le 
M. Galandauer 


négatif, des photos 

«la politique bourgeoise anti- 
peuple », l'industriel Bata + 

tant typique des cercles à rip 
passe à Le cou- 


cet anniversaire. 
SYLVE KAUFFMANN. 


(1) Comité pour la défense des per- 
sonnes inivstement poursuivies. 





ITALIE : je scandale des « prison eo mets 


À nie Les députés demandent un supplément d'enquête 


dirigeants ouzbeks 
accusés de corruption 


L'hebdomadaire soviétique Les 
nouvelles de Moscou a annoncé 
« récen FA Lu bles 
e» quatre responsa 
Rosa. À s'age de lances chef 
du Parti communiste d'Ouzbékistan, | Partis 
Inamjan Osmankhojaev (limogé en 


nl 


ik 





pour deux anciens ministres impliqués 


Réuni en séance plénière, le Parlement italien 2 décidé, le mer- 
credi 26 octobre, au scrutin secret, de demander un 
anciens 


supplément 
MM. Franco Nicolazri et 


accusation immédiate devant la 


janvier dernier seulement), de ROME Haute Cour des deux anciens minis- 

l'ancien chef d'Etat local, Akil de notre correspondant tres en cause, la majorité socialiste 

mov, et de deux délégués à 1x confé- et .démocrate-chrétienne (sans les 

rence du PCUS, en juin dernier à L'affaire avait éclaté en 1987 et qq 
j national au début de cette ne devant les juridictions ordi- 





M. Viasov avait été nommé 

récemment A eut ad 
ence, mais il jusqu'à 

di. premier sous-chef du départe- 

UE Dos du comité 

avoir été, jusqu'au 

printemps 1986, l'adjoint de 


M. Gorbat- 


CL rente, la commission spé- 
Deriementaire seule Habilée à 


tembre 1987. L'Inquirente n'ayant 
donc pas le temps matériel d'ache- 
ver son travail, les deux hommes 
seront déférés devant les tribunaux. 
Tant mieux, ont laissé entendre 
MM. Franco Nicolazz (social- 
démocrate) et Clelio Darida 
( chrétien). « Ainsi, nous 
allons démontrer publique- 
ment y totale innocence », 
ils. Compte tenu de la lenteur 

de la justice italienne, il 


illustrer 


Italie ct qui vieut de se manifester à l'ampleur du + selon la 


Cour des comptes, ser les cent 
trente prisons projetées par FElat on 
1972, quaranite-huit seulement ont 
été, à ce jour livrées aux autorités. 
Et, toujours selon les mêmes 
sources, entre 1981 Lot gr roilsé 
sont revenues chacune à environ 
1,5 mullion de francs! De l'or en 
barre, c'est sûr. 


réunie exigeait la mise en PATRICE CLAUDE. 


reconnaît 

luimême. «1! faut 
optimiste, dit-il, nous irons pas à 
pas. » Maïs les pas ont connu une nette 
tendance au ralentissement ces der- 


impérialistes » 
DA RER AN ES pere ÊA 


graphiques sur les 
réalisations du socialisme, en 1985, par 
exemple, il y avait une machine à laver 


de la Charte 77 publié à l'occasion de 


SR 4 ne eur = _# 


ISRAËL : les élections du 17 novembre 


Les Palestiniens des territoires occupés 
sont sans grande illusion 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


QE SRE mue omis par les 

miers COnCernés, mais Palestt 
niens des territoires rip p'en 
affichent 


. Le scrutin du : mb 
se déroule sur fond de révolte inin- 
terrompue en Cisjordanie et à 

, l'enjeu, tourne clairement 
autour de l'avenir des territoires : le 
roi Hussein de Jordanie a ouverte- 
ment appelé les Israéliens à voter 
travailliste, 
» plus 


br : 


bonnet : « Likoud, Parti travailliste, 
c'est la même chose. » Le jugement 
est souvent accompagné d'une 
nuance de forme en plutôt 
favorable au Likoud on recon- 
naît au moins La f Sd posi- 
tions. 


Au-delà, on trouverait à peu près 
toutes les réactions. Îl y a ceux 
s’annoncent partisans de « {a pol ïi= 
que du pire» : « Une victoire du 
Likoud en maintenant le statu quo 
accentuers les pressions internatio- 
nales sur Israël, isolere l'Etat 
hébreu et, les territoires, ren- 
Jorcere la mobilisation contre 

ion ». [I y en a d'autres, 
pus rares, 5, qui disent souhaiter une 
victoire de la droite parce qu'ils 
l'estiment seule en mesure de faire 
la paix ; c'est la formule : « Z/ n 
que Sharon (le ministre de Yi 
crie et du commerce) pour s asseoir 
un jour autour d'une table avec 
Yasser Arafat. > 

Mais plus ment, li 
sion qui domine, par exemple à la 


De nouvelles représailles israéliennes 
ont fait 15 morts et 48 blessés 


est évalué à 15 morts et 48 blessés, 
combattants et civils. 
Simultanément, l'armée du Liban 
sud (ALS), inféodée à Israël, a 
entre une inCursion terrestre À 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

Un deuxième round de repré- 
sailles israéliennes a eu lieu, le mer- 


credi 26 octobre, à la suite de 
l'attentat à la voiture de la 


sur les posi- 
tions du Hezbollah et qui n'avaient 
visé M loge vrai les Palest- 
ces derniers ont subi ceiLe fois 
l'essentiel des attaques israël 
Les bombardements de mercredi 
après-midi ont ve d'abord les 
camps entourant la ville de Saïda au 
Liban sud, tenus par les arafatistes, 
où une écoie et quatre bâtiments 
militaires ont été détruits. Ils ont 
Anis où leu me Le courcfel de 
sr a à La ES 
yrou ns le triangle Khalï 
Damour-A Le, où sont can 


gne de démarcation inamo- 
vible depuis 1985. Après avoir 
conquis une portion terrain, 
F s'en est retirée — « Elle a été 


pour l’armée du Liban sud. 
On craint que les 

continuent et ne s’amplifient, sur- 
tout à l'a des élections israé- 
liennes. M. Arafat a lancé un ël 
aux pays arabes, affirmant 

raids en cours sont « le prélude à 
une vaste opération israélienne » 
contre les ep palestiniens et les 


des res anti-arafatistes pro- villages li 
syriennes, Le nombre des victimes LUCIEN GEORGE. 
A TRAVERS LE MONDE 

H nuit précédente à Ankara. Dans 
Afghanistan ne etre pro | dant 
Négociations directes gée à s pre ue: nos frères essas- 
entre Moscou Mecque on 1987 : où Plusieurs Gare 
et la résistance js, avant vo nat En mot à 
. = qu” C4 conti ET le contre 
sur les prisonniers ls symboles de La famil (régnarts) 
: osier le 
L'Union soviétique a accepté, en outre la libération de ses « frères 

mercredi 26 octobre, de mener des emprisonnés » en Arabie saoudite. 


sentants 
tants de l'opposition armée 
afghane >». 


Jusqu'à présent, la question de la 
ibération nniers 


au com- 
bat en Mere depuis l'interven- 
tion soviétique en 1979. 


Pour sa part, la résistance a 


informations, les Moudjahidine 
quante = 
{AFP.) 

Turquie 

L'assassinat 

d'un diplomate saoudien 
est revendiqué 

par une organisation 
pro-iranienne 


Le Djhad islamique, section du 
Hedjaz, a genre mercredi 
26 octobre à Bayrouth l'assassinat 
du deuxème secrétære de l'ambas- 
sade d'Arabie saoudite comnus la 





Le re ‘ 


apparem- 
ment les milieux étudiants iraniens. 
Une autre organisation, inconnue 
jusqu'ici, le Dihsd isamique, section 
du Kurdistan, a également revendi- 
qué l'attentat par téléphone à Ankara 
en annonçant que d'autres allaient 
suivre contre des ciplomates saou- 
ciens et des diplomates kowsïîtiens. 





lecture de la presse arabe dé Jérusa- 


vaut guère L 
l'autonomie pren par Île 
Likoud. Dans les deux cas, confiait 


C'est un peu je sens d'un docu- 
ment distribué bué mercredi 26 octobre 
à Jérusalem, et qui émanerait de la 

rent Si dndates 
mel pe toutes 
& TOR). R en que) cet 
4 spécial à l'opinion publ 
israélienne - rejette 1oute autre 
paies que l'en Cisjordanie et à d'un Es : 
tinien en 
t condamne «à fa litre » Le 
tes I] exhorte les Israé- 
liens à « vorer pour la paix, pour le 
retrait (des territoires), pour une 
vraie conférence internationale pour 
da reconnaïissanre du droit à l'aurc- 
détermination des Palestiniens et la 
négociation avec l'OLP >». 


e RECTIFICATE. — Dans notre 
article « Le sommet d'Akaba accueilli 
avec satisfaction par les travaillistes 
et appréhension par le Likoud » 
Ue Monde du 25 octobre}, il fallait 
fire au premier paragraphe : « Sans 


e était. en train de 
. plus 2 es vices usine 


DR ee RE QE 
officiellemen la 
re proc reg 


Fac mtnabe de Him 2 


et aurait été 


Se an mesh 


. 
j 
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Diplomatie 


La fin de la visite de M. Kohl à Moscou 


Le Kremlin laisse prévoir la prochaine libération 
de tous les détenus politiques 





MOSCOU à 
de notre correspondent 


D'émotion, le M. Kobhl 
n'eu finissait plus aligner les adjce- 
tifs. Quelle a été, a de lui 

. mercredi 26 octobre, au 
LA la f de 
us forte de votre 
visite en +: rer mis 
franche, amicale. eu nne, 
Pleine de civilités » jde nos conversa- 
tions], répétait-i. Et comme si cela 
n'était pas suffisent, il y eut encore la 
communauté de génération avec 
lier tué à Ia guerre, tandis que le père 
guerre, ue 
du msn de) don y avait été griè- 
vement b 

Bref, ie ce qui se dit des 

d'avant-hier, d'inter 





teurs deviennent ires ! Car, 
en soixante-douze de visite, et 
malgré la tempête de neige qui l'aura 


empêche d'aller jeudi faire du tou- 
risme sur la Volga, M. Kohl “sh 
faire état d'une trentaine 
tants accords ns dt de 
triels ; de sept accords à Etat ; 
d'une volonté de trouver un solution 
compromis rapide au probl 
Berlin ; et de l'annonce, enfin, de la 
Hbc tion sos dens cou de tous les 
prisonniers politiques soviétiques. 
re re bombe de 
journée. Mais si journalistes 
allaient bientôt le harceler sur ce 
thème, le chancelier n’a, lui, donné la 


aouvelle que d'une phrase : 
« Les autorités soviétiques, a-t-4l 
indiqué, ont informé la ique 


Le panpgor rh sgesh pme ison- 
AP de seraient libérées 

d'ici à n de l'année ». 
à concis, et chaque mot 


page cette formulation 
D er à fois au Kremlin 


d'annoncer la libération des prison- 
niers politiques sans reconnaître leur 
existence, et de couper court à toute 
incertitude sur les critères qui 
seraient retenus. Car dès lors qu'il 
s'agissait de « toutes les 

considérées à l'Ouest » comme 


taux, Ami les rh ités gl 
ques admettent que 

tiennent à pepe 
Poe mm 
Hier, c'était le compte-gouttes et des 
marchandages à n'en plus finir; 


aujourd'hui ce sont les Bal 
s'ouvrent d'un coup — Ag 
ment aitement logiq 


Le bouleversement de l'ordre éta- 
bii, c'est M. Gorbatchev qui le mène 
aujourd'hui 

Dans l'URSS actuelle où le tabou 
absolu demeure la légitimité de. 
Lénine et de 1917, où l'Arménie 
bouillonne neuf mois sans 
qu'on tire dans la foule, où le nationa- 
A ee Par 

ce n'est k 
pme hr pet 
déstabiliser quoi que ce soit. 


is 


de remode- 
rt l'image URSS dans 
laquelle s'est lancé M. Gorbatchev 
depuis trois ans. Dès les premiers 
ravalements — et parce qu'ils 
n'étaient pas seulement de façade — 
cette entreprise avait permis au 
secrétaire général de marquer 
d'importants points de politique 
étrangère en rouvrant le dialogue 
avec les Etats-Unis et en signant avec 
eux l'accord d'élimination des mis- 

moyenne port portée en Europe. 
Aujourd'hui, ü s'agit pour lui de pas- 
ser le plus vite possible au deuxième 
objectif, les age om sur ja 
réduction des armements conven- 
tionnels en Europe, dont la bonne 
marche donnerait une nouvelle 
impulsion aux pourparikers sur la 
réduction de moitié des armements 


nucléaires stratégiques. 
Ne plus être 
traité en paria 
Ce double vement permettra 
en effet on coulent de faire 
accepter aux militaires soviétiques la 
diminution du budget de défense au 


profit des investissements civils mais 


aussi de la coopération 
industrielle et ue avec 
l'Ouest. Pour cela, il faut pouvoir ne 
plus être traité en paris auquel on 

pose des conditions. Il Pere 
Effirmer u'on deviendrait 
spécificité un pays européen comme 
les autres, et rien ne pouvait mieux 
servir ce but que la libération des 
détenus 


uques. 

magne Rédérile. elle la justifie 
d’avoir toujours défendu d vingt 
ans le dialogue avec l'Est et l'autorise 
donc à se ruer plus impétueusement 
sur les marchés du bioc sovi 


à Paris, elle permet à MM. Mitterr- 
rand et Dumas de laisser voir qu’ils 
n'ont pas donné pour rien leur accord 
à La tenue à Moscou, en 1991, d'une 
conférence sur les droits de l’homme. 

dans le: monde entier 
comme l'avait été la semaine der- 
nière l'octroi d'un visa de sortie à 
M. re elle proclame car 
que les choses bougent décidémen: 

URSS. 


Me Thatcher | 
et les « marxistes anachroniques » 
de Bruxelles 


contre {a Commission de 
Bruxelles. 


précédentes mises 

en garda contre ce qu'elle tent 
pour des déviations de la CEE 
s’adressaient, explique-t-clle, à 
deux catégories de personnes : 
« Certains à la Commission 
essaient pour chaque 
d'aller trop koin dans 
les restrictions |…]. D'autre part, 
beaucoup de pays européens ont 
un mods de = 
Leur instinct premier est de mul 
tiplier les contrôles. Tel os a 
pas l'objactif des pères fonds- 
teurs. 3 

Mr Thatcher récuse à nou- 
veau le projet de créer un statut 


La Grèce est battue à Pélection 
au Conseil de sécurité 


NATIONS UNIES (New-York) 
de notre correspondant 


La Grèce a subi un échec lors de 





occidental, le Canada et ja 
Finlande, sa candidature n'a 
47 voix sur 158 votants. 
Cane à AA en precis er 
de scratin par 127 voix, la 
l'a emporté au troisième tour par 
110 voux. 
retie es ter latine 
iecr 
gp or et 
élus sans encombre 
tour. 

La Grèce faisait valoir qu'elle 
n'avait été élue au Conseil 
depuis plus de trente ans. Elle 
rait, discrètement, obtenir l'appui de 
k CEE, u'elle préside actuelle- 
DER CR Poe BEDe, done 
le gouvernement de M. Papandréou 





européen pour les entreprises at 
Sr he 

à ses européens lors 
du dernier conseil : < Vous consi- 


: Mre Thatcher en déclarant que 
la «surenchère » à laquelle se 
livrent les Douze risquait de . 





Pour un homme dont le pays est un 
entrelacs de crises ouvertes ou ram- 
Fragile En Us me 

et Csaires La, 
sait décidément bien 


Société internationale les droits 
de l’homme, TIGEM de Francfort, 
leur Le pur de er cent rer 
a el ne nca lent ere nee bu: 
que quelques dizaines, moins de cin- 
quante en tout cas, après les libéra- 
tions (trois cent cinquante environ) 
déjà intervenues depuis trois ans, 


Drame à le meeure de l'horreur qui 
a si longtemps régné dans ce pays, 
personne ne semble réellement en 
mesure de donner un chiffre précis — 
pas même les autorités soviétiques, 
car elles ne s'étaient guère souciées 
jusqu'à présent d'aller comptabiliser 
les o ts expédiés des Lg 
coins l'empire en prison où en 
h6; is psychiatrique. Lis l'étaient 
€ mr comme cela, encore 
rap A eos personne n'en savait 
aurait Féé tout à fait er ge ni 
flu * de tenir une comptabilité des 
procès truqués. 


Même quand les portes s'ouvrent, 
l'horreur est là. Mais ce n'est évidem- 


en lieu, 
rc ere 
ouverte des solutions pratiques et 
raisonnables ». 


D'ici au printemps, lorsque 
M. Gorbatc effectuera son 
voyage de retour à Bonn, un « docu- 
ment polilique commun » aura été 
élaboré. Les deux pays se seront mis 
d'accord, indique-t-on de source 

sur une formule 

tant d'inclure automatiquement, 
sans difficultés et sans contestations 
om pp Berlin-Ouest dans tout 

accord ou traité entre a RI RFA et 
l'URSS. Et, bien sûr, les deux pa 
auront donné un nouveau coup 
pouce à l'ouverture des négociations 
sur la réduction des armements 
conventionnels en Europe. 


BERNARD GUETTA. 


a —_— 


Sept accords 
trente contrats 


La visite de M. Kohl et de cinq de 
la signature 


le (YS, plus de trente 

contrats signés par 

d'affaires allemands. 
D'après un document publié par 

les services officiels ouest- 

allemands, voici la liste de ces 

accords : 


© Sur la coopération en matière 
de protection de l'environnement (il 
concerne notamment la mer Balti- 
que) ; 

© Sur la notification “eu Féchange 


heu 
maritimes en dehors des eaux terri- 


à " 
l'industrie alimentaire ; 
e Sur l'exploration et l'utilisation 


de l'espace à des fins ee 
(avec accord de principe sur la 


1 ticipation d’un cosmonaute 


mand à un vol soviétique) ;: 


e Un à de coo- 
pération culturelle entre la RFA ct 
l'URSS a &t£ aussi été défini pour 
1988-1989. 


Les deux ont décidé de 
sera in Enr pie gi 


eye Re ER 


Enfin, un _de 1 milliard de 


La coopération américano-soviétique 
au service... des baleines 


WASHINGTON 


Barrow, au nord-ouest de 
l'Alaska, ont le mer 


Ebre, mercredi 26 octobre en fin 


rant de sympetiue qu'elles ont 
suscité dans l'opinion améri- 
caine, stimulée par la pari et 
les chaînes de télévision. 


d'un «sommet des glaces », 
tandis que la chaine NBC a 
ouvert son journal de la soirée 
par ce patit chef-d'oeuvre 
d'information « condensée » : 


tiques soviétiques » Îcette 
Kbération-kà ayant été annoncée 
le même jour au chancelier Kohl, 
en visite à Moscou). 


Concrètement, les opérations 
se sont dérouises ässez simple- 
ment : les deux baleines survr 
vantes (la troisième, l plus 


enchevétrement de glaces 
épaisses qui bloquait l'accès à la 


A ce moment — selon ia 
chaîne cäblée CNN — des négo- 


ont mis elles-mêmes fin au 
lemme en plongeant dans le si- 
lage du navire, qu'elles suivirent 
jusqu'à la mer Hbre. 


N ne leur reste plus que. 
10000 kilométres à parcourr 
pour atteindre la latitude du 
Mexique, à supposer qu'elles 
aïent gardé assez de forces pour 
nager jusque à et échapper aux 
orques et aux requins qu les 
attendent au large de la Colom- 
bie britannique et de La Califor- 
nie. 

Mais ce n'est plus l'affaire des 
hommes, qui, pour une fois, peu- 
vent avoir la conscience tran- 


. quille et se congratuler. À peine 





Afrique 


Sommet franco-italien 


en Arles 


Le président François Mitterrand 
. le du conseil italien, 
Ciriaco De Mita, étaient 
dl 1 27 octobre fin de 
matinée en Arles pour les consulta- 
tions annuelles Er btituées en LH 


Ces 
Ter 
Re réunissait à ner Mat 


minisires franges 

Songe Pl Sel 

Eve Wiel- 

Ro Martens. L'Espagne, a partir 

du j+ janvier prochain, puis la 

France et la Belgique assumeront à 

tour de rôle la présidence de la Com 

munauté. 

On affirme de bonne source qu'il 

a aussi té question au cours de ce 
diner du sort de l'avion Rafale. 

plusieurs mois, les Fran- 


à la production en commun 
de Fation do nombet Ra 
Avec l'Espagne: 


hauteur de Ps % re programme, en 
contrepartie de laquelle l'armée de 
l’air hispanique achèterait de 
Rafale. Mais Loge ie sur le 
fait que, sans avoir signé d'accord 
formel avec les mr les Ita- 
Allemands de l'Ouest, le 


der une au Rafale à 
hauteur de 6 %, 8 % ou 10 % selon 
les cas à l'industrie belge. Cet enga-. 





SOUDAN : la guerre civile et la famine dans le Sud 
La distribution des secours se heurte 


Dans le Sud du Soudan, ies 
secours humanitaires se font mortel- 
cry attendre. Alors que certaines 
« techni- 


Nid do 
dieutés : à obieair les autorise 
tions d'opérer sur terrain, les 
chanèes de survie de milliers de per- 
sonnes, victimes de la guerre civile 
et de la famine, s'amenuisent de jour 
ca jour. 

L'urgence des urgences se situe, 
depuis déjà des mois, du c&£ de la 
D on 
douzaine de villages des environs, 
dans le sud de la province du Kordo- 
fan. Là, selon divers témoignages, à 
commenter par celui d'une équipe 
D GE Ur nee de 

uatre Le plu- 
ce RTE de pa 

sonnes déplacées, 
Hnge | some dépit, Porte GE 
{le Monde du 18 octobre). Depuis 
k mois de juillet, dans cette seule 


opérations aériennes excep- 
tionnelles, à l'initiative de l’Agence 
internationale d'aide américaine et 
de l'UNICEF, permettent enfin de 
ravitailler Abyei en nourriture 
(90 tonnes de céréales) et en médi- 
cements, même s'ils ont été 
distribués équitablement par les 
autorités gouvernementales 


Gti du Haut-Nil et d'Equatoria 
sont raragées des années par 
les combats opposant l'armée gr 
régime i uc de Khartoum à la 
guérilla d LA (lArmée popu- 
faire de Hbération du Sud). DE 
de marne Ce ES dome 


que mal dans Les villes ; certains ont 

rejoint le SPLA ; d'autres ont cher- 

ché asile en Ethiopie ou en 

Ouganda. Les morts ne seront 
recensés. 


Inquiétude 
d&hCEE 


Face à cette détérioration, les 


moyens humanitaires du gouverne- 
ment et du Croissant-Rouge 


Quelque trois mille étudiants se 
rug PÉRD me 2m 
“is d° ob BOUr demander 
amnistie er personnes 
les émeutes du 

début du mois en Algérie. Des 
parents de victimes de la entre nes 
apporté leurs témoignages au cours 
de ce rassemblement, auquel ont 


De côté, Me im: 
président de la Ligue algérienne di 
droits de l'homme H}, recon- 
nue par l'Etat, a dans une 


à des difficultés . 


les milieux concernés. Malgré 
l'urgence, la internationale 


ip penagle 
inquiétude et pose son aide, 
indique-ton de bonne source. Le 


0) Le SPLA recrute une partie de 
d'ethnie dinke. 





FALSE 











es 


Bfficulte 


SÉCUUTS <- 


Asie 


... Le Monde € Vendredi 28 octobre 1988 5 








SRI-LANKA 





Les extrémistes cinghalais terrorisent les populations du Sud 








Patrice-Lamumba de Moscou et 
« marxiste déviationnisie >», emprti- 
sonné. 


Cinq cents morts 
en SEiZE DBCÈS 


Libéré en 1977, avec l'arrivée au 
pouvoir de l'UNP (Parti national 
unifié), M. Wijeweera renonçait, du 


Puis, tel un phénix, le JVP réussit à 
renaître de ses cendres à la faveur 
des sanglants affrontements commu- 
nautaires de juillet 1983. Sa straté- 
gie n'est plus l'insurrection généraki- 
sée mais la terreur politique. Les 
cibles sont les représentants de, 
l'Etat « bourgeois » et du parti au 
pouvoir, coupables, depuis Paccord 
indo-srilankais de juillet 1987, de 
brader la souveraineté cinghalaise. 
NP RE 
depuis juillet 1987, ministre 
de la sûreté nationale, M. Lalkith 


__ Sans doute traumatisée par 
l'expérience peu glorieuse de 1971, 
d'opérations de grande envergure. 
Ces jours-ci, à Matara, elle se 
contente de mesures conservatoires : 





M= Sirimavo Bandanaraïke, mais 
ses chefs et militants n'en continuent 


les écoles du pays (sauf celles 
situées en zone tamoule) sont fer- 
mées, et le mouvement d'agitation 
fait tache d’huile : les travailleurs 


des chemins de fer rejoignent les ‘ 


paysans et les pêcheurs qui se sont 
sohidarisés avec les étudiants et les 
Jeunes désœuvrés de tout bord. 


A Matara, cette ville dont ils ont 
barbouillé les murs de slogans récle- 
mant la tète du président Jayewar- 
dene, les extrémistes sont à La fois 
invisibles et-omniprésents. Ils tuent 
et disparaissent. Il n'est pas prudent 
pour un commerçant de se « désoli- 
dariser » d'un mouvement de her- 
tal, car la « punition » risque d’être 
mortelle. « Les vrais militants sont 
moins d'une centaine. S'ils se pré- 
sentaient aux élections, ils ne 
seraient pas capables d'obtenir ur 
seul siège parce que les gens les 


. haïssen; », affirme le colonel 


Pathians, commandant du district. 
La haine ou la peur? Un avocat, 


JVP est fort parce que les gens 
peur de lui, mais il n'est pas capa- 
ble de renverser le gouvernement. > 


grand hôtel de Colombo a été 
e puni >» de cinq jours de fermeture 
de ses bureaux pour n'avoir pas res- 
pecté une consigne de kartal. Trop 
heureux de s’en tirer à si bon 
compte, il a immédiatement obtem- 
péré. La réussite du JVP est d'avoir 
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bouddhistes) extrémistes sont sou- 
vent les plus fervenits supporters 
d’un mouvement qui, en dépit de ses 
dénégations, est foncièrement hos- 
tile à le communauté tamoule-- 


Les moines «safran» n’ont pas 


séparatistes tamouls. Le 9 octobre, 
ra k colonel Pathirana, il y 
avait trois cents étudiants et cinq 
cents moines dans les rues. Certes, 
comme le dit le colonel, il est possi- 
ble que les militants du JVP se 
déguisent parfois en moines, mais 
ceux-ci, c’est le moins que l’on 
puisse dire, ont de la religion une 

ption militante, voire « #4s- 
clée -, À plusieurs reprises, des 
bikkhu ont Et pris en flagrant débit 
de violence lors de manifestations 
de rue. 

Au temple Werabena, situé à 
l'extérieur de Matara, l'un des chefs 
de la communauté bouddhiste nous 
a affirmé : « Oui, beaucoup de pré- 


tres aidera le JVP, mais pas dans ce 


temple. » Où ? I ne le sait pas, bien 
sûr, mais cs Moines apolitiques pen- 
sent qu’e il n'y & pas de démocratie 
à Sri-Lanka » et que « le gouverne- 
ment et le président doivent démis- 
sionner ». Pendant ce temps, à 
Colombo, le premier ministre, 
M. fait une cour assiduc 
à la hiérarchie boudihiste, sachant 
bien que ia voix des moines pèsern 
lourd lors de l'élection présiden- 
tielle. . 

Face à un pouvoir de plus en plus 
faible à mesure que s'approche une 
échéance éleciorale mcertaine, le 
JVP cultive son image de seul défen- 
seur de « /a patrie» contre l'hégé- 
monisme indien. Ses dirigeants 
continuent de cocher les noms des 
« hommes à abattre». Le colonel 
Patlirana estime Qu'il est mainte- 
nant trop tard pour négocier avec les 
extrémistes cinghalais, qui ont 
refusé, les uns après les autres, 
toutes les occasions de discussion. 


LAURENT ZECCHINL 
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Amériques 


: | SALVADOR : la nouvelle vague de violences 


: L’extrême droite 


. SAN:SALVADOR | 
* de notre correspondant La situation au Salvador s’est détériorée 
en Amérique centrale au cours des dix-huit derniers mois à la 


RE 
" “La télévision salvadorienne a 
récemment mis face à face l'ex- 


: per poparse Bt ur “ tonal publié ï 26 £ En 


au bord des routes. Le nombre de ces homi- 
cides a triplé au premier semestre de cette 
aunée. L'organisation de défense des droits 
de homme souligne que les Escadrons de !a 
mort sout COMpPosés de membres des forces 


se comporte comme si elle était déjà au pouvoir... 





mort s'étaient ralenties après 
pouvoir de Napoleon Duarte en 1984. Mais 
le président démocra désormais 


L 3 


te-chrétien, 
en fin de mandat et de surcroît atteint d'un 13 





pouvoir qui favorise l'accéiération 
de la guerre. L'armée se sent plus 
libre que jamais pour MENET des opé- 
rations d'intimidation à Î égard de la 
population civile (répression brutale 
d'une manifestation d'étudiams le 

septembre; massacre de dix pay- 
sans le 21, etc). Simultanément, la 
guérilla multiplie ses attaques 


l'arrivée au 


protesté. L'ancien officier soup- 1987, une douzaine de cadavres en moyemme armées et de La police, ainsi que de tueurs à queur dans ce petit pays d'Amérique contre les objectifs économiques 
- Sonné d’avoir joué un rôle-clé dans ont été retrouvés abandonnés gages. Les activités des Escadrons de in  trale. mais aussi contre des positions mili- 
les atrocités des Escadrons de La taires, infligeant de lourdes pertes à 
président du Front politique allé à LE Lan a 
t du front politique alli ; : : «Nous vivons un momem de 

. discu ndan FDR, affirme-t-eile, est le cheval de Duarte. M. Prendes a créé le  voirs à un seul parti ? — et, surtout, Sola, affirme que les partis sont de L 
pu si pl Cr en Troie du FMLN. Il va chercher à  Monvement a tique chrétien et les Etats-Unis, qui avaient tout misé incapables de mettre fin à la crise here tri ae br 
œminée. sur l'appui de seize sur M. pour trouver une politique et aux conflits militaires. I ue Mon he de 


constituer un gouvernement de coa- 
lition de l'ARENA (All S 
blicaine nationaliste, ke 1 de l'ex- 


Washington, 


solution à la crise sal 
dit-on ici, maintien 


propose donc La création d’un 
«+ FIOUVEMIEN de salut national », 


perdre du terrain au profit des 


six tés : mais i a le contrôle : 3 i i 
je es deux Mvenaire ont paté jar dAubueont.s Linden HS dspariede mins drait Se référencé pour (e qui domneraï À Farinés m te pré Joreu exquis » Le plan de paix 
mt ef de le puérle Auen a reletiens Lmteraonale, obtour  Terrblementaffibé paru can damien mt nt PR fu lepnpie a Lame : Jade aime qui ny à 
proposé de solution miracle organisme utilisé par l'extrême cer de l'estomac ué trop Re, Crises. Le Men de mener une guerre totale. » ° rien à négocier avec La guérilla sauf 
museau SA Éhhercs es, ME Piare Ce COR PARENA était aux Etats Unis à la | Faco à ce discours qui appelle les sa reddition pure et simple. L'agita- 
am Fe rare les deux ont reconnn Washington pour maintenir les République est méconnaissable gr pi re mer Les les année 70 À pr t des sé 97 la YÉoremiou 5 eq 
os mere docs D scérésaire d'Etat, George Shalez années 80. l'Église appelle tous les d'un retour des Escadrons de ia 
Sours rs mois DO B i croit avoir convaincu secteurs société à participer au mort. rumeurs de cou 
cher une solution politique au _ si “locuteurs | la er vVaise « ed rar >. ele on a ee, irculent. P d'iabi 

, presse de |” Be mise e mois dernier. Une tude; elles semblent surtout desti- 
Pourtant M. Ungo n'est pas très pas à la réalité. soixantaine d'organisations (syndi nées'à rappeler aux partis que 
optimiste. «C'est wa, dit-il, on « C'est vrai, dit-il, nous avons un Cats, universités...) ont répandu à  j'orméc détient le pouvoir. On a 
Ne en es ; politique ;: problème d'image. Mais l'appel. Les groupes d'extrême js fi ion de retrouver le 
mais on est loin mr n'a jamais fourni de preuves sur la ce PL con lanteurs Salvador de 1980 : après le putsch 
démocratique olutionuaie Be. PIE CA Re 7 de rh dent l subversion du 15 octobre 1979, tous les espoirs 
= ' "= son dans les Escadrons de la e icité évi e avec fa . semblaient permis, avant d'être 
(FDR) nous reçoit dans la mort. » M. Cristiani reconnaît ernationale ». ; anéantis par la terreur. 
où il vient de s'installer après avoir cependant que le fondateur de La maladie du président Duarte 
RER PER EUR annees: CARE Aù l'AREN A (M. d'Aubuisson a créé aggrave un sentiment de vacance du BERTRAND DE LA GRANGE. 
on UE me tte rh le parti en 1981) a pa jouer un rôle = 
salvadorienne » n’a pas encore reg dr jen pbs ra on Li BRESIL .1 tion êves 
résolu le problème des assassinats PAIE € terro- BKEOEL : INITIATION, £TEVES, inflation, grèves, 


politiques. 


M. Reni Roldan ont formé une 
alliance qui, sous le nom de ei 
gence tique, présentera 

Candidature de M, Ungo à l'élection 
présidentielle de mars prochain. 


démocrates-chrétiens au pouvoir. De 
! nombreuses informations récem- 
au premier four el 
position de négociation. » 

La démocratie chrétieune 

très impopulaire 

Malgré son choix en faveur de La éntsndre cells de m. aient 
voie électorale, le FDR ne veut pas SR a 
rompre avec ses alliés du Front 
Farabundo Marti la libération 
nationale (FMELN). « Nous avons 
opté pour une stratégie à deux 
volets », affirme M. Ungo. 


revenus pour le pays) si la droite la 
plus extrême remportait les élec- 
tio 15 D Ê id ti Il 

Les commandants du FMLN sont Après quatre ans au pouvoir, Île 
embarrassés par la décison du FDR.  pyrti démocrate-chrétien (PDC) est 
+ Les élections sont un moyen pour à im ire, car n'a Éussi 
le gouvernement de justifier la à ettre fin à la au mp té 
poursuite _. la guerre », geler de vie de l'immense majorité de la 
domine les ion He de DE. puistion a substantiellement 


üon (FPL), une cinq EL vx parti a perdu les 

tions réunies au sein du NN. Geux 

Les. sjoutetil 1e partidpetio® ARENA) et il vient de connaître sur la 

aussi de faire des élections un PES SL Res Preudes, sn 

Camper nee POIEIqRe ne pas acccpter La candidature à la 
À droite, re rrpr d'exploi- présidence . la der Er Pr 

ter cette con ction en dénonçant . vez Mena, a 

le « double jeu » de la guérilla « Le Etats-Unis et du président Napoleon 


sièges contre trente-deux pour 





pes sa survie au-delà dn 


était a rt : 
législatives de mars dernier (vingt- Fame tMe égislative, lo contrôle 


électorat 
est-il sage de donner tous les pou- 


Mais 
gouvernement ou r 
Américains par son 


ter le retour au 
bre. L'homme trapu 


d'autant plus 


résidence, 
Cristiani, L'extrême 


dre ses intérêts, 


vec los princi- 
en font désor- de 
furieux. 


is i détendre, le véritable 

pouvoir : civils qui dirigeront 
alle militaire de 
ARENA ? Le dandy qui séduit les 
EN4 ar 


ou l’ancien officier de 
i cultive son côté et 
macho? M. Cristiani se en 
d'être une simple façade 
pouvoir d i 
chie qui n’a ue acce la 
et vigoureux qui défendait autrefois 
avec force se l'on 2 Loprrg-crh Fr 
is, a} i n'est plus que l’om k 
auraient laissé nine. Malgré les conseils de ses 
proches, il continue. + Je veux mou- 
rir au travail », dit-il. 


L’insolente santé 
de PARENA 


Le dépérissement de la 
Dr ce et de.son 
chef fait apparaître 
insolente la santé de l'ARENA et de 
son cesse à la 


eTgence dit à peu 
près is même chose sur ce point. La 
similitude, pourtant, s'arrête là : 
l'ARENA, effet, veut rétablir 
une économie de marché au Salva- 
dor et mettre fin à « l'inrervention 


facili- 


à gau- 


de défen- 


une inflation qui court au rythme de 
1000 & par an ; une grève Comme on 
n'en avait pas encore vu sous la 


MAINTENANT 


DÉPART ARRIVÉE 
PARIS BARCELONE 


40h45 —> #h45 
45h50 —» 47h20 
20h20 —> 21h50 


DÉPART ARRIVÉE 

PARIS MADRID 

1h05 —> 42h55 

45h25 — . 4h45 

20h48 —> 2h55 
“sauf samedi et dimanche. 


À partir du 4” novembre, lbéria dessert Madrid et Barcelone 
6 fois par jour, qu départ de Paris 

Les relofions économiques entre l'Espagne ei la France ne 
| cessant de croire, il était naturel qu'ibéria fasse tout pour 
faciliter vos déplacements. 

Cela seule une grande compagnie peut le faire. 


—— em — 





R1O DE JANEIRO 
de notre correspondant 





tion démocratique. I n'est du N 


arrière serait ce que M. Moreira 
Franco, le pe de Rio, 
18 « désorgari- 


de droite, qni | S2/on politique et 
PRE avoir trouvé dans 
r. le parti capable 
sont très préoccupés 
par La position de M. Cristiani sur La 
réf F Re 


cupérer leurs terres sont 


Le président de la Chambre de la 
libre entreprise, .M. Orlando de 


L’aggravation de la crise relance 


«nouvelle République», celle de 
800 000 fonctionnaires : et surtout 
une incrédulité générale quant à la 
capacité du gouvernement de pren- 
dre les mesures nécessaires pour évi- 
ter que la situation ne s'aggrave. 


depuis ployés 
de M'Etat représentent près de la 
moitié des grévistes ; les autres sont 
des fonctionnaires payés par les 
régions et les municipalités. Le mou- 
« grogne salariale » due à l’accéléra- 
‘tion de l'inflation. 

‘La dépréciation monétaire a, en 
effet, déjoué une fois de plus les pré- 
visions optimistes faites par le minis- 
tre des finances, M. Mailson da 
obrege. Le ministre pensait récol- 
ter les fruits de sa politique, qui a 

i consisté à compri 


pri- 
mer les dépenses publiques. Mais La 
hausse des prix ne s'est pas ralentie, 
au contraire : elle devrait être de 
29 % ce mois-ci — un nouveau 
record. Et elle risque de progresser 
encore, si Jon en croit un ancien 
directeur de la Banque centrale. qui 
prévoit une inflation de 35% en 
novembre. L’hypes-inflation se pro- 
file, avec toutes ses conséquences 


» du 


Apperemment débordé, le gou- 
vernement a relancé l'idée d'un 
«pacte s0Cial », qui avait déjà êté 
proposé il y a trois ans, sans succès. 


et, plus aiguë que jamais : 
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Cons L'HISTOIRE 
| | Le A | MM: Bash et Dukakis redoublent io. | ( 13 7 À FA fi RD 


par! la presse, soit — quotidienne- Nice men : Horton du Massachusetts. qui 
— par Îles candidats eux- noir, la femme Re es blanche. Purit bar bizarrement sous son pros CAS: | 
mines, ce qe rar Un Delon ONU DE ne: E mare 
ranger mas- mon! cet inci ut : «E£ main Ë 
sivement derrière M. M. Dukakis:  dentest clairement raciste. oué drait ètre nee 06 chef. 
en ï i Amérique peut-elle se permettre 













. RCA 





PE Aie ès Castor, Etat corse Form. r : : a 3 i 
5. 5 Se Californie, Etat déré extraordinaire battage fait autour mais un rôle plus visible dans la républicains ont lancé un nouveau 
ER =". son adversaire * @u'css d'un Massachn- = ? Nombre comments- 3 de 


. vue avance de 12 Points “et torturer son fiancé. “D'autres font remarquer ke 
ao 5% qe 42). nr TN ES avtation raclsle est tas donnée | 
orts déployés nue iv reg Pg gouver- essentielle, (mais souvent voilée) de ” : Rien 

ES D de et les neùr du Massachusetts, M. Dukakis, iti icaï 

. 7: siens sont-ils donc vains ? Le moins défenseur des permissions de sortie, j } 


| Li sie 


 —— 


on de {à crise re. 


Le grand intérêt de l'ouvrage d’Evelyne Lever 
est de montrer la Révolution et l’Empire vus, 
depuis l'Italie, la Courlande ou l'Angleterre, 
par des vaincus de l'Histoire, et de décrire 

de l'intérieur les travers, les souffrances, et 
aussi les convictions pathétiques d’une 
société émigrée dons l’espace et dans le temps, 
acharnée à maintenir une certaine idée 

de la France, du pouvoir ef du droit. 


. . su D 4 * 3 
partenaires vi vos has, ju es Pniens, 2-41 dit dre clafrement position, M DeLaiie Laurent Theis, Le Point. 
I serait même question d'aller, Cn substance aux journalistes qui |? déci- 
plus loin, et d'associer à Ja croisade er re 
antiinflationniste les parie POS Wérètion de l'inflation, et sur Le ruée 

insi ë v93 Tor ef les dollurs qui s'est pro- 







LES ELEMEN ee 
Ba BAN GE EN 
EN VRAI BOIS 


SAGEAQU 


37 AV DELAREPUELIQUE 75911 PARIS TEL:35574635+ METRO PARMENTIER 






LIGNES AÉRIENNES DESPAGNE 


UNE GRANDE COMPAGNIE A L'HEURE DE L'EUROPE 





DRE Lodge RE a TT ne — 
AR LE: Æ Li. he 





em rÉpaneur— - 


Politique 


La campagne pour le référendum du 6 novembre sur la Nouvelle-Calédonie 
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« 


défaite » pour le gouvernement. 
M. Jean-Marie Tjibaou à, lui aussi, 
reconnu qu "4 souhaitait une participation 


Les sénateurs RPR ont pris prétexte 


pour refuser d'entendre la lecture du 
message du président de la République 
au palais du Luxembourg. 


Enfin! La campagne référendaire 
s'anime un peu. Non pas parce que le 
président de La République a tenu, dans 
un méssage au Parlement, lu le mercredi 
26 ana à l'Assemblée nationale et 
au Sénat, à expliquer aux députés et aux 
sénateurs pourquoi avait préféré sou- 
mettre le projet. de lai à l'ensemble des 


Palais-Bourbôn, pour gravir un pes de poussé à l'émeute par la manière dont 
plus dans l'agression contre la RPR. on le traitait. » 

Cette fois, il a voulu faire porter sur En durcissant le ton, M. Rocard 
l'adversaire le soupçon de « désertion » espère donner un pau de piment à uns 


1 
Dans cette bataille pour la participa- 
Rocard vient de recevoir un SOU 
Dons PE PaEe à n’attendait pas : 


pourtant, ; 
Pour réussir, il doit éviter que son affron- 
tement avec les chiraquiens ne ressoude 


Enfin ! 


garder ses distances avec le bataille poli- 
tique engendrée par cette consultation 
contrairement au général de Gaulle, bien 
sûr, mais aussi à Georges Pompidou, qui. 
avaient fait_ du -référendum une. affaire 
personasile entre eux et les électeurs. 

Le responsable de cetta amorce d'ani- 
mation, par un probable partage des 
rôles, n'est autre que le premier minis- 
tre. 1! a profité de is traditionnelle séance 
de questions d'actualité du mercredi au 


et de sifcheté s. Ca n'est pas seule- 
ment parcs que M. Michel Rocard est 

choqué par ce qu'il consi- 
dère comme un refus des chiraquens de 
contribuer au retour au calme en 
Nouvelle-Calédonis. Jeudi 27 au matin, 
il a déclaré à France lnter : « Jamais, 
nulle part, on n'a vu la répression mili- 
taire et policière suffire à maintenir au 
caime un peuple qu'on a, par ailleurs, 


M. Rocard accuse le RPR de « lâcheté » et de « désertion » 


consultation qui, pour l'heure, ne pas- 
sionne pas les électeurs, et donc les inci- 
ter à aller voter. Les dirigeants du RPR 
s'efforcent de ne pas tomber dans ce 
piège. !Is ne répondent gs parlant de 
l'« énervement » de . Rocard. 

e Charles PR . allé un peu plus parti ï ù - mare none = aton du ÿ 

in en demandant si le premier ministre ne, estime À 

était « encore en état de diriger la qu'un taux d'abstention 6 novembre 
France ». des cantonales (52,9 %) serait « une 


« politicienne >. 
L'échec ou la réussite seront, bien 
entendu, mesurés à l'aune du taux de 


THIERRY BRÉHIER. 





Re 


M. Mitterrand : le référendum 
: « annoncera la victoire de la paix » 


mr mn em = 


Sont factieux ceux qui « exercent 
contre le pouvoir établi une opposi- 
tion violente tendant à provoquer 
des troubles ». Définition du dic- 


accusa- 
uons envers le RPR de M. Jacques 
Chirac à de son attitude sur 
le référendum en Nouvelle- 
Calédonie. 


Tout avait commencé dans 
l'écoute, attentive sinon recueillie, 
du message du président de la Répu- 
blique lu en début de séance par le 
ge de l'Assemblée nationale 

M. Laurent Fabius, Puis, à une 
question d’un jeune député socia- 
liste, M.. Thierry. Mandon 
(Essonne), qui demandait au pre- 
mier ministre de rappeler les 
« enjeux »° du référendum, 
M. Rocard, se tournant vers les 
bancs du RPR, répondit : « f/s 
fomentent le trouble, ceux qui, par 

prennent leurs duo à 
envers l'accord conclu entre des 
gens qui, jusque-là, ne se parlaient 
que les armes à la main. » 


Soulignant qu'il y avait « au sein 

du RPR des hommes et des femmes 
qui, n'écoutant que leur conscience 
et soucieux de l'intérêt national, ont 
spontanément appelé à voter oui » 
et qu'on prétendait les « faire 
taire », M. Rocard a ajouté : 
« L'abstention motivée, oui, mais 
par quoi ? Par des motifs ou des 
ne qui auraient été 
qualifiées de vulgaires et de subal- 
ternes par le général de Gauife. » 


M. Robert-André Vivien (RPR 
Val-de-Marne) lança alors au pre- 
mier ministre : « Laissez de Gaulle 
tranquille ! + « Il vous encombrera 
longtemps », M. Rocard, 


it 
accusant le RPR d'eœuvrer à la 


propagation de l'incivisme ». « La 
position du RPR se résume en un 
slogan : « Courage, fuyons ! » 
Jusqu'à ce jour, jusqu'à certe déci- 
sion, On n'aurai! jamais songé à 
rap, gaullisme er désertion, 
gaullisme er acheté : la 


L'agitation qui avait très vite 
M. Bernard — Cherchant 


désespérémen 
ses collègues une indignation parta- 
gée et apostrophant au passage un 
François Léotard trop calme à : 
Ôt — gagna enfin l'ensemble des 
sent l'hémicycle, rite pur 
quittèrent cle, rejoints par 
uciques députés UDF. M. Philippe 
Séguin, après quelques red 
avec les autres députés « 
teurs» du groupe RPR, Her ma 
lui aussi sa travée lentement, respec- 
tueux de la discipline du groupe. 


Lat iité 
de M. Barre 


Les députés de la majorité, sur- 
pris et enchantés de la diatribe de 
leur premier ministre, l'ovation- 
naient, debout, tandis que les cen- 
tristes — dont M. Raymond 

- bien calés dans jeur fau- 
teuil, s'efforçaient d'adopter l’atti- 
me d'observateurs scrupuleux 

rs AU COUrTOUx gauiliste 
qu’au débordant enthousiasme 
socialiste. Soucieux toutefois de 


marquer leur « différence », ils laïs- 


sèrent à l'un d'entre eux. M. Gérard 
Grignon (UDC, Saint-Pierre- 
et-Miquelon), le soin de se déclarer 
au nom du groupe * frès choqué par 
les propos du premier ministre ». 

Ironie du sort et despoti du 
Due à la télévision, seul M. Jean 

de Gaulle, petit-fils du général et 
député RPR des Deux-Sèvres, 
n'avait pu se résoudre à quitter son 
banc, puisque, orateur inscrit à cette 
séance, son temps de parole a 
chait. Avant d'interpeller le ministre 
de l'économie et des finances, 
M. Pierre , sur les entre- 
prises privatisées, il déclara « regret- 
ter que le premier ministre ait 
perdu son sang-froid ». 

Intervenant à son tour, M. Jac- 
ques Godfrain (RPR, Aveyron) 
demanda à ses collègues d'observer 
un instant leur pupitre : « Vous 


‘voyez trois lettres : P (pour). 


C (contre). À (abstention). Plu- 
sieurs d'enire VOUS On Souvent 
choisi d'appuyer sur la lettre À 
Avez-vous eu alors de sentiment 
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depuis tant d'années d'avoir êté des 
factieux ? » Au nom de l'UDF, 
M. François d'Aubert (Mayenne) 
se déclara « atirisié » par les propos 
inutilement provocateurs et insuk 
tants pour la mémoire gaulliste pro- 
noncés par le premier ministre, Ces 
propos, souligne M. d'Aubert, vont à 
l'encontre de la dignité nécessaire au 
débat sur l’ensemble du territoire et 
le rabaïsse « à un niveau politicien ». 
La condamnation la plus solen- 
nelle revint, à l'issue de la séance, à 
M. Pierre de Bénouville (RPR, 
Paris), figure de la Résistance, qui 
au premier ministre « de 
bien vouloir, d'un mot, nous faire 
savoir qu'il regrette d'être allé 
loin Trop, c'est trop. On n'a pas le 
droit, pour soutenir sa thèse, de 
passer à l'insulte et de dire au 


groupe politique qui comprend le 
Plus d' anciens Ÿ déportés, le plus de 
médaillés de la Résistance, le plus 
de compagnons de la Libération que 
(4 CA _ 1 groupe de factieux ». 

l'absence de l'accusé, il reve- 
Tr au ministre € des relations 
avec le Parlement, M. jean Poperen, 
de conclure le débat. Affirmant que 
M. Michel Rocard « n'avait voulu 
blesser personne dans cette Assem- 
blée », M. Poperen ajouta : « C'est 
un moment grave, qui, si nous le 
manquions, pourrait. entraîner à 
nouveau des conséquences très 
lourdes, voire dramatiques. Le pre- 
mier ministre souhaitait un mouve- 
ment de cohésion nationale. Il n'a 
pas encore compris que Ce mouve- 
ment n'ait pu s'exprimer. » 

On leva la séance. Sur iles bancs 
du groupe RPR, un député quitta, 
visiblement ravi, l hémicycle : 
M. Alain i 


de re- 

et de président du conseil 

de l'Isère, « au nom de la 
iberté face à à l'ordre établi et au 


blocage politique ». 
« Du cinéma ! > 


Dans les couloirs de l'Assemblée, 
les députés RPR ne mâchert pas 
leurs mots. Kobert-André Vivien 
(Val-de-Marne) est rouge de 
colère : «Si le premier ministre 


L'affaire d'Ouvéa 





Le comité du 22 avril 1988 à la 
mémoire des gendarmes d'Ouvéa a 
décidé de se constituer pare civile 
devant le juge Jean-Louis Mazières, 

uge d'instruction au tribunal de 
re chargé de l'affaire de Fayaoué, 
au cours de laqu quatre gen- 
darmes furent tués lors de l'assaut 
de la gendarmerie par un commando 
du KS. 
Me Henri-René 
Garaid, habituel avocat de Asso 
ciation légitime défense, le 
dont le siège est à Villenguve-d'As Auci 
Nord), rassemble certaines 
amilles des victimes de En n 
a déj PAP PENMES Der au réfé- 
end du 6 novembre proc 
Ç le Monde - du 20 octobre) pour 
à l'amnistie dont PE 
raient bénéficier, si Île pure toi 
réf était ratifié, Les détenus 
ues incul aujourd'hui de 
d'ésanceinat es gendarmes et 
en France. 

Une quinzaine de gendarmes, 
appartenant aux diverses unités 
cangagées au cours des derniers 
nements de Nouvelle-Calédonie, se 
sont, jusqu'à présent, constitués par- 
tie civile devant différents juges 

d'instruction, en Nouvelle-Calé 
ou én métropüle. 

Plusieurs oh Lt Ms Daniel 


ez-Larivière, Jacques 

Ris Frs r, et M° Van den 
à os déjà été 
par leurs c ue procéder 
cg ar en en vue d'une consti- 
Lson de partie, civile ou du dépôt 
er d'indemnisation spé- 
u'autoriserait, si elle était 
a loi soumise au référendum 

Diane prochain. 





Ro NES E men 2e 
ti He 0 lens 


bien Nous ra ap <Jôch et fac- 
Lieux », _ ra ' les agres- 
sioux de Mauro en 198 

M. Vivien ré re un peu ét 
Sn à été 'iarrée d' 
« Il n'a été que un 
mauvais im de série B mis en 
scène par François Mitterrand. » 

M. Robert Poujade (Côte-d'Or), 
en est d'accord : « Ce n'est pas 
Rocard, Il a sur 
CAL ue néma ! sé 
DOM TOM M L'ancien ob des 

M. Bernard Pons, 


He : groupe RPR cn, qu quan à 


fait de Île fon » « C'est un 
coup monté tout à fait scanda- 
M. Pierre Mazeaud 


Jeux », 
u'à pres 


le député agparen UDC 
Dominique Baudis (Haute- 
Garonne 


A Lt le premier 
faire monter la ‘pression À s 4 " 
moment où personne ne s'intéresse 
son référendum. Ce n'est pas ré 
méthode très saine, ni sur le fond ni 
sur la me Le «li el», 


nr Le 
une UDF dénonce 
Dre rie ver e traiteaux de campa- 
ge. électorale de Michel Rocard. 
semblée n'est pas une sous- 
section du Parti socialiste. D'ail- 
ré on n'altendait pas cela de 
fl », 
Les députés socialistes ne cachent 
ro sl que Hg 
premier ministre + punchie», 
selon la formule de M. Jack Lang. 
so 2 À. LA er oo 
irect et de dire aux se 
baitre pour La Nouvelle Calédonie 
Je suis très heureux d'avoir un pre- 
mier ministre combaiif et un prési- 
dent qui fête aujourd'hui son anni- 


lance 


ministre M 


Diane, se réjouit mins Tout va |}, 


bien» 


er 2 décidé de ferrailler, c'est 


# », li SEgolè 
pr val (PS, Deux-Sèvres), È aul | 2 


É mr is eu Gi 02 D due 
devant ia sortie du 


jouit le ministre de la 


Ja tion, renchérit M. Jean- 

Picrre Sueur Sueur (PS, Loiret). {! dir ce 

br Rates re nds 
que les hommes ent 


D: lens. tte pus iste jouent dans 
cr faire politique nr Lhei 

appelez-vous que pour Miche 
Rocard T'd'Ale 


P. R.-D. et P. S. 


La consultation contestée 
devant le Conseil d'Etat 


Le Centre national des i 
dants, que dirige M. Yvon Briant, 
Conseil d'Etat les 


contesté devant _ 
cam 
Rotvel du Géférendum sur la 





de eo Le Dr 
ntativité retenus pour l'accès 
à campagne audiovisuelle. Le 
CNI s'estime aussi écarté sans rai- 
son de la tenue des bureaux de vote 


fes du matin do 6 norembes et 


Oman deR d'afichage de la cms 
Pour critiquer les critères de 
tativité retenus par les pou- 

voirs publics, le CNI fait valoir qu'il 
n'est pas ible d'isoler, dans sa 


biens LES JE des vu D: 


Jrages au premier our: 
scrutin "IDrs du dernier hénounelle: 
ment de l'Assemblée nationale », 
puisque des candidatures Emanant 

de formations variées étaient 
pu sous l'étiquette commune 
du rassemblement et du cen- 

tre (URC). 

. Le CNI dim aussi les disposs- 
du ELNES de fee faveur 
KES et du ÉPCR KR, deux for- 
Hatiene spécifiquement néo- 


des D) 


Dans le 
Parlement a 


ée nationale 


sident de la 
« Comme vous le savez, É ’ai 


malheureusement f 
uent d'observer dans l'histoire 


ce rm og de la violence 
divisées 


» ohne et de luci- 
dité, nos compatriotes de Nouveile- 
ont su le faire. Le 


République d'admunistrer la preuve 
qu 
eo 
pour tous. 
» Ce projet de loi, le gouverne- 


ment aurait vous en confier le 
soin. Le a souvent déli- 
béré des institutions de la Nouveile- 
Calédonie. 


t fois depuis 1945, 
dont trois un de la dernière 
décennie, Mais ces multiples remises 
en cause ont convaincu 
les dirigeants des deux principales 
communautés de l'archipel pour 
PATRRE is durRe Êe contrat, il conve- 
nait que le peup français engageñt 
rocienes et solennellement sa foi. 


sur pas € Fa eu d'accord. Le ten 
n'a pas d'autre objet que de le 
ratifier Ce qui s'est 
EE et à Feu: pou ble tout ce qui 
reste à faire. Ainsi que je l'ai ai dit et le 
redirai, il ne marquera ni le triomphe 
d'un camp ni la défaite d'un autre, 
aussi bien en métropole qu'en 
Nouvelle-Calédonie. Ii annoncéra 
victoire de La concorde et de la paix. 
» Mesdames et Messieurs, 
j'espère que vous pourrez y contri- 
buer» 


M. Tjibaou : « aidez-nous » 


M. Jean-Marie ar a présidé, 


26 octobre à L. une 
réunion publique sur le 
Devant ax ep 
présence de M Nucci, 
ancien ministre de ia 


ancien haut-commissaire en 
Nou le chef de rs 


D À 
ot Cr TE 
vitesse vertigineuse. E. 
Lemps qu'il écoute la thèse et l'anti- 
ivre la synthèse et toute la 
Lo dl eotigens qui permet 
comme si vous 


tres sur le bouton d'un ordina- 
eur ». 


Les «civilisations 
inférieures » 
selon M. Le Pen 


thèse, À livre 
ne la 


cependant ajouté : « Je ne 
pas, Pour autant, çes 
compatriotes que sont ces 
Mais à faut que 

vous sachiez que ce Que l'on 
appelle «is COutume » est une 
forme du communisme origines 
dont les conséquences écono- 


miques som aussi navrantes 





M. Tjbaou a déclaré : 
« Ce qui est un peu différent 
d'autres processus de décolonisa- 
tion, c'est que cette fois ce sont les 
colons qui ont Jait la démarche. On 
pouvait peut-être obtenir plus, mais 
ça voulait dire aussi risquer plus de 
vicrimes et alimenter la haine 
cette 


avec toutes les maisons brûlëes, ce 
n'est pas évident. Maintenant, pour 
la première fois, des colons viennent 
nous adresser la parole comme si 
nous étions des honames. I] faut que 
vous nous aldiez à construire la 
paix. » 





e L'evèque de la Réunion 
l'utilisation ienne 

du référendum. — Au cours de 
l'assemblée plénière des évêques 
réuni à Lourdes, Mgr Gilbert Aubry, 
eg de la Réunion, a fait, mer- 
credi 26 octobre, une déclaration 

— en concertation, a-tl dit, avec 
l'archevêque de Nouméa, Mgr Cal 
vet — dans laquelle ïl regrette l'utili- 


non seulement en Nouvelle- 
Ca meis ailleurs (...), Les 


@ Un appel d'anciens résis- 


tants pour le « oui», — Une quin- 
zaine d'anciens résistants, parmi les- 
quels Mra Lucie Aubroc ot Gilberto 


Pierre-Brossolette et MM, Jean : 
Pierre-Bloch, Christian Pineau et 
Maurice Plantier, à voter 
rer 

rh a 


e Report d'incorporation pour 
le référendum en Miel 
Calédonie, — La date 
our le projet Je 1oi core er en 
détermination de [a Nouveile- 

en 1998 ayant été fixés au 
6 novembre, les jeunes appar- 
Fsen/ à la fraction de es 

108 ne seront in 

qu'à partir du $ ONE rats 
ordres TS seront adressés ou 
mMOdfiés en conséquence au pl 
tard dix jours event la date d'inoon ed 
poration. 
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jee Pallppe Séguin de ao De 


ds Va ane sn gone 


M Alain uppé, une réforme 
statuts de son parti. Ce pe rêu- 
nuit actour de maire d' scpt 
antres députés RPR 
André (Manche), Michel Barnier 
Abe .. ni ere) 
ei ise}), ain Sur) 
ÊE A , 


inverser la tendance exis- 


que + sou primés . 
ue « gt lées la réflexion, 


Les propositions», FT voyait dans une : 


réforme statuts «un Lesi aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur du 


M. i 
Lauga, secrétaire national aux fédé- 
rations. De plus, M= Michèle 
Alliot-Marie, secrétaire national au 
projet, sde un questionnaire 


| ci aux adhérents du mouvement qui 


des questions sur une 


cnfi 
Était ar à faire jprpeihe spires sé 


positions, ce Cie devrait ie où au 
début novembre. La synthèse de ses 
projets de réforme devrait être sou- 
mise au du 


." $ RPR PE Dore RME De 


Les statuts és il y a douze 
ans, et dé} pres à plusieurs 
reprises, s'inspirent, dans l’ensem- 
ble, de la des pouvoirs 

ui domine [a Constitution de La 

République : un t élu au 
suffrage universel (les militants) et 
un pouvoir exécutif dépendant 


Pour développer la démocratie interne 
Le RPR étudie une modification 
de ses statuts 


directement de Jai, s ant sur 
des assemblées (come central 
extracrdinaire, assises natio- 
nales) à majorités quasiment mono- 
lithiques. Parmi les articles se pré- 


représentant. De même le comité 
central Par sa composition éclecti- 
que ne reflète pas toujours fidèle- 
ment les sentiments des adhérents. 


Il compte, en effet, tous les parle- | : 


mentaires du RPR, tonus les secré- 
taires fédéraux qui en sont membres 
de droit ainsi que des membres élus 
pour partiè sur une «liste natio- 
secréaire général — et pour partis 
et 
sur une «listé régionale » PO pere 
L'objet des éventuelles réformes 
est notamment de permettre le déve- 
loppement de la communication 
interne, la démocratisation des pro- 
cessus de décision et une latitude 
plus grande offerte aux diverses sen- 
sibilités pour qu’elles s'expriment. 
Les membres du groupe dit des 
«rénovateurs » conviennent que des 
progrès ont déjà 616 faits dans ce 
sens depuis l'arrivée de M. Juppé au 
secrétariat général en juin ier. 
cho ainsi enregistré avec satisfac- 
tion la condamnation formelle et 
solennelle de tout accord national ou 
local avec le Front national. Ils ont 
également apprécié que 
au référendum sur la Nouvelle- 
Caïlédonie ait donné lieu à un large 
débat interne et à un vote à bulletin 
secret. Bien que le choix effectué ne 
pas à leur souhait, tons 


ont accepté de ne pas le contester." 


Ils veulent maintenant contribuer au 
franchissement d'un nouveau pas 
dans La vie de leur parti. 


ANDRÉ PASSERON. 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 


Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi modifiant 
le code de procédure pénale et rela- 
tif à la détention provisoire. 

En premier lieu, le projet de loi 
limite le recours à l détention provi- 
pps Hermes esdn 









Nominations 
Le Conseï des mnistres a 
individuelles 





provisoire d'une per- 
sonne âgée de dix-huit à vingt et un 
ans pour une infraction punie de 
cinq ans d'emprisonnement au plus, 
une enquête permettant aux auto- 
rités judiciaires d'apprécier la situa- 
tion matérielle et familiale de l’inté- 
rosb ct 868 perspoctives d'insertion 


des DA Sd 
tion provisoire devront être désor- 


ivées de f. 
Gù POS COPIE. D Price 
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La préparation des élections municipales 


Les socialistes veulent faire porter aux communistes 
la responsabilité de la désunion 


dont on pouvait penser que, atta- 
chés à In conservation de leurs 
fiefs municipaux grâce à 
Falliance avec le PS, ils se mon- 


.| treraient coopératifs dans Ia 


préparation des élections muni- 
cipales, s’affirment, au 
contraire, Hbres de toute obliga- 
tion d'accord avec les socia- 
listes. Du coup, l« explica- 
tion », ou la «clarification », 


un cadre et un contenu tant soit 
peu définis à leur relation avec Le 


Devant cette situation, concréti- 
sée par la fin de non-recevoir que La 
direction du PCF a opposée à celle 
du PS {le Monde du 27 octobre), le 
bureau exécutif socialiste à choïsi, 
en l'absence du premier secrétaire 
(en voyage à Rome), d'adopter une 
attitude conservatoire. C'est 
M. Jean Poperen, ministre des rela- 
tions avec le Parlement, qui, lors de 
la réunion du bureau, le mercredi 
26 octobre en fin d'après-midi, a 
demandé que, sans attendre, le PS 
réponde au PCF. L'accord s'est fait 
sans difficulté sur une courte décla- 
ration, présentée par M. Henri 
Emmanuelli, numéro deux du parti, 
comme une sorte d'avenant au texte 
soumis aux militents en vue de la 
convention nationale du 13 novem- 
bre. 

Le PS « regrette l'ariitude de la 
direction du Parti communiste», 
qui « prend le risque de compromet- 
tre Le rassemblement à gauche», 
lequel doit permettre + de conforter 
la direction des municipalités de 
gauche et d'en conquérir d'autres, 
actuellement: gérées par la droite ». 
La direction du PS «réaffirme sa 
volonté de parvenir à un accord 
national pour les élections munici- 
pales» et elle renvoie à la conven- 
tion du 13 novembre le moment où il 
conviendra d’+ apprécier l'évolution 
de la situation ». 

« Les communistes refusent 
l'accord . Nous insistons. 
nous leur demandons de réfléchir », 

a commenté M. Emmanuelli. Ancun 
socialiste ne s’atiend que la position 


La «dissolution » de la fédération du Doubs du PCF 


des communistes évolue dans les 
quinze jours qui viennent, ni même 
après. Le PCF a fait savoir, d'ail. 
leurs, mercredi, que - dès à présent, 
dans chaque localité du pays, les 
élus et les militants communistes 
vont amplifier ref Len pour 
faire prévaloir le du 
rassemblement de «| Pre putes ls forces 
de gauche (….). dé ie 

progressisies » CONLrE « te = 
l'extrème droite». Il s'agit donc, 
pour les socialistes, de s'affirmer 
unitaires et de laisser aux commu- 
nïistes Ja charge d'expliquer leur 
refus d'un accord national. 

Le débat au sein du bureau exé- 
cutif a permis à chacun de relever 
avec indignation que les commu- 
nistes prétendent décider du choix 
des candidats que les socialistes 
feront figurer, sous leur responsabi- 
lité, dans les listes qu'ils conduiront 
ou auxquelles ils participeront RE 
les élections municipales Autre- 
ment dit, la volonté exprimée per 
M. Mauroy de traduire, au niveau 
local, la réalité de la majorité prési- 
dentielle telle qu'elle s'était consti- 
tuée le 8 mai dernier se trouve bat- 
tue en brèche par le PCF. Il s'agit 
bien, pour les communistes, de faire 
obstacle à l'ouverture, rebaptisée 
« élargissement » par les socialistes. 


Politiser 
la campagne 


Face à cette obstruction, 
Fuchs (rocardien) à pu 

noter avec amusement que M. Ber- 
nard Roman (mauroyisre) s'interro- 
geait sur les mesures de « dissua- 
sion» auxquelles le PS pourrait 
recourir, alors que M. Mauroy avait 
ironisé, la semaine dernière, sur une 


maires sauvages » Contre le PCF, 
dans les villes qu'il administre ou 
dans celles que les socialistes ne peu- 
vent Conserver Ou conquérir sans 
l’appoint de ses électeurs. M. Fuchs 
a souligne que la formation de listes 
socialistes séparées devra Etre 
« gérée » nationalement par! la direc- 
tion du parti, ce qui s'impose 
d'autant plus que les accords locaux, 
prônés par le PCF, seront bien évi- 


Les communistes cherchant à 
mener la bataille des élections muni- 
cipales au niveau des commnnes, en 
minimisant l'enjeu politique qu'elles 





Les enfants de plusieurs dirigeants historiques 
condamnent le comité central 


conti, oppons, à a die 
communiste, opposants ä la direc- 
t la défense de la 


tion, organisen 
fédération du Doubs, frappée, avec 
une disso- 


l'aval du comité central, 

lution de fait (/e Monde du 13 18 octo- 
bre). Ils ont lancé, le 25 octobre, un 
appel adressé au comité central du 
PCF signé par vingt et un intellec- 
tuels parmi lesquel les fils de plu- 
sieurs dirigeants, aujourd'hui 
décédés. 


Mr Pierre Thorez ( phe), 
a Sp Rochet ( in), tous 
deux fils de deux anciens secrétaires 
Maurice Thorez et Wal 
Rochet, se trouvent en compa- 
gnie de M. Jérôme Kanapa (journa- 
liste), fils de Jean Kanape, un des 
artisans de l'eurocommunisme et de 
M. André Prenant ge 
rence), fils de Marcel Prenant, un 
des pancipaux chef de le Résistance 
communiste. 

Le texte affirme que la direction 
du PCF « a engagé une Opération 
fractionnelle contre une instance 
régulière, siatutairement élue» et 
estime que «ces pratiques ne son! 
pas dignes d'un parii qui prétend 
avoir définitivement rompu avec le 
saliniene Invitant le comité cen- 

tral « à revenir sur une procédure 

(l rplele ab ru orme aux règles 

isme démocratique », les 

si nataires, parmi lesquels 
Félix Damette (1), Lucien 
Bonnafé, Tony Lainé et Jacques de 


Bonis, indiqnent que « cefte 
conduire est inacceptable », et invi- 
tent < les communistes à manifes- 


ter leur refus des méthodes admi- 


nistratives », 


(1) Cet ancien membre du comité 
central recueille les soutiens au 47, rue 
de Tanger, 75019 Paris. 


e AL Liabres (Mouvement des 
rénovateurs communistes) 8 pro- 
nonce « pour des Kstes d'union de 
toute la gauche ». — M. Claude Lia- 
bres, coordinateur national du Mou- 
vement des rénovateurs Commu- 
nistes (MRC), s'est prononcé, mardi 
25 octobre, « pour des fistes d'union 
de toute la gauche » aux municipales. 
Répondant à M. Jean-Jack Quey- 
ranne, porte-parole du PS, qui avait 
déclaré, lundi, que son parti n'était 
pas hostile à la présence de rénove- 
teurs sur ses listes s'il se « recon- 


candidats présanteront, 
les listes d'union, le PS at le PCF ». 








s À partir du 3 novembre. 






Tee mme" gun jt “ot Mn Rg mont mm es ... _— 


Homes d'afires ii ea Pare Orne 
. à 55 minutes de vol d'Annecy avec les 4 liaisons 
quotidiennes de TAT Soyez directs, appelez-nous. 


af 
0 
. 








comportent, les socialistes se prépa- 
rent, au contraire, À les politiser. Les 
roCardiens insistent sur Ce point, en 
faisant valoir que la campagne du 
PS devra mettre en avant le bilan du 
gouvernement, ce qui, sans doute, va 
sans dire, mais, à leurs yeux, va 
mieux en le disant... 

Au total, cependant, la première 
réaction des socialiste à ce que 
M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national, charge des élec- 
tions, présentait COMME UNE - 74p- 
ture » de la part des communistes, 
révèle un grand embarras. 1l n'est 
plus tout à fait certain que ce que 
M. appelle La « dialectique 
d'union habituelle » du PS soit aussi 
opérante que dans le passé face à un 
PCF dont l'assise locale à été confor- 
tée par les résultats des élections 
cantonales. Loin de se considérer 
comme ayant le dos au mur dans les 
municipalités qu'ils administrent, les 
communistes s’y affirment en posi- 
tion de force. 

Le « municipalisme commu- 
niste » — selon l'expression de 
M. Mermaz, — qui fut à l'origine de 


l'implantation du PCF dans les 
années 20 et qui lui assura une base 
solide dans les années 50 et 60, tient 
bon et pourrait reprendre de ja 
vigueur en temps de chômage et de 
«société duale =. Au soir des élec- 
tions de mars prochain, les comptes 
se feront en: termes de druite et de 
gauche, et les socialistes ne peuvent 
se permettre d'offrir à l'opposition 
des victoires qu'elle remporterait 


facilement grâce à La division de ia 


gauche. 


Les mouvements sociaux des der- 
nières semaines Ont MOnNtrÉ aux 
communistes qu'ils disposent peut- 
être d’un espace, à condiuon de ne 
pas le laisser occuper par l'extrême 
gauche ou par des courants gau- 
chistes du PS. La tentative des 
socialistes pour enfermer le PCF 
dans une union réduite aux acquets 
municipaux est, pour le moment, 
mise en échec et peut 5e retourner 
contre eux, en les privant de toute 
marge de manœuvre sur leur droite, 


PATRICK JARrEAU. 


L'HISTOIRE 
CHEZ FAYARD 


ét 


. 


H Dsdentelt 
nn rem 


360 p. 
120F. 


Très bien documenté, situant dairement 
les problèmes, ce. livre ranime de 
surcroît un monde passionnant, à lo mesure 
de l’Europe et des hautes figures 5 
d’Abélard ou de Bernard de Clervaux, ; 
contemporains du fuiur saint Thomas H : 
Becket (canonisé dès 1173). 


C'est dire son intérêt. 


Jean-Maurice de Montremy, £a Croix. | 
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Le Horsain fait un miracle 
1! réconcilie la France 
profonde et ses curés 


+ 
CRT 


Une presse unaninre 


"Le Horsain esf déjà un classique 
de l'ethnotogie rurale. des hés- 
toires emblématiques que ne 
renierait Hi Pagnol, ni Fernand 
Raynaud, ni Margaret Mead.” 
ANTOINE PE GAUDEMAR “LIBÉRATION 


“Jamais le Pays de Caux n'a été 
ainsi dit dans toute sa profon- 
deur.” 

RER TNNATSINIENTUEE 


“Le portrail Sarant et Sensible 
d'une civilisation. Un lirre tout 
simplement maorifique.” 

PIERRE LEPAPE LE MONDE" 


"Personnage essentiel. Haguère 
encore, de la société francaise: le 
sänple prêtre. le curé de cam- 
Pagne: ui ÉNCONNU.T 

JACQUES DE QUESNE LE POINT" 


“Couteur et gloire normande, ce 
prêtre lirre une vied'obserrateur 
engagé bumanisme  Souriant 
Jusque das les noïrdres silen- 
ces et brisures.” 

CTÉLER AA 


* A da fois docunrent de réflexion 
sur da condition de curé. Sur 
l'évolution de l'Eglise. et récit 
saroureux. drôle et tendre.” 

“LIRE 


“L'abbé nous bouscule tn Brit. 

mais il nous respecte. On est fier 
de lui” 

[AE CAL CHOISE D'YVETOT 

RAUNNNSIRI RANCE 


“Bernard Alexandre, * le curé 
aux pieds us » - comte l'a Sur- 
Hominé Françoise Giroud - est 
promis au purgaltoire par Le 
philosophe Jean Guitton.” 

EUONIEN DIT EALIRERRS 


“Ferre Humaine ne garde que le 
bon el quelques chefs-d'œurre. 
Bernard Alexandre dit plus et 
mieux que dix universitaires et 
vingl grandes thèses. Ce solitaire. 
ce Borsain. à mieux que du talent. 
Cest un homme trai” 

PIERRE CHAUNU LE FIGARO" 


“La confession païenne de l'abbé 
Alexandre: curé, conteur et Cau- 
chois.” 

"LE NOUVEL OBSERVATEUR" 


“Le Horsain est-il un acte d'ac- 

cusation ? Oui, St L'Église deraït 

Hourir de Son immobilisme." 
ANNE PONS L'EXPRESS" 


"Passionnant témoighage qui 
beut aider à comprendre bieri 
mieux que beaucoup de sarantes 
études. 

JACQCES DUQUESKE "LE POINT 


“On anthropologne ïnsalite : un 
curé de campagne de Soixante- 
dix ans. L'auteurestdelaracedes 
conieurs pour qui le flaisir de 
l'oral et l'enchaînement des mots 
confinent à la jouissance, Le plus 
cauchois des borsains.” 
“CHUMANTE" 


Déjà 100.000 exemplaires... 


Collection dirigée par Jean Malaurie 


Ploïit 





Politique 


La discussion du budget à l'Assemblée nationale 


Le PC et PUDC s’abstiennent 
sur les crédits des affaires étrangères 


. Les députés ont adopté, en première lecture, 
dans La auit du mercredi 26 au jeudi 27 octobre, le 
budget des affaires étrangères. Seuls les 
socialistes ont voté pour ; le PCF et PUDC se 
le RPR et PUDF 


que 
votaient contre. Toutefois M. Jean-Marie Caro 


sont abstenns tandis 


des lieux, M. ROLAND DUMAS a 
voulu faire preuve de modestie : 
« Ce budget ne prétend pas résoudre 
toutes les difficultés que la dégra- 
dation prolongée de nos moyens a 
laissé s'accumuler. Maïs il répond à 
une double ion : verser, 
en matière d'effectifs notamment, la 
tendance à l'évidence contraire aux 
ambitions de notre diplomatie, 
affirmer aussi rigoureusement que 
possible les priorités essentielles de 
notre action internationale >. 

a précisé que, pour la première fois 
depuis 1983, cent deux créations 


fois réduites de 20 % malgré l'ésolu- 
tion du dollar américain gr 


L 
l'Europe, l'aide au 





péennes. 

M. Giscerd ing 4 lété 
rorganigramme do TUDF 
{le Monde du 20 octobre) en dési- 
DAUX : Bernard Bosson, CDS 
(relations avec les institutions et les 
ni pures }. M. Hervé 


CE 


pi ie CRE inancis 
sera prési ar M. 
Clermont-Tonnurre. El ie : 


M. Dumas a également mis 
accent sur les modifications du 
paysage international : « Le monde 
change vire Chacun perçoit ici 
là les signes avants-coureurs d'un 
apaisement des tensions. La 
confrontation Est-Ouest s' 


Et es Du D de Le 
climat imernational se fait moins 


‘fondes des tensions n'ont pas dis- 
Lo de mg mel 
dépit d'effort pays 
du tiers-monde, le se creuse 


encore entre peuples riches et peu- 
ples démunis ; la dignité de 
l'homme se trouve encore trop 5s0u- 
vent ignorée », a-t-il affirmé, en rap- 

désarmement consti- 


Ë 


| 
Fe 
È 


légèrement 
itique de 
l'U. 


RSS », à M. FRAN- 
gas LÉOTARD (UDF-Var). « I! 
aut juger M. non sur 
ses pensées mais sur ses actes. Qu'il 
mette donc fin à l'antisémitisme 
d'Etat, en accordant massivement 


immoral », at-il dit. 
M. ALAIN PEYREFITTE 
(RPR, Seine-et-Marne) s’est 


Ce buiget représente 0,84 % du budget 
général de ia nation Sans être un budget 
le ministère des affaires européennes 


serait quant à les abstea 


déclaré « déçu» par ce budget: «Z/ 
n'est pas franchement mauvais il 
est terne». il s'est inquiété des 
«signes > Que donne- 
rait la France en matière de 
Pour favoriser le climat 


Les élus communistes ont 
déploré, une nouvelle fois, que la 
marginal à La dynamique du désar- 
mentent . déclare M. ROBERT 
MONTDARGENT (Val-d'Oise). | 


Le M. JEAN- 
MAR TÉAMBACÉRES (PS. 
Gard), a estimé que ce budget 
: sd I rt réal 4 
outil diplomatique: l'e se 
est donc ile - Il mérite d'être 
reel uanut dns 
1 » 

«C'est un budget de « convales- 
cence », a admis M. ANDRÉ 
DRÉCHEDRE (PS, Pas-de- 
Calais). rapporteur avis 2 
Gin qu'i serait « fallacieux » de 
voir dans le récent mouvement de 
grève qui a affecté les affaires étran- 
gères, « {a crispation de privilèges 


no CRESSON, minis- 
tre affaires européennes, a rap- 
pelé que l'échéance de 1993 
«ordonnait l'ensemble des À 


; t . 

députés européens, et non des 
politiques en attente d'un 
mandat nationsL 


PROBLÈMES POLITIQUES ET SOCIAUX 


LA SYNTHÈSE 
NAS 
IDÉES. 


VIENT DE PARAÎTRE : 
e Nouvelles hauvretes. nouvelles solidarit 
+ Le risque technologique majeur. 
e Letraite de Washington 


es. 


êt l'avenir du désarmement. 
ele Tiers-Mondeetla nouvellé donne 
agricole mondiale. 
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: Li . L. Définition et bilan 


ne : ns Quand vous entendez parler de «l'ouverture politique +, est-ce que 
ne celn évoque pour vous quelque chose de très positif, plutôt positif, 
ia si Ÿ, plutôt négatif où très négatif ? 





L'entrée au gouvernement de per- 


sonnalités n’appartenant pas jusque 
là au monde politique ee 


Le rapprochement entre les socia- 


Une méthode de gouvernement : Ia 
recherche d’un accord entre des 
points de vue jusque là opposés ... 





Politique 


{Suite de le première page. } 


Ces résultats ne manquent pas 
d'intérêt au moment où l'on dit de 
MM. Rocard et Barre qu'ils sont 
isolés. Le premier ministre est non 
seulement clairement associé au 
chef de l'Etat dans l'entreprise 
d'ouverture, mais il est aussi suivi 
par l'électorat socialiste. L'ancien 
premier ministre, bien qu'il n'ait 
pas une image d'ouverture aussi 
forte que le tandem Mitterrand- 
Rocard et bien qu'il ait été lâché 
par la plupart de ses lieutenants, 
n'est pas coupé de son électorat : 
51 % de ses électeurs du mois 
d'avril dernier jugent l'ouverture 
positive et 57 % d'entre eux sou- 
haïtent comme M. Barre la 
conclusion d'un accord de gouver- 
nement avec les socialistes. 


3. — L'ouverture n'est pas réa- 
lisée- 

A l'évidence, le nouveau pou- 
voir n'a pas tenu ses promesses : 
les Français considèrent en: effet 
que, quel que soit le critère 
adopté pour apprécier l'ouverture 
(entrée au gouvernement de 
pesonnalités de la société civile, 
rapprochement entre les socia- 
listes et les centristes, méthodes 
de gouvernement), elle ne s'est 
pas réalisée. Ce jugement est 
négatif, alors même que l'opinion 
semble admettre le discours offi- 
ciel selon lequel l'ouverture est 
d’abord la recherche de consensus 


rieures plutôt que le rapproche- 
ment partisan entre le PS et 
l'UDC. Ainsi, par exemple, bien 
que MM. Alain Decaux et Jean- 
Pierre Soisson sortent du lot, 53 
des personnes interrogées ne 
savent pas qui incarne l'ouverture 
au gouvernement. 


4. — L'ouverture reste une 
forte attente, 


Une ligne de partage assez 
nette existe entre, d'un côté, les 
électeurs socialistes et centristes 
qui souhaitent à une large majo- 
rité (67 et 64 %) « un véritable 
accord de gouvernement - et, de 
l'autre côté, les sympathisants 
communistes, UDF et RPR, qui 
ne voient pas l'ouverture d'un très 
bon œil et ne souhaitent donc pas 
qu'elle aille plus avant. Au pas- 
sage, il faut noter que les élec- 
teurs de l'UDF sont pius nom- 
breux (45 % contre 28 %) à 
considérer que le «oui» de la 
confédération au référendum est 
une attitude sans lendemain plu- 
tôt qu'un pas en avant dans la 
mise en œuvre de l'ouverture. 


A la lecture des résultats de ce 
sondage, on en vient à se deman- 
der si l'ouverture n’a pas valeur 
d'idéal plutôt que d'objectif. Les 
Français sont à la fois désireux 
qu'elle se réalise mais déçus 
lorsqu'elle est là. Si bien qu'elle 
risque fort de ne rester qu’un 
mythe. 
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Un sondage Sofres pour le Monde et RTL 


_ _ Les socialistes, fervents de louverture 





IX. L'avenir 


À avenir, souhaitez-vous : 


— L'entrée de nouvelles personnalités 
centrisles au gouvernement 
- Un véritable accord de gouverne- 


ment entre les centristes et les 





Aux élections municipales de mars prochain 
préféreriez-vous avoir le choix : 


_— Entre des listes appartenant claire- 
ment à la gauche et à la droite .... 
— Entre des listes de gauche ouvertes 
à des personnalités centristes et des 
listes de droite ouvertes à des per- 
sonnalités proches de la gauche ... 





LA FICHE TECHNIQUE DE LA SOFRES 
— Sondage effectué pour LE MONDE. 
— Date de réalisation : du 18 au 21 octobre 1988. 


— Echantillon national de 1 000 personnes représentauf de l'ensemble 
de la population âgée de 18 ans et plus. 






















NOTE . : — Méthode des quotas (sexe, âge, profession du chef de ménage PCS) 
GE FRE in dans l'action gouvernementale et JEAN-MARIE COLOMBANI rte Le bye  … 
Ce nl AS EE _ # Sur chacun de ces points, estimez-vous que depuis Félection prési- l'appel à des personnalités exté- et PAUL-JACQUES TRUFFAUT. SS PTRRPERUON PAF Pepe En Ca E anti Ms omeraus. 
par oc . dentielle de maï dernier Fouverture politique a été réalisée : totale- 
ES de ment, en grande partie, en faible partie on pas du tout ? 
nn IL. Les 
2 L'estrés an ge La méthode de : acteurs EN BREF 
"a  — vergement [2 gouvernement : La e e LE ns 
ms en Le personnalités recherche d'un Pour chacun des partis suivants, diriez-vous qu'il est ou non 






sincèrement favorable à l'ouverture ? 





accord entre des 
points de vue j 
que 


@e Rhône-Alpes : M. Durafour 
vote socialiste. — M. Michel Dura- 
four, ministre de la fonction publique, 

a déclaré dimanche 23 octobre au 
Grand Oral Pacific F qu'il votera avec 
les socialistes pour l'élection du pré- 
sident du conseil régional Rhône- 
Alpes. « Je vorerai avec les gens 
avec qui je travaille, a-1-i indiqué 
{...). Si Charles Million doit être candi- 
dat, je ne voterai pas pour lui. 
J'aurais voté pour Raymond Barre 
s'i avait été candidat, d'autant que 
ke considérais que Raymond Barre 
aurait niveau du prestige 


D pas 
jusque Jà au 
monde politique 


Pour chacune des personnalités suivantes, direz-vous qu'elle est 
ou non sincèrement favorable à l’ouverture ? 


e Prochains rencontre entre 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing. 
— MM. = srl Arr 
card d'Estaing se rencontreront 
mercredi 9 novembre, à l'Assemblée 

nationale, pour une troisième réunion 
{1) Le total des pourcentages est | au sommet RPR-UDF depuis les élec- 
supérieur à 100, les personnes interro- | tions législatives. Son ordre du jour 
gées ayant pu donner plusieurs réponses. | n’a pas été précisé. 








À OUVEA 


L | AS (Publicité) 
Le tournant calédonien 


Plaidoyer pour une cause oubliée 


H y à soixante-dix ans, le 28 octobre 1918, la Tchécoslovaquie fut proclamée Etat souverain et indépendant. Sous la conduite de 
son premier président, Thomas G. Masaryk, elle devint un pays démocratique modèle, qui apporta une contribution largement 
reconnue à la culture et à la civilisation modernes. Après la Deuxième guerre mondiale, lors du partage de l'Europe, la Tchécoslova- 
quie perdit sa liberté puis, en 1968, sa souveraineté. 

A cette date d'anniversaire, compte tenu des changements intervenus dans les pays du bloc soviétique et de l'amélioration 
dans les relations Est-Ouest, 


Eds Plenct 
et Alain Rollat 





| Nous faisons appel 
Toute nai eu EG | 1t aux autorités de Prague et de Moscou afin qu'elles 
a | de | — rétablissent et tles droits civiques 
et les Hiberuss chécosiovaquie 


— retirent les troupes soviétiques qui stationnent dans le pays depuis 1968 
— donnent T. (à la té de vivre conformément à leurs 
aux Tchèques e rpg or possfbili ne 


BUSEK, section 
ysa): Winston CHURCHILL, membre du Parlement (Londres) : Louis CLAPIER, écrivain (Paris) : Y'annis COUTSOCHERAS, Athènes) : N, 
DchoD| CI Eonosscs GerGra: 2 Jean D'ORMESSON, de l'Académie française (Paris) : Pierre Pre DA der (Part): ter DANRERT, ancien du 


Européen de l'Institut les droits de l'Homme des 
cicaione (oiobne) : Jun LL ELLEINSTEIN, piasophe (Paris) : Dicter ESCHE, secrétaire Es 


Milton FRIEDMAN, Hoover Inst. (Paris) ; Jean-Claude GAUDIN, président du groupe UDF à l'Assemblée nationale (Paris) : Geneviève 


ANTHONIOZ, du Coms Aide à loue détresse ; Comelia 


N£tecing MOTS 
apartg plus 


€, membre d 
dede Tescormer pr Dai PPES ms PR Fo 
Université de Paris et de Chicago, président honoraire de ‘institut international de 
(Londres) ; ROY. écrivain (Paris) : TE URL de l'Acedéqie 
SCHWARZENBERG, International Helsinki Federa- 


VEIL, Parlement Européen (Strasbourg) ; Thomas VON VEGESACK, éditeur (Stockholm) ; Amold WESKER, auteur 
SON, écrivain, Drame Enténie à reraty of East Anglia (S+-Reny-France) : * uiusz ZULAWSKI, écrivain (Varsovie). 


Ce texte parañ sous le patronage conjoint du Cornité international pour le soutien de la charte 77 en Tehécosoraquie et du comié de 
liaison Entr'Aide et Action. 


Entr'Aide ef Action 
30, rue Croix-des-Petits-Champs - 75001 Paris — France 
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Société 





La firme pharmaceutique 
Uclaf a annoncé, 


Pour justifier cette décision, 
Roussel-Uclaf invoque dans on 
de l'opéi Fimeton due 
Partie opinion 

çaise et étrangère et ka pokmi- 
que suscitée par Îa possibilité 
d'atilisation de lanti-bormone 
mifépristone (RU 486) dans 
Finterruption volontaire de gros- 
sesse ». ÿ 


De l'aveu même de M. Michel 


position du RU 486 a ëété prise 
«< sous la pression de l'opinion 
publique ». « Un fort mouvement 
d'opinion se dessinait depuis quel- 
ques mois contre ce produit, nous a- 
til déclaré. Lors de l'assemblée 
générale de notre groupe. en juin 
dernier, des voix s'étaient élevées 
contre la pilule abortive, Et par la 
he nous avons reçu un volumi- 
neux courrier 1ant de France que de 
l'étranger, nous demandant de 
renoncer à la mise à disposition de 
ce produit. » En outre, ajoute 
M. « des menaces de boy- 
ni none de et 
nous sont parvenues du 
entier. Elles émanaient aussi bien 
d'associations, pas toutes confes- 
sionnelles, de particuliers, que 
d'associations de médecins ou de 
leaders d'opinion Dans ces condi- 
tions, if nous est apparu que nous 
n'avions pas le droit de mettre en 
balance le développement de la 
société et l'image médicale de notre 
avec le développement d'un 


Delage 
part assuré « de la manière la plus 
Jormelle » qu'aucun incident grave 
n'avait été à l'origine de la décision 


de retirer le RU.486. 
Un succès 
CL] t ti ] 
La décision de Roussel-Uciaf ne 
manquera pas de . Le 


23 septembre, M. Claude Evin, 
2e de là prnsotion cle, avait 
et j À avait 
autorisé la art marché de ce 
produit abortif découvert en France 
par l'équipe du professeur Etienne- 
Emile Baulieu (hôpital Bicètre) et 
expérimenté depuis 1982 (le Monde 
daté 25-26 septembre). Présenté 
souvent à tort comme la « pilule du 
lendemain », . De est une 
molécule capable de s'opposer aux 
effets de la progestérane, une hor- 
mone iodispensable à toutes les 
étapes de la grossesse. li ne devait 
être délivré, en association avec des 


NOM N En dué dis Le Ge 





Le retrait du marché de la « pilule abortive » RU 486 
© Roussel-Uclaf a cédé à des menaces de boycottage de ses produits 


tres d” Prescription ne 
pouvait être faite au-delà du 
quarante-neuvième jour, De ce fait, 
on pouvait prévoir que de 
50 % des femmes qui avortent cha- 
que année en France auraient pu 
bénéficier de cette technique, la 

méthode d'avortement par aspira- 
tion pouvant, elle, être mise en 
œuvre jusqu'à la douzième semaine. 
Outre les autorités sanitaires fran- 
çaises, cette nouvelle manière 
d'avorter par voie médicamenteuse 
avait également séduit Les autorités 
d'aatres pays comme la Chine, qui 
venait d'en autorisez l'utilisation. 


Aux Etats-Unis, le RU 486 avait, 
à plusieurs reprises, fait La une de ia 
presse. Qualifié de « death pill », 
par le représentant républicain de 
Californie, M. Robert Dornan, elle 
avait eu les honneurs du New 
England Journal 


of Medicine, qui la 
La satisfaction 
des évêques 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 





a nage che ol 


assemblée plénière à Lourdes ont 
accueilli avec soulagement, mer- 
credi 26 octobre, l'annonce en 


constructive » de Rousse Uclaf ll 


pilule, limitée à des centres 
Mais le souvenir demeure des 
« dérives » qui ont suivi la loi Veil 


: sur l'TVG dit en substance Mgr Jul- 


lien : « Comment aurions-nous pu 
l'effet des pressions et ee 

marché noir de la pilule abor- 

n’est pas 


sée » ct « propre » d'avortement. 
Les organisations familiales 
catholiques, qui ont mené et gagné 
> combat reg me l'ont 
ait « posément ermement », 
dit encore Mgr Jullien. Il ajoute 
qu'e heureusement, les catholiques 
n'on: pas le monopole du débat éthi- 
que » et que la décision du groupe 
Roussel-Uclaf au contraire 
l’« intérêt d'un dialogue ». li n'est 


Se Pre pas rassuré pour l’avenir : 
s profits financiers que le 


groupe Roussel-Uclaf a refusé pour 
lui-même devant ce marché risquent 
d'être empochés demain par des 
laporaIaires ONF FOUT jun 
n'auront pas les mêmes scrupules », 
conclut Mgr Jullien. 


HT. 


considérait comme une « agrée 
majeure ». D'ane manière générale, 
l'annonce de La mise à disposition du 
Rs hémns ren mass 
pays avait provoqué de nombreuses 
réactions négatives émanant en par- 
ticulier des milieux proches de 
l'Eglise. 


Sur le fond, la décision de 
EUciaf soulève, de manière à 


Rousse 

la fois inédite et originale, le pro- 
eg 
maceutique t s'arroger le droit 
de retirer du marché, pour des 
motifs d'ordre financier, un produit 
qui a reçu, sur décision ministérielle, 
en vertu de son intérêt scientifique 
propre, une autorisation de mise en 
vente. « Dans cette affaire, chacun a 
pris ses responsabilités, nous à 
déclaré Je professeur Jean-Michel 
Alexandre, président de la commis- 
sion d'autorisation de mise sur le 
marché. Nous avons donné un avis 





scientifique, favorable à la mise sur 
Le marché du RU 486. le 23 septerm- 
bre. Le ministre a fait connaître sa 
décision fa, la fa de même jour. 


Aujourd'hui, la firme pop 
que, qui n'a d'ailleurs Roule due 
notification officielle de cette 

décision, fait connaître qu'elle 

ñ' pas suite pour le 


Du côté du ministère de la santé, 
on i iquait + se pas voir de raison 


propres » 
M. Clande Evin, on ne cachait pour- 


Coïncidences, 
image, ie T | 


çaise, réunie en ce moment à 
n'hésitent pas à quañfier de 


On sait les conséquences, bien Sûr 
involontaires et fermement désa- 
vouéss, des mises en garde adres- 
sées par les cardinaux français contre 

: des intégristes 


tion de la päule dite 


l'éducation nationale et dans le camp 
laïque. 

Sincère ou feinte, à travers toutes 
ces affaires, la peur d'un retour au 
ciéricalisme, à la « religion officielle » 
et au « catholicisme d'État » revient 
au galop. Grêce à ses prises de posi- 
tion en faveur des droits de l'homme, 


acquis, Ces dernières années, un cré- 
dit dans l'opinion qui est peut-être 
sur le point de se dilapider. 

Hormis en effet dans certains 
milieux marqués par un anti- 
cléricalisme tenace, la légitimité des 


amélioration de leurs rapports avec 
l'opinion et avec les gouvernements 
de droite et de gauche, les évêques 
ne réclament-ls pas à présent une 
sorte de « laïcité ouverte » qui, sans 
remettre en Cause le principe de 
de l'Egise et de l'Etat, 
serait débarrassée de préjugés 


Les risques de retour en arrière ne 
sont sans doute pas minces, mais 
l’on auraît tort, aussi, de faire l'amat- 
gamme et de confondre des prises de 

concomitantes mais diffe- 
rentes, avec une sStatégie né6o- 
cléricale organisée. Les évêques font 
justement remarquer qu'ils ne sont 
pour rien dans la coïncidence d'évé- 
nements, comme La sortie du film de 
Scorsese ou l'annonce de la mise en 
vente d'une plule « abortive », qui les 
-ont fait énergiquement réagir 

De mêerne, bien loin d'être conqué- 
rantes, voire belliqueuses, leurs 


Ans is credo ce qaaes 
poignées de nostalgiques, isolés 
dans l'Egiise ls Pour autant, 
certains évêques disent éprouver ls 
tr dre gere Hurt 3 
Les turbulences actuelles devraient 

les inciter, en effet, à plus de pru- 
dence, de mesure et à une program 
mation, plus rigoureuse et mieux 
concertée, de leurs interventions 
dans les débats de société. La situa- 
tion d'aujourd'hui ne montre-t-slle 
pas que les vieux démons du clérica- 
lisme et du laïicisme sont toujours 


prêts à resurgir ? 
HENRI TINCO. 


tant pas un certain étonnement. La 
décision de Roussel-Uclaf revient, 
disait-on, pour ce groupe, à imposer 
au public sa propre éthique, mais il 
ne nous est pas possible d'aller 
contre. C’est Hoescht qui détient la 
majorité des parts (54,4 % du capi- 
tal), l'Etat ne Es conteblaf que 
36,25 % du capitaL On ajoutait que 
c'était essentiellement pour ne pas 
Cr on ge Ce pese 
a 


Quant à la direction de 
Hoescht AG, elle dément, selon 
notre t à Bonn, Luc 

les bits courants 


France, selon 

pts FA obtenir de sa Male 
le retrait du médica- 

ment ae as RU 486. Pour le porte- 

parole de l'entreprise, « Roussei- 

Uclafj possède ses propres 

installations de recherches et déve- 


it uits en 
loppe sa po LR Nous avons été 
informés 25 octobre au soir de la 


décision de Roussel-Uclaf, Lg 


avons fs acié », nous 
déclaré le Doste-parole dH Hoescht. 
Ga souligne également que j jamais la 
firme ouest-allemande n’a eu l'inten- 
tion ni de développer ni de commer- 
cialiser ua tel type de produit. 

Il est certain, par ailleurs, qu’un 
géant de la chimie comme Hoescht 
ue tient pas à aux yeux 
du public ouest emand comme le 
promoteur de proies short + ee 

pression visant à remet- 

2e cn cause la loi Libéralisant l'IVG 

en République fédérale sont très 

actifs et trouvent des soutiens dans 

les formations politiques chré- 

tiennes, notamment la bava- 
roise. 


FRANCK NOUCHEL. 





Un entretien avec le professeur Baulieu 


« On a cédé à 


Le professeur Emile-Etienne Bau- 
lieu (hôpital de Bicètre, directeur de 
l'unité Inserm n° 33), qui a joué un 
rôle déterminant dans la mise au 
point du RU 486, participe actuelle- 
ment au douzième Congrès mondial 
de gynécologie-obstétrique à Rio-de- 
Janeiro. Nous l’avons joint pour lui 
demander son point de vue. 


« Quelles sont vos réactions 
retrait du marché du RU 486 ? 


Juste après lautorisation de mise sur 
le ct alors même que le 
comi avait donné son feu 


» De ce fait, les femmes se trou- 
vent privées d'un médicament à 
l'efficacité éprouvée. Va-t-on voir, 
demain, un laboratoire décider de 
retirer du marché un médicament 
contre la douleur au nom de la 
valeur rédemptrice de ia sonf- 


france ? Qu'on le veuille ou non, il y 
a des L 
mondials de la santé estime que 


ceux-ci entraînent chaque 
mort de 100 000 à 200 000 femmes. 
Peut-on, dès lors, se priver des pro- 
grès thérapeutiques ? 

— Cette décision n’a aucune jus- 
tification médicale ? 


- Absolument aucune. Aucun 
incident H£ à l'emploi du RU 486 
dans les conditions prévues par 
Pasiuteton do its der le Mac hé 
mp re apr parmi 
été administré à 


médicament a 


l'intolérance » 
4 000 femmes dans 150 centres 
d'interruption de difre- 


grossesse 
rents avec un taux d'efficacité de 
95,5 %, conforme à ce qui était 
annoncé. 


Tout le monde 
ÿ viendra 


— Bien sûr, le professeur Jean 
Bernard aussi a reçu des lettres 
d’injures. J'ai moi-même reçu des 
centaines de lettres, les unes 


Etats-Unis, de devoir être = 
gn£ de gardes du J'observe 
tq n’a soulevé 


tions de Ass à que lavortement 
banalisé. La délivrance 


puisse être 
de l'autorisation de mise sur le mar- 
ché du RU 486, après avis du 
comité national d 'éthique, cela veut 
dire que la morale et le pouvoir sont 
d'accord avec la science. Alors, qui 
a fait céder Roussel-Uclaf ? Il est 
vrai qu’au sein même de la firme, 
des gens sont en désaccord avec la 
Joi sur l’avortement. C’est d’ailleurs 
leur droit le plus strict. 

7 voyez-vous Pare- 
— J'ai confiance. Ce produit est 


d'une qualité telle que tout le monde 
fimire par y venir. > 


(Lire page 14 les réactions. ) 





Chez les gosses de riches 


a Moscou 


Les héritiers de Brejnev, Sakharov et Mikoyan racontent. Du jamais lu. Actuel d’octobre. 25 E 











Ogilvy & Mather 


"90 jours contre perte, vol et casse. Dès l'achat. Où que vous I 
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: Un privilège 





American Express : 


LAssurance 


Automatique Achats 
contre Vol 


Perte et Casse, 








pendant 90 jours. 


Exclusivement, automatiquement, 
sans frais supplémentaires. 


Assurance Automatique Achats est une toute nouvelle 
manière de protéger virtuellement tout ce que vous achetez 
Parce qu'a partir du 25 octobre 88, vos achats effectués avec la 
Carte American Express seront automatiquement assurés pendant 
‘ayez 
effectué. | 
L'Assurance Automatique Achats vous rembourse là où les autres 
polices d'assurance ne vous protègent pas contre la perte, le vol ou 
la casse. 
En tant que Membre d'American Express, cette protection est sans 


frais supplémentaires. Votre achat est automatiquement couvert 
dès que vous utilisez la Carte. 


Ainsi, par exemple, si vous perdiez votre nouvelle montre en ren- | 


trant chez vous, elle vous serait remplacée rapidement et avec le 
minimum de formalités. 


L'Assurance Automatique Achats est un nouveau privilège exclus 


vement réservé aux Membres d'American Express. | 

Pour de plus amples informations concernant l'Assurance Auto- 
SR LL 
appelez le: (1) 47.77.70.70. 


CO D DE : 
SA ea a he 


Etre Membre a ses Privilèges. 


L'Assurauté Automatique Achers esr uo Privilège réservé réservé exchicivement ax Membres dAsnerican Express pour pu se péio ae un om à coar  25 ce  Lame Asie Asp ve a cg de pag a ie mn es mme, ire de 
rap, sie bag a qu eau es plante En our, pr sioux mors dent Le bag et pt are à ns set pas à aa 1 50 urine pose du Membre d'American Express où d'une commaissance l'accompegnens J'y 2 pas d'assurance 
pour la per on les dégiis occasionnés par la fraude, Tabus, la guerre on bosuilisé de soute sorts - par cxemple- l'avasion, le rébellion ou l'insurrection - la confiscation par ordre d'un gouvernement, anorié publique où fonctionnaire des douanes, l'usure normale, la contanination duéléaire, l'inondation ou le tremble» 
mcot de terre, les disparitions mystérieuses ou les vices de fabrication. I y a ane ssgurance mrcimale de 267000 F par aa et par Membre, sans senir Compte du nombre de Cortes American Express déteaues, Les ES es us Bas das al de: 5 spam da pere. L'Acomge où somucrhes 
auprés de Cigna-France - - Compagrie d'essuance. Pour plus d'infbometions, appelez le: (1 47.77.7070, | 
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Le Parti socialiste constate, dans 
un communiqué, que - après les 
atieintes graves à la liberté des 
Speciateurs de choisir leur film à 
travers l'aaffaire Scorsesc >», 1} 
s'agit d'une nouvelle atteintes aux 
libertés des femmes de choisir une 
démarche médicale nouvelle. (...) 
AT n'est ra bon pour la démocra- 
lie que des grou, « terroristes » 
-de pression décident de la politi- 
‘que culturelle ou sanitaire d'un 
Pays >». 

— M= Gisèle Moreau, secré- 

“ taire du comité central du Parti 
communiste français. souligne que 
la décision du groupe Roussel- 
Uclaf « pose un grave problème +. 

« Il est du droit de chacun 
d'être pour ou contre l'avortement. 
Î1Î n'est du droit de personne 
d'empècher quiconque de disposer 
de son corps et des possibilités 
nouvelles ouvertes par la méde- 
cène », conclut-elle, 









De la synthétisation 
à la mise sur le marché 






19 avril 1982 : Dans une 
communication à l’Académie 
des sciences. le professeur 
Etienne-Emile Bauliseu annonce 
qu'il a, en collaboration avec 
MM. Daniel Philibert, Georges 
Teutsch, Edouard Sakiz et 
André Ulmann, chercheurs de la 
fine Rousset-Ucliaf, synthétisé 
une substance anti- 
progestérone, le RU486, qui 
pourrait permettre de réaliser 
des interruptions précoces de 
grossesse. 

30 novembre 1984 : Des 
médecins français et suédois 
rendent publiqus une étude qui 
confirme l'efficacité du RU486 
associée à des prostaglandines. 


1e octobre 1986 : Lors d'un 
symposium, à Stockholm, le 
professeur Baulieu annonce être 
Parvanu à un taux d'efficacité 
variant de 88 % à 93 %. 


16 décembre 1987 : Le 
Comité national d'éthique 
estime que l'utilisation du 
RU486 ne doit ëtra autorisée 
« que dans le cadre des lois en 
vigueur et sous surveillance 
médicale ». 

15 janvier 1988 : La com- 
mission d'autorisation de mise 
Sur le marché des médicaments 
LAMM) estime que le dossier de 
Rousset-Uclaf est « incomplet » 
et demande des compléments 
d'information. 
23 septombre 1988 : 
M. Claude Evin, ministre de la 
Santé, autorise la mise sur le 
marché du RU486. IT ne pourra 
être prescrit au-delà du 49° jour. 
Son absorption devra se faire 
devant un médecin, la femme 
signant un document où il est 
précisé qu'elle est volontaire et 
düment informée des risques. 
















































Les réactions 


— M Michèle André. secré- 
aire d'Etat chargée des droits des 
femmes, s’est étonnée, dans une 
déclaration à Antenne 2, « des 
réactions d'intolérance qui se 
manifestent. C'est très dommage 
pour les femmes, at-elle ajouté, 
c'est un recul. » 

— Le Mouvement français pour 
le planning familial + proteste 
énergiquement conire ce nouvel 
assaut des forces conservatrices 
religieuses » et estime que - après 
avoir allumé les feux de l'intolé- 
rance avec le film de Scorsese, les 
intégristes et-réactionnaires catho- 
liques veulent imposer leurs lois 
rétrogrades aux femmes ». 

Le docteur Annie Bureau, mem- 
bre de l'Association nationale des 
centres d'interruption de grossesse 
et de contraception (ANCIC). qui 
a elle-même participé à l'expéri- 
mentation du RU 486, estime 
- regrettable que le laboraioire ne 









« Nous pourrions reprendre fa 
distribution du RU 486, si le cli- 
mat redevenait serein», a 
déclaré jeudi matin 27 octobre, à 
Europe 1, M. Pierre Joly, vice- 
priscent du groupe Rousset 


«Nous avons assisté à une 
campagne orchestrée qui est 
montée en puissänce », at-il 
ajouté, précisant que ce sont les 
associations anti-avortement, 
dens l'ordre, américaines, aile- 


Prétextes et « banalisation » 


UELLES qu'en soient les vérita- 
bles raisons et en dépit des 
nombreuses et très vives réactions 
qu'elle déclenche, la décision 
d'arrêter la commercialisation du 
RU 486 ne constitue pas une étape 
fondamentale dans l'histoire de 
l'avortement. Sans méconnaître son 
originalité et d'éventuelles applica- 
tions thérapeutiques ultérieures. il 
faut en effet rappeler que cette 
substance ne. représente en aucune 
manière le produit abortif « idéal » 
tel que ses promoteurs l'avaient 
trop souvent dépeint et tel que les 
mouvements féministes désiraient 
le voir. 


utilisation, l'impact psychologique 
majeur d'un procédé qui, d'une cer- 
taine manière, imposait à la femme 
de « s’avorter » ells-même, les ris- 
ques d'échec et de malformation 
fostale enfin, faisaient du RU 486 
un procédé complexe qui n'aurait en 
aucune manière pu, dans les pays 
industrialisés, se substituer à la 
technique de l'avortement par aspi- 
ration. C'est dire à quel point les 
accusations de *banalisation de 
l'avortement » proférées par les 


« Une campagne orchestrée » 
selon Roussel-Uclaf 


. aujourd'hui comme si la décision du 


Société 


Le retrait du marché de la pilule abortive RU 486 


veuille pas |le] sortir, au mépris 
de l'intérét des femmes. Je suis 
nue er bouleversée », conclut- 
e 


= Le esseur Roger Henrion, 
chef de res de gynécologie- 
obstétrique (hôpital Port-Royal, 
ar était rapporteur du dos- 
sier 486 devant la commission 
des autorisations de mise sur le 
marché, précise d’abord qu'il consi- 
dère ce produit comme « ne amé- 
lioration, mais pas une révolu- 
tion », avant de constater que la 
décision de la firme va - priver les 
femmes d'une possibilité de choix 
mais ne va ni nier ni dimi- 
nuer le nombre des interruptions 
volontaires de grossesse », qui 
continuerotn de se faire par aspira- 
tion. 

« Je n'ai pas assez d'informa- 
tions pour me prononcer Sur celle 
question », avait indique, de son 
côté, mercredi à l” le profes- 
sur Jean Bernard, président du 
Comité national d'éthique. 












mandes at françaises, qui ont 
mené la campagne de pression 
contre le RU 486. Pour justifier {a 
décision de son laboratoire, 
M. Joly a expliqué que, « dans un 
genviromnement religieux ou 
morai hostile, il est possible 
qu'une femme qui à commencé 
le traitement au RU 486 l'inter- 
rompe et prenne ainsi le risque 
minime de donner naissance à uni 
enfant anormal. 3 


milieux catholiques peuvent être 
infondées. 


En réalité, tout se passe 


groupe pharmaceutique français 
n'était qu'un nouveau prétexte 
d'affrontement pour les partisans et 
les adversaires de la légalisation de 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse. Or. quelles que soient les 
positions philosophiques et confes- 
sionnelles sur ca sujet, l'IVG est 
depuis bientôt quinze ans en France 
un droit protégé par la loi Un droit 
qui n'aurait en rien été modifié par 
la commercialisation du RU 486. 
Dans ce domaine d'ailleurs, pour 
reprendre l'argumentation et les 
craintes des milieux catholiques, 
c'est le stérilet qui, plus que toute 
autre méthode, réalise et « bana- 
lise » l'interruption de grossesse. 
Ceux qui sont quotidiennement à 
l'écoute des femmes souhaitant 
avorter sont les mieux placés pour 
savoir à quel point une telle décision 
parfois dramatique, toujours diff 
cile, ne pourra jamais être un geste 
e banal ». 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI. 


JUSTICE 


L'affaire du bulidozer de Vitry-sur-Seine 


La LICRA perd le procès intenté au maire communiste 
pour discrimination raciale 


Cité directement devant ia dix- 
septième chambre du tribunal de 
Paris la Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémitisme 
(LICRA) qui le tenait pour Coupa- 
ble de discrimination raciale, 
M. Paul Mercieca, maire (PC) de 
Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne), a 
été relaxé, mercredi 26 octobre, 
tandis que le LICRA 2 été déboutée 
rl dommages et int£- 

Ce procès, qui avait été plaidé le 
29 septembre, avait pour origine une 
opération qui fit grand bruit en son 
temps — décembre 1980, — le maire 
de Vitry, M. Mercieca, ayant, par 
un arrêté municipal pris le 
23 décembre, décidé de provoquer le 
départ de trois cent vingt immigrés 
maliens logés dans un foyer de la 
commune dont un bulidozer com 
mença d'emblée d'entreprendre la 
démolition. 


La LICRA invoquait aussi 
comme argument devant prouver la 
discrimination raciale des + sabo- 


tages » préalables des installations : 


électriques du foyer, des coupures 
dans la distribution de l'eau et enfin 
des soudures de portes métalliques 
et une obstruction des entrées avec 
le concours d'un bulldozer. Enfin, 
elle faisait valoir que M. Paul Mer- 
cieca assista personnellement à cer- 
taines opérations qu'elle lui repro- 
chait. 


EN BREF 


@ Inculpation d’un policier 
après la mort d’un jeune homme. 
— L'un des trois policiers du commis- 


vendredi 21 octobre, de « coups et 
blessures volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de Ïa donner ». 
Le policier avait mortellement blessé, 
le 2 eoût dernier, à Montignye- 
Bretonneux, un jeuns homme de dix- 
sept ans qui se trouvait à bord d'une 
voitüre volée dont le conducteur, 
Fabrice Conquet, vingt ans, tentait 
de forcer un barrage de police. 


© Des moniteurs de l'Educa- 
tion surveillée manifestent. — Une 
cinquantaine de moniteurs spétia- 
lisés des services de l'Education sur- 
veillée ont manifesté, mercredi 
26 octobre, devant l'hôtel de ville 
d'Épinay-sur-Seine  ({Seine-Saint- 
Denis) dont ie maire (PS), M. Gilbert 
Bonnemaison, député du départe- 
ment, est le rapporteur du budget du 
ministère de la justice à l'Assemblée 
nationale. Les manifestants, reçus 
par l‘attaché Parlementaire de 
M. Bonnemaiïson, 5e sont plaints de 
ce qu'ils estiment une « dégradation 
de la situation ». De son côté, le syn- 
dicat national des personnels de 
l'éducation surveillée (SNPES) a 
appelé ces personnels à se réunir en 
assemblée générale le 7 novembre. 








Mais à l'audience du 29 septem- 
bre, lors du débat côntradictoire, 
non seulement M. Mercieca s'était 
défendu de tout sentiment raciste, 
invoquant les nécessités de la sécu- 
rité et les obligations qui en cette 
matière sont celles d'un maire, ms 
le représentant du ministère public, 
M. Claude Pernollet, avait déclaré 
en substance, dans son intervention, 
que précisément la LICRA devait 
établir que le maire de Vitry-sur- 
Seine avait agi = pour d'auires 
motifs + que la sécurité des occu- 
pants d'un foyer considéré sans dis- 
cussion Comme insalubre et, d'autre 
part, que ces - autres moiifs » 
avaient bien un caractère raciste. 

Ll avait été rappelé aussi que les 
immigrés maliens hébergés dans le 
foyer de Vitry venaient de Saint- 
Maur d'où ils avaient été éconduits 
pour des raisons de sécurité aussi. 

Le jugement rendu par la dix- 
septième chambre du tribunal de 
Paris sous La présidence de Me Jac- 


queline Clavery relève que le motif 
raciste de l'arrêté municipal du 
23 décembre 1980 n'a pas été établi 
par la partie civile. il relève même 
que * ce peul ètre un objectif anitira- 
ciste que de ne pas tendre à un habi- 
tat trop Se de pour les immu- 
grés] afin d'éviter des réactions de 
rejet ». Quant à La présence du 
maire sur les lieux, le 24 décembre 
1980, lors des opérations reprochées 
par la LICRA. le tribunal estime 
qu'elle ne permet pas d'affirmer 


u'il y ait pris personnellement une 
part active ni qu'il en ait encouragé 
les auteurs. 


On notera que l'Humanité, dans 
son numéro du jeudi 27 octobre, 
commente ce jugement en ces 
termes : «Si le Parti communiste 
français avait émis des critiques sur 
la Jarre de l'intervention, le juge- 
ment qui vient d'être rendu 
confirme ce qu'il n'a cessé de faire 
valoir face aux déchaïnemenis anti 
communistes dont cetie affaire 
avait été le prétexte. » 





Dans l'Orne 
Un père de famille inculpé du viol 
de sa fille est écroué 





CAEN 
de notre correspondante 


Les services de police de Flers 
(Orne) viennent d'interpeller un 
père de famille qui a reconnu avoir 
abusé de sa fille, âgée de quinze ans 
depuis plusieurs mois. Ce sont les 
récentes spreen données Lors 
enseignants, après la succession de 
meurtres d'enfants précédés de vio- 
lences sexuelles constatée au cours 
des derniers mois, pour mettre en 
garde les mineurs contre les risques 
encourus qui ont fait découvrir cette 
affaire bien particulière. 

Le 18 octobre, un professeur du 
lycée professionnel Feruand- r à 
Flers avait ainsi donné lecture de la 
circulaire aux élèves de sa classe. 
Peu après, l’une de ces élèves 
d it à parler à l’enseignante 
et lui ex it que son père la 
contraignait à avoir avec lui des 
relations sexuelles. Elle affirmait 





avoir été violée dès l'âge de onze 
ans. Elle ajoutait que sa mère, infor- 
mée de ces pratiques, avait été 
contrainte de se taire, menacée de 
représailles par som mari et Crai 
gnant aussi pour ses trois autres 
enfants. 


Cette confession fut signalée aus- 
sitôt à l'assistante sociale de l'éta- 
blissement qui estima que son devoir 
était d'informer le parquet d'Argen- 
tan. Après audition de La jeune fille 
par le juge pour enfants, suivie d'une 
enquête préliminaire, il apparut que 
ses déclarations ne relevaient pas de 
l'affabulation. Le père interpellé, 
placé en garde à vue, à d'ailleurs 
reconnu les faits. Il a été inculpé de 
viols par ascendants légitimes et 
attentat à la pudeur avec violences 
et contraintes sur mineure de quinze 
ans et écroué à La maison d'arrêt 
d'Alençon. 


PASCALE MONNIER. 





LA BOURSE EN DIRECT 





like Tyson 
orman Mailer. 


Du jamais lu. Actuel d’octobre. 25 F. 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution . 
des cours de la Bourse 
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PELLE RE 
En remplacement de M. François Bonnelle CONTAMINATION ENS 
: POUR FRAUDE 


Par jugetDent contradictoire en daic 
du 5 janvier 1988, la 11e Chambre du 
Tribunal correctionnel de Paris a 

pour fraude fiscalc — ontis- 

passation d'écritures dans on 

nm — — à le peine de six mois 
d'emprisonnement avec Sursis. 

de ar ag ue Jean, Rite 6 D. 

25 septembre 19 Li] 


€, 15, nt ent ben 237 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la poblication de ce 
jugement par extrait an Journal officiel 
et dans les journaux {#2 Monde et 
le Figaro, 

Pour extrait conforme d£livré à M. le 
Procureur de la République sur s4 
réquisiton. NY AYANT APPEL. 


M. Jean-Pierre Dintilhac est nommé 
directeur de Padministration pénitentiaire 
ML François Bonnelle, direc- _N'était le courtoisie de M. Picrre 
teur de l'administration pésites- . 
SL PE Po 


hac. Préfet hors cadre, M. Bon- 
nelle d'a pas encore de nouvelle 


réalité, c'est M. ren Dintil- 
bac qui, faisait «tourner la bouti- 
que », Qu' connaît à merveille, mais 
sans disposer de pouvoirs réels. Le 
nouveau directeur de l’administra- 
tion itcntiaire devra, désormais, 
travailler la main dans la main avec 
M. Gülbert Bonsemaison, c Pur 
le Lesregl ministre et le 

Sceaux — a fronde 
des 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 


19 3. SOUS-préf. de Die 
et 

1963 à 1967, il est ensuite nommé 

chef adjoint du cabinet (1967), puis 


Par jugement con “rome drole 
du 22 mars 1988, la 1: Chambre du 


il entre à l” È Tribunal correctionnel de Paris a 
coma ds iournents dE monde t ee _. cha à oniitrai ul chers d de mission au cabinet de condamné, pour fraude fiscale, à la 
Maur Énsisbeim, Den). au: ours posles à inistre-  jimérieur ASS TOO d'Etat à | peine de dix mois d'emprisonnement 

7 mouvernent des i _… nr ep bg PU général PTE : avec sursis et à 40000 F d'amende : 
J | avan déiaché 
PA ho eng Cu. mer À ministère du travail, où il dirige la mis- (1970). puis sous-préfet de Cholet D A nl gg 
bien le des quinze mille contre les trafics do maire la lutte nee on rm Pepe er bn demeurant à Paris-9e, 6, rue Clauzel. 
prison décidé par M. Cha- en juillet 1982 an cabinet de Fran préfet de la Gironde de 1976 à 1979. LI Le tribunal 2, en outre, ordonné aux 
Fidon. à à déléguer Les pouvots çois. secrétaire d'Etat auprès du est ensuite directeur adjoint du cabinet frais du condamné la publication de ce 
À un directeur nommé tout exprès. ministre des affaires sociales Sdes de M. Yvon au ministère de jugement par extrait au Journal 
In ur privilégié des direc- CT il regngne ensuite (| défense, de mars 1979 à octobre 1980, | ©t dans les journaux /e Monde et 
teurs d’ ÏÎ n'a jamais Dre 1962) le ministère de la justice où il pour être nommé la même année secré- | deFigære | 
su trouver le ton avec eux, Pas plus on 06e division de l'exécution des taire général de ls préfecture des Yve- | _ Pour extrait conforme déïivré à M. le 
u'avec he ei D es est nommé nn en sn de Procureur re ee sur $a 
inent cn 
Dèrement exaspérés par une avalan-  1984.] devenir en 1986 avant réquisition. ANT APPEL. 











de notes comminatoires dont Fran Bonnelle est n€ le République, délégué ka 

supportait mal que Ia presse — accn- 3 mai Dee ponneil Licencié en les Bonches-du- 2 Il avait été DES MINUTES 

sée de faire du = de it, il est diplômé de l'institut d'études i DU GREFFE DU TRIBUNAL 

poubelle » — se fasse l'écho. ox. I ho eue 1987.] INSTANCE . 

DE DLION 
E a (Chambre Correctionnelle}) 

DEF ENSE date du 28 juin 
1988, le Tribunal de Grande de 
Dijon ( bre _ 
les Ï du 


En prévision du vote du budget militaire 


à nos 21130 
M. Barre chez M. Chevènement Re ha ru 


Le ministre de la défense, des crédits que, selon lui et selon le PCF dont 


" Seul le 
de l'armée de l'air, M. 





M. Jean-Pierre Chevènement, a Jean il est membre, il existait un «#7 | dans les journaux le Bien je, les 
réçu, mercredi 26 octobre, pen- Briane, député UDF de l’Avey- décalage grandissant » entre le et le Monde. Pour avoir à 
dant une heure environ, M. Ray-  ron, a tenu à déplorer, devant ses processus de désarmement dans le | Auxonne (21), courant décembre 1985, 
mond Barre. Les deux hommes se collègues, des « mauvaises condi- * monde et les options militaires | Commis k de contrefaçon d'œuvre 
sont vus, en tête à tête, à l'occa- ‘ions - de son travail: les ques- françaises. vétogramnes en vilaine de doi de 
sion d’un petit déjeuner. C’est, tions les plus gi age Pr Dans un éditorial de sa revue | pauceur: tion des articles 
semble-t-il, le deuxième mini Sa EDS, municipale « ol he », qui | 425, 25, 426, 427, 43, 429 du code pénal 
de l'actuel . . que le ‘Ont, mg Par pu rt sou. vient de paraître, M. Chevène- (ou ééaction antérieure à is li 
député apparenté UDC du Rhône . ment écrit notamment à ce 3 juillet pour les trois derniers 
re insi, en entretien er a pere PUS sen propos : « A ceux qui veufent | articles). Pour extrait certifié conforme, 
privé, après le ministre de la ormés à l'avenir. apporter leur contribution au 

culture, M. Jack Lang, la semaine pe son côté, M. Louis Pierna, désarmement, je conseille 

ière. té communiste de la Seine. d'adresser en priorité leurs péti- MINUTES 
Dans l'entourage de M. Chevè- Saint-Denis, a proposé, son  4Ons au gouvernement de l'URSS TRIBUNAL 


qui entretien! au cœur de 
l'Europe ur nombre de chars 
{zrente-cing mille) trois à quatre 
Jois supérieur à ceux (dix mille) 
qu'il a en face de lui. Si cette 


de la défense nationale, qui 
du premier ministre, de 
rejeter les crédits. La commission 
de la défense de l'Assemblée n’a 
pas suivi l’avis du rapporteur. quincaillerie disparaissait, ce 
M. Pierna voulait ainsi mam- serait mieux pour tout le 
fester sa désapprobation du fait monde. » 


Par jugement contradictoire en date 
du 3 février 1988. la 11° Chambre matin 
du Tribanal Corroodouel de Paris 2 
condamné fraude fiscale OMIS- 
SION D'ÉCRITURE DANS UN 
LIVRE COMPTABLE à la peine de 
1 AN d'em vec SURSIS. 


de prisounement avec 
dès lors, qu'il rassemble une très M. DIDI James né le 10 décembre 1952 






D ce ms ense a, du Les géné à Tunis (Tunisie), responsable techni- 
la déf er e 

reste, pris Lier initiative de sn aux na Thierry e mn re Richard lenou, Le À  pée 

s ant le débat, des représen eçoi ent leur trié - | outre, ordonné aux frais 

net de groupes che ph mous F IV qua eme etolIe publication de ce ju gs aus ar s 






à l'occasion d'entretiens particu- Sur la proposition du ministre 






Sont nommés : pan du 
ité 












liers. RE Ce Em Er r À conforme délivré à M. le Procu- 

A ce jour, l'examen du projet Venerrent consei nistres aérienne, le gen e brigade la République réquisition 
de budgot militaire pour 1989 n'a | du mercredi 26 octobre a approuvé aérienne Hervé Mangin d'Ouince ; N'Y AYANT APPEL, 
pas donné lieu, en réunion de la les promotions et nomingtions sui- inspecteur des réserves et de Îa RES ESREEE 

= ei ‘| vanies : mobilisation de l'armée de Fair, le 
commission de la défense à énéral de MINUTES 
j’ Assemblée nationale, à de | e TERRE — Esi élevé aurang  Simonnet : ne d'état-major | __ DU GREFFE DU TRIBUNAL 
sérieuses escarmouches. . et r l'appellation de général de de l'armée de l'air, le générel de | DE GRANDE INSTANGE DE PARIS 
corps d'armée, le général de divi- brigade aérienne Jean-Philippe CONDAMNATION 
© ESPACE : lancement de la | sion Jacques Douin ; adjoint territorial au FRA 
le 29 octobre. sal commentent la date 


Par jugement contradictoire e: 
du 8 mars 1988, la 11° Chambre du Tri- 
banal Correctionnel de Paris a 








J de brigade 
que is premier tr de leur navetts loanec : direcieu condamné fraude fiscale OMIS- 
spatiale Buran aurait leu le 29 octo- | +. AIR. — Ext dlevéaurangeta" San, dre Parmée de fjoitt | SION DE PASSATION D'ÉCRI 
RU ls fusée porteuse |-lePPelatio siadst res Réanschs dresien re 7 M. BRUN Jean-Louis, Georges, 
| len, © dIVISION Manac recteur (a) u 
Energie et de la navette sont, en écran eur Reo£, né le 22 février 1935 à Neuilly 
effet, arrivés dans € leur stade - t de l'armée de l'air de et demeurant 





commissariat 

: ie sol ; de brigide ses 
enne 

Max Auzal; directeur régional du 






aérienne ED nids d 
ade 
e gé 1 inde 























F der - — à la peine de 18 MOIS d'empri- 
trente heriminarres rm mare Bénbral de division aériemne, commissariat de Nair de la scanctseut avec SURSIS ct à 30 000 F 
e région aérienne, le commissaire | d'amende: et BRUN PHI- 
EnNRTn et (AP | gaie sécieme Gasare Jonréren Epe Meyer : duecteur régional du | 1947 à Paris (16. pérante & date 
nm s _ teur u L k 

sel Sr À pd er missariat de l'armée de l'air) et pr de l'air de le farce | rent à Peris (8°), 124, rue du Faubourg 
do ce sera Le mecor porter 4 | ue du conan er de À arenne tactique et de la Pr région | ST de 6 MOIS d'emprisoo- 
revente soviétique qui, contraire. | nisratioia de l'armée, de l'air) a Re rnne SP nEcss dE || nement ame SURSIS et à 10000 F 

ment au véhicule américain, j érienne, les ribunsl 2, en ou 
dotée d'aucun moteur pour le | Eclonels Alain Dares Eugène © MARINE — Sont promus: | ordonné aux frais des condemnés ka 
décollage. cs Y vol, 168 | Coeuret, Bernard d Deperrois et . contre-amiral, les capitaines de icati PPT per extrait 
leur navette général d e brigade aérienne, : Figaro. cxtrait 
confier le retour sur Terre de l'engin | Commissaire colonel Pierre e ARMEMENT. — Sont D Soir ms le mg 

Dacassé. AYANT APPEL. 
i DES 

général de deuxième clame, les | DU GREFFE DU TRIEUNAL 

ingénieurs en chef Frédéric | DE GRANDE INSTANCE DE 
Sd'Allest, Yves Bernard PARIS. 

ULTRA MODERNE Is FR PACDENENLE 
| e.° SERVICE DE SANTÉ. — ira. 
mor gr l du 9 mars 1988, ka 11e Chambre, 1" sec- 
normal Pierre Boyot. tion, du tribunal correctionnel de Paris a 






© GENDARMERIE NATIO- 
NALE. — Est élevé au rang et à 
ET Ep 
‘armée, vision Jac- 
Chanard. 


condamné fraude fiscale - OMIS- 
SION DE FASSATION D'ÉCRI- 


IRAUT Gérard, n6 k 5 mai 
1929 à PARIS (14), agent de maîtrise 







ques " à Air France et Dr à LE 
Est général de brigade, le ; . 12, ruc 
colonel André Rouet. Bosnier. 
Pen tm see . - + + 2 HSE. 
= | ta 
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— à le peine de 20000 F d'amende : 
et M. ELIC Alcksandar, né le 11 août 
1921 à BELGRADE EC mi 


en confoctior 
LE BLANC MESNIL (93), Te _. ‘ 
Transversale. 


= à la peine de 4 MOIS d'emprison- 
nement avec sursis et à 20000 F 
d'amende. 


Le tribunal 2, en outre, ordonné aux 
frais des condamnés la publication de ce 


jugement par extrait au Journal offi ciel 
ct dans Le France-Soir et le 
Monde 


Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur de la République sur S2 
réquisition. NY AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PENALE 


__ Ra pong contradictoire — sur 
— du 6/11/85, en date 
Chambre du 


du 3 3 février Le 1988, La 31° 

Tribunal Correcuonnel de PARIS a 
condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OU DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR, pour avoir à Paris, courent 
mai er courant juin 1983, élant prési- 
dent de der enseignement — 
promotion sociale dirigé et contrülé sise 
56, boulevard Magenia à Pars re 
cffectn£ une publicité comportant des 
allégations, indications ou présentations 
fausses où de nature à induire en erreur 
sur la portée des engagements pris par 
l'annonceur en annonçant qu'il garantis- 
sait le placement des élèves alors qu'il 
nc faisait qu'aider à leur placement et 
: éoious &arantie n'était en fait accor- 


M. RICARD Jean-Claude, Roger, n° 

le 28 décembre 1943 à Enghien-les- 
Bains (95). attaché commercial et 
demeurant à Chelles (77), 106, avenve 
Gay-Lussac : 
— à La peine de UN AN d' EMPrISONNE- 
ment avec vec SURSIS et à 20000 F 
d'amende. Le Tribunal 2, en outre, 
ordonné aux frais du condamné La publi- 
cation de ce jugement par extrait dans 
les journaux France-Soir et le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 


Par jugement contradictoire en date 
du 1er février 1988, la 11° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de Br a 
condamné pour fraude fiscale — OMIS- 
SION DE P: PASSATION D'ÉCRE 
TURES DANS UN LIVRE COMP- 
TABLE — À la peine de 6 MOIS 
d'emprisonnement avec SURSIS : 

M. ABENCOR Jacques, né le 16 juil- 
ler 1935 à Casablanca (Maroc), piom- 
bier et demeurant à Paris (20°), 42, rne 
d'Avron. Le Tribunal a, en outre, 
ordonné aux frais du condamné la publi- 
cation de ce jogement par extrait au 

Journal officiel et dans Les journaux /e 
Monde et le Figaro. 





Per jugement contradictoire rendn le 
5 février 1988, la 31° Chambre du Tri- 
bunal Correctionnel de Paris a 
condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OU DE NATURE A INDUIRE EN 
ERRE pour avoir à Paris, courant 
1985, 1986 et 1987, effectué une publi- 
cité comportant des allépations, indica- 
tions Ou présentations fausses où de 
patere à induire en erreur sur la nature 
et a qualité substantielle de la prests- 
tion de services objet de la publicite, en 
mentionnant au sujet des effectifs des 
classes de l'établissement privé qu'il 
dirige: «Petits effectifs» «Effectifs 
limités », « Classes mixtes à effectifs 
limités », alors que certaines classes {#, 
Le, 2 et 7) avaient en réalité des cffec- 
tifs proches de la moyenne 


ments publics el 


privés : 
— à la peine de 8000 F d'amende. bre 
M. WOZNIAK G i 


1944 à Bergerac (24). directeur d’éts- 
biissement e1 demeurant à Paris (9), 
37, rue des Martyrs. Le Tribunal a, en 
outre, ordanné aux frais du condamné la 
publication de ce jugement par extrait 
dans le journal e Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur de la 





, égaux où | 
supérieurs à la moyenne des établisse- Goldie 


AR sur s&. 
sée. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


DESTIN — COMPLICITÉ DE TRA- 
VAIL CLANDESTIN — EMPLO: 
D'ÉTRANGERS SANS TITRE DE 
TRAVAIL — USAGE DE FAUX : 
DRIRA Saïd, DRIRA Fathi pour 
avoir à Paris, en août et seplembre 
1987, en tout cas depuis juillet 1985, 
exerce à Utre lucratif une activité artisa- 
nale sans avoir accompli les formalités 
requises (inscription au registre des 
metiers et déclaration aux crpanismes 
sociaux et à l'administralion fase). — 
- DRIRA Mohamed Ridha et GHOR- 
BEL Mohsen : ‘pour avoir en a0û1 et sep- 
tembre 1987 à Paris, en Lour cas depuis 
janvier 1987, exercé à titre lucratif une 
activité sans avoir accompli 
l'une des formalités requises par le Code 
du Travail: . 
_ er peoerr is 1987, à Paris, 
embauché et conservé à leur service des 
étrangers de uivre les autori- 
sant à travailler en France, en l" 
4 étrangers pour Mohamed Ridha 
DRIRA et 2? pour Motsen GHORBEL. 
— DRIRA Rañik, CHOURI Mobamed 
et re Fe avoir en 
et septembre. 19 7, en TOUL Cas 


depuis tue 1 1985, Para être rendu 


re du travail clandestin exécuté 


Saïd, DRIRA Mohamed 
RD DA Si Slah per aide, assistance 
et fournitures de moyens : 


— DRIRA Saïd : pour avoir es août et 
septembre 1987, à Paris, fai sciemment 
usage d'attestations Éalsifiées. 

M. DRIRA Saïd, n£ le 4 août 1955 à 
Sfax esseur de cuisine el 
demeurant à Paris (1%), 11, rue de 
SE re de 1$ MOIS d 
_ peine emprisonne- 
ment dont 13 MOIS avec SURSIS et à 
une amende de 50 000 F : 


M. CHOURI Mohamed, n€ le 
26 août 1959 à Kalnakebira (Tunisie), 
étudiant et demeurant à La Courneuve 
(93). 14, rue Paul-Vaillant-Couturier. 
_ à là peine de 1 AN d'emprisonne- 
ment avec SURSIS et 20 000 F 
d'amende ; 

M. DRIRA Rafik. Ben Mohamed, n£ 
le 30 imars 1959 à Sfax (Tunisie) etu- 
diant et demeurant à Paris (11°). 13, 
rue Godefroy Vaignaic Où Paris 
LÉ peine de 12 MOIS 4 
à L M 
ment Le MOIS avec A eg 
une amende de 20 000 F : 

M. DRIRA Mohamed Ridah Ben 
Mohamed, n£ le 26 décembre 1943 à 
Sfax ar ur pt artisan Pense et 
demeurant à La een 3), 91, 
: y de +5 MOIS d' 

_ peine emprisonne- 
ment avec SURSIS et à 4 amendes de 
10 000 F chacune, 

M. DRIRA Fothi Ben M'Hammed, 
né le 19 novembre 1956 à Sfax Er 4 
sie) et demeurant à Montreuil (93), 34 
on & MOIS d'enprisonne- 
— à 1 
ment dont 14 MOIS avec SURSIS et à 
hors 000 F. 


ORBEL, Mohsen, né le 22 juin 
1951 son (Tunisie), peintre en bâti 

& omeuréer à PU (0). 36, me 
Richer. 


— à la peine de 1 AN d'emprisonne- 
ment avec SURSIS et à 2 amendes de 
10000 F chécune:: 


M. DRIRA Abdessatär, n6 le 9 juillet 
1961 à:Sfax (Tunisie), étudiant et 
demeurent à Paris (14, "45, boulevard 


Jourdan. 

_ à la peine de 6 MOIS d'emprisonne- 
ment avec SURSIS et 16 000 F 
d'amende. 


Le Tribanel à, ea outre, ordonné aux 
frais des condamnés la cation de cs 
extrait les 


t par Journaux 
Le Figure, de Monde ele Monteur des 


Travaux Publics. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur de la Hque sur sa 
réquisition. N'Y AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire en date 
du 25 mars 1988, la 31° Chambre du tri- 
bunal correctionnel de Paris a 

Co AÇON - 


condamné pour NTREF. 
FAUX ET USAGE DE FAUX Patrick 
HALBERSTAM, 


SPALTER, Marcel 


ait ou 


réquisidon. NY AY | 
der Je : 1984 
et sur en ruai 
pe et juillet Tr bg ll À 
DU GREFFE DU . ture, Er mia melon de IS- 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS ‘GARD, -gérant de la société Héloïse 
CONDAMNATION PÉNALE Electronique, commis trois fanx en écri- 
POUR FRAUDE FISCALE tare de banque et en avqir fait usage, 


dae 


Par jugement contradictoire en 
du 11 février 1988, Ia 11° Chambre, 
2° section, du Tribunal Carrectionnel de 
a condamné pour fraude fiscale — 
OMISSION DE PASSATION 


D'ÉCRITURES — à J2 peine de: 


15 MOIS d'emprisonnement avec 
SURSIS et 20 20 000 F d'amende 


M. MARTINEZ Yves, 
1954 à Paris (18), VRP. et 


Vanves. Le Tribuval a, en Outre, 
ordonn£ aux frais du 


Pour extrait conforme délivre à M. Le. 


ublique sur sa 
APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE 
CONDAMNATION PÉNALE 


Par jugement contradictoire en date 
du 16 mers 1968, La 31e Chambre du. 
Tribapal Correctionnel de Paris 2 
condemné pour TRAVAIL CLAN-' 


D le 4 mai: 
ph hcilncs 
à Paris (14), 1. square de la Parte-de- ” 


“JAM Gokie, me | 


INSTANCE DE PARIS 


M..SPALTER Parrick n6 le 24 sep- 
tembre 1946 à PARIS qe). directeur 
juridique et demenrant à PACY-SUR- 
EURE (27), Cocherel, 


- à le peine def" AN d’emprisonne- 
ment avec: SURSIS et 10 000 F 
d'amende. 


M: BALBERSTAM AM Marcei, n€ le 
ve Mr 2°), enseignant 
et demeurant À BONDY (93). 20, villa 


-àh 


ment avec PURES et À 16 000 F 
gs 


BALBERS- 
Le jan mes à 
BONDY ( (93), 20, VU Fleury. 


— à le peine de 6 MOIS j 
uetnent avec SURSIS et 10000 F 


Eee a 


ux ‘À Le Quotidien, le 
Monde et le mensuel] ; ie k 
. Parent ferme dé à Me 


ubli 
réquissene. NS AYANT APE 





Associations 


Création d’une section française de Mountain Wilderness 
| Les mordus de la montagne sauvage 


F 

| 

| Ÿ 
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Solidarités nouvelles face au chômage 


Une entraide à la carte 








. dues se succèdent depuis 
plusieurs mois autour du 
thème « Association et emploi »- 
L'Etat, essouflé par lé chômage, 
appelle au secours la société civile 
pour se mobiliser. En fait, depuis 
plusieurs années déjà, naissent des 
associations qui luttent contre 
l'exclusion sociale avec une appro- 
che originale mêlant l'économique 
et le social. Non seulement elles 


LL: rencontres, collo- 


offrent une activité, mais elles : 


fournissent également une aide 
psychologique et suivent le chô- 
meur vers son insertion sociale. - 


Solidarités nouvelles face au. 


chômage (SNC), une association 
créée en 1985, s'inscrit dans cette 
démarche. À son origine. on 
trouve un groupe d'amis venant 
d'horizons divers : entreprises, 
universités, organes de presse 
même cabinets ministériels... 
babituës à se rencontrer au sein 
d'un groupe de réflexion du 
groupe de Spiritualité et politi 
que. - Préoccupés par le chômage 
et l'échec des différentes classes 
politiques, nous avons voulu, 
explique Laurence Cossé, journa- 
liste écrivain et membre fonda- 
teur de SNC, passer de la théorie 
à la pratique et imaginer üne 
nouvelle forme de solidarité. - 

L'idée de départ était fort sim- 
ple: mettre en commun, chaque 
mois, une petite part de leurs 
revenus pour faire travailler une 
personne Sans emploi et lui appor- 
ter le soutien psychologique 
nécessaire pour lui permettre de 
se réinsérer dans la société. 

Les trois premières années ont 
servi à mettre au point, dévelop- 
per et consolider leur idée. 
Aujourd’hui, l'association compte 
une douzaine de groupes rassem- 
blant de dix à quarante personnes. 
Implantés principalement à Paris, 
en banlieue et à Nice, ces groupes 
fonctionnent de façon autonome, 
mais toujours selon le même prin- 
cipe. 

Chaque membre verse tous les 
mois une partie de ses revenus à 
une caisse commune. Les fonds 
servent à l'embauche de chô- 
meurs en fin de droits « pour un 


à 





VAQUS 
QUA SE RENERER.. 


2. 
Fa 


GK 
N ARS 


travail correspondant à sa forma- 
tion et à ses désirs -, et si possible 
au service d'un organisme d’inté- 
rêt général Le contrat de travail 
qui est toujours passé se fait en 
général sur la base d'un mi-temps 
de six mois. Li faut en effet avoir 
travaillé 507 heures dans les six 
derniers mois pour avoir droit à 
l'indemnisation du chômage. Par 
aïîlleurs, le mi-temps favorise la 
recherche d'un autre emploi sur le 
marché du travail. Il arrive que 
SNC soit obligé de prolonger un 
contrat. Mais cela ne doit être 
qu'exceptionnel. 


« Pas de remède miracle » 


- Notre type d'approche exige 
surtout un engagement personnel 
de la part des membres du 
groupe », souligne Laurence 

Et c'est sûrement là que 
réside l'originalité de Solidarités 
nouvelles. Pour les responsables 
de cette association, le réseau ne 
doit pas fonctionner sur le « don » 
mais sur ja notion de « partage e! 
d'entraide personnalisés ». 
« Toute personne prise en charge 
par l'association est suivie par 
deux mernbres de Solidarités 
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nouvelles, qui l'épaulent dans ses 
démarches maïs aussi lui fournis- 
sent un soutien psychologique 
afin de la sortir de la solitude, la 
remettre en selle et la rendre apte 
à renouer avec les contraintes de 
la vie professionnelle. » 
L'expérience leur a montré que 
cet accompagnement était une 
nécessité, - parce que les chô- 
meurs souffrent le plus souvent 
d'un cumul de handicaps qui 
s'entretiennent les uns les autres 
et qu'il faut essayer de réduire 
ensemble ». Faut-il pour cela 
avoir une formation iale ? 
Les responsables de Solidarités 
nouvelles estiment que non, mais 
reconnaissent toutefois la diffi- 
culté de La tâche et l'ampleur de 
l'investissement personnel que 
cette démarche entraîne souvent 
C’est pour cela qu'ils recomman- 
dent que cet accompagnement se 
fasse à deux. Cela facilite les 
échanges et clarifie les rapports. 
Tous les membres d'un groupe 
se retrouvent régulièrement pour 
rendre compte de leur travail et 
parler de leur succès ou de leurs 
difficultés, Ensemble, ils essaient 
de trouver des solutions aux nom- 
breux problèmes qui se posent. 
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Jusqu'à présent, l'association a 
épaulé environ quatre-vingts per- 
sonnes en difficulté. !l y a eu des 
succès, il y a eu des semi-échecs. 
Semi, car le principe est de ne 
jamais « lächer » une personne en 
difficulté, à moins que celle-ci 
souhaite vraiment couper les 
ponts. Les liens peuvent se disten- 
dre, mais les < militants » de Soli- 
darités nouvelles savent que par- 
fois ils doivent entre re un 
travail de longue haleine et conti- 
nuent donc de suivre ceux qui ne 
seront pas parvenus à se réinsérer 
à l'issued'un contrat prolongé. 


« Solidarités nouvelles n'a pas 
trouvé le remède miracle au chô- 
mage; reconnaissent les responsa- 
bles de l’organisation, mais nous 
pensons que les particuliers peu- 
vert et doivent participer à la 
lutte conire l'exclusion sociale... 
L'emploi est une matière vivante 
que yes peut et doit contri- 

uer à façonner par un effort per- 
cr ta de créativité et de solida- 
rité. » ue 


CHRISTIANE CHOMBEAU, 


x Solidarités nouvelles face au chè. 
750120. 


! es. 2 99, :rue des 





IFPMM 


International Federation of Purchasing 
and Materials Management 
Séminaire international : 
COUNRTRADE (1 jour) 
SUPPLY CHAIN MANAGEMENT (2 jours) 
du 23 au 25 novembre 1988 à Le Chambre de Commerce 
Internationale de Paris. 


Pour plus de renseignements, contacter : IFPMM, P.O. Box, 
CH-5001 Aarau. Tél : 064/24 71 31 Télex : 981293. 
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INNOVER C'EST ENTREPRENDRE 
AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 


















Anciens et Amis de Don 


des préts en ECU. 






— “Faim et développement” : 


INNOVER : c'est pouvoir émeitre des obfiga- 
tions associotvés (ou profit par exemple des 


INNOVER : c'est pour les associations, utiliser 


INNOVER : c'est bénéficier de la coutioh des 
Fonds de garantie créés pour les associations 
de tourisme et de loisirs, sanitores et sociales, 
d'éducation, sportives, culturelles et de com- 
municotion, L 


INNOVER : c'est souscrire ou ôtre partenaire de 
fonds communs de plocement d’utäité sociale : 


e pour l'aide aux poys démunis ou profit du 


d'Asile, l'Unapel 
juis Postour et Curie. 
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CCFD, du CFCF, de la Cimade, de Frères des 
Hommes, Terre des Hommes. 

— “Epargne solidaire 2° : 

e pour ii réinsertion saciais au profit de l'Armée 
du Soilut, l'Association des Paorolysés de 
Froñce, la Fondation de Fronce, France Terre 


e pour la recherche médicale ou prof des Insti- 
e pour l'aide d'urgence 6! la survie ou profit de 


des 
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FAction Intemationale Contre la Faim et da 
Médecins du Monde. 

INNOVER : 
tion France Active pour iutier contre & chô- 
SN ce 
Catholique contre im et le Dévelop- 
pement, le Fonds Social Juif Uri, lu Cimoce. 
la Caisse des dépôts et consignatlons, la Fon- 
dation pour Entreprendre, le Groupement des 
Sociétés d'Assuronces à Coractère Mutuel. 


c'est être cofondaïeur da la Fondo- 
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EVIAN 
de notre envoyé spécial 


A montagne n'a jamais dis- 
| posé d'association chargée 
spécifiquement de sa pro- 
tection. Fondé en 1874, le Club 
alpin français (CAF) et sa com- 
mission nationale de protection de 
{a montagne n’ont jamais entre- 
pris une action déterminée pour la 
sauvegarde des sites alpins et 
pyrénéens. Les objectifs souvent 
contradictoires du CAF et de ses 
quatre-vingt mille membres, sou- 
cieux d'abord de préserver les 
avantages que leur concèdent les 
aménageurs de l’espace monta- 
gnard, ont souvent émoussé 5a 
combativité. 


La création, il y a un an, à 
Biella (Italie) de l'association à 
vocation mondiale Mountain Wil- 
derness traduit la volonté d'aipi- 
pistes, principalement européens, 
de sauver les sites menacés par le 
développement de l'industrie des 
sports d'hiver ou par des aména- 
gements qu'ils jugent inconsi- 
dérés. 


Au mois de novembre 1987, les 
membres fondateurs de l'associa- 
tion dénoncèrent à travers les 
« thèses de Biella > le « processus 
de civilisation exagérée + de ia 
montagne et manilestèrent leur 


intention + de défendre ou de. 


récupérer Îles derniers espaces 
libres de la planète ». Cette stra- 
tégie, annonçaient-ils alors, « doi: 
prévoir le recours systématique à 
des actions concrètes, même à 
travers l'usage de la provoca- 
tion ». 

Le 16 août 1988, une grosse 
acordée» d'alpinistes conduits 
par le spécialiste des ascensions 
himalayennes, l'Italien Reinhold 
Messner, manifesta à 


.3 000 mètres d'altitude, au cœur 


du massif du Mont-Blanc, son 
hostilité à Ja télécabine de la val 
lée Blanche et réclama son 
démontage. 

: Réunis le 22 octobre à Evian, 
les membres de la toute jeune sec- 
tion française de Mountain Wil- 
derness, que préside M. Haroun 
Tazieff, ont à leur tour exigé un 
«déséquipement » de la monta- 


| gne pour permettre la création 


dans le massif du Mont-Blanc 
d'un parc international d'environ 
90 600 hectares situé sur les terri- 
toires français, suisse et italien ; 
ce site exceptionnel qui, selon les 
alpinistes membres de Mountain 
Wilderness, fait partie du patri- 
moine mondial pourrait être placé 
sous la responsabilité de 
l'UNESCO. Le lancement de 
cette idée a suscité la désapproba- 
tion du maire de Chamonix, 
M. Michel Charlet (divers 
droite). Celui-ci a dénoncé l'atti- 
tude d'une association qui veut 
« disposer du territoire de la 
commune de Chamonix sans 
aucune consultation des popula- 
tions locales ni de leurs représen- 
tanis. » 


« Où mourir 
SARS Secours » 


. Les membres de Mountain Wil 
derness, qui sont tous des utilisa- 
teurs de la montagne — beaucoup 
sont, à temps partiel où à temps 
complet, des professionnels, — 
souhaitent pouvoir retrouver de 
véritables espaces sauvages, C'est- 
à-dire « des terrains défendus où 
il serait possible de se perdre et 
de mourir sans secours ». « Les 
parcs nationaux ont Construit 
trop de refuges, ouvert trop d'iti- 
néraires balisés, trop de sen- 
tiers »; a expliqué M. Lucien 
Chabasson, directeur du cabinet 
du ministre de l'environnement 
« H faudra probablement. pour 
préserver la diversité des espaces 
a l'intérieur des parcs nationaux, 
démolir certains refuges. - 


Les alpinistes éprouvent 
aujourd'hui le besoin de se retrou- 
ver au cœur d'une nature vierge 
de tout équipement, afin de se 
confronter à son silence, à ses dif- 
ficuités et à ses pièges. Mountain 
Wilderness exprime — à travers 
des thèses parfois utopiques et 
souvent provocatrices, comme la 
suppression de « ides », 
voire de cartes — le besoin d'une 
pause dans les aménagements tou- 


- ristiques de la montagne, notam- 


ment en France à l’approche des 
Jeux olympiques d’Ailbertville, en 
1992. 


CLAUDE FRANCILLON. 


l’association, un défi 
aux exclusions ? 


colloque de Bour£g-en-Bresse 
19 novembre 88 


lettre d’information 
numéro spécial à paraître 
“des parcours d'insertion” 
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fondation pour la vie associative 


18, rue de varenne 75007 paris 
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PRISE SECTEUR TRANSPORT 
1.000 SALARTÉS 


recherche pour son siège Social à PARIS 12° 


JEUNE PROFESSIONNEL DE 
LA COMMUNICATION INTERNE 


Pour participer activement à l'élaboration et à la mise en 
œuvre d'une stratégie de communication interne. 

Vous avez une formation supérieure avec une spécia- 
lisation en communication. - 


Vous avez, au COUrs d'une première expérience profes- 
sionnelle, appris à connaître les hommes de l'entreprise. 


Vous étes persuadé(e) que la force d'une société de 
service ce sont les femmes et les hommes qui la 
. composent. | 
Nous vous offrons l'opportunité de développer vos talents 
dans une fonction nouvelle. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à: 
n° 1110 PUBLIFOP, 29, rue Bleue, 75009 PARIS, qui transmettra. 




















Le Cahinet ETAP a proposé sex lecteurs du MONDE les postes sui- 
vants: 






e Grand groupe mdestriel français 
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LA COMMUNI- 
CATION 350000 Poris réf. 42A1181-8MR 
e Leader européen, hiontôt mondial 
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COMPTABLES 300000 Paris rôf, 420767-7MR 
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e CRKER pour sa fikale 
Gragde-Parcisse 

. INGÉNIEUR ÉTUDES 
ET TRAVAUX NEUFS 

e Un groupe français performant, 
30 filaies 
JEUNE DIRECTEUR 
DE FILIALE Lens réf. 42A1206-6MR 
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INTERNATIONAL 
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TA : 42.46 4140. 
CHERCHE UNE PERSONNE 
pour et PRÔME- 
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Tél av. 20 h 42-47-88-97 : 
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Bijoux 
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37, av. V 
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Tourisme 

Loisirs 

C-E. vondrait PART dans 
don ski 1 280/ 2 200 m, 

40 km 

hiver, 

Ecr. CE. Aïsthom, B.P. 801, 
73106 AIX-LES-HAINS. 
CEDEX. 

Téi. : (10) 79-88-79-80, 
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Communication 


Le lancement du satellite TDF 1 


Dix ans de feuilleton pour mettre 
sur orbite la télévision de demain 


Le satellite TDF 1, qui doit 
être Jancé dans la nuit du 
jeudi 27 an vendredi 
a une longue histoire. Conçu 
pour une durée de vie de neuf 
ans, il aura passé plus de temps 
dans les cartons des ingénieurs 
ou les antichambres ministé- 
rielles qu’en orbite. Projet 
imdustriei au départ, TDF 1 
devait stimuler 


Pindustrie spa- 
tiale enropéenne et lui ouvrir Les 
portes de Pexportati 


Projet industriel à l’arrivée, 
TDF 1 est maintenant porteur des 
espoirs de l'électronique grand 
public, lancée dans une course 
contre les Japonais pour la maîtrise 
des tec ies de la télévision 
haute définition, Entre-temps, ce 
satellite aura été Le héros involon- 
taire d’un feuilleton à rebondisse- 
ments Caractéristique des grands 
projets technologiques à Ia fran- 
çaise. 


Chaque épisode cumule les 
genres. Politique : trois alternances, 


éclairei un dossier dont le coût aura 
doublé en dix ans. Economique : 
conçu dans le cadre du 
télévisuel, TDE 1 doit affronter une 
concurrence démultipliée, sur terre 
et en orbite, Technique : de TOP ea 
D2 MAC. le vocabulaire des spécia- 
listes est assez ésotérique pour mas- 
quer les enjeux. Mais pas les retards 
successifs. Culturel, enfin : la 
menace longtemps agitée de satel- 
lites apatrides n'aura souvent servi 
qu'à justifier l'ouverture des fron- 
tières hertziennes à la télévision 
Pour l’mstant, TDF 1 est un bel 
engin de deux tonnes et autant de 
milliards de francs. A part la Sept, 


cette « premi curopéenne. 
dizaine de candidats sont en lice (/e 


‘Monde du 25 octobre) pour exploi- 


ter des chaînes de télévision consa- 
ne gg quan pri) re 
musique. Mais comme toujours 
l'industrie spatiale, les acteurs atten- 
dent lancement réussi pour entrer 
en scène. 


M. Barre 
tranche 


ive mondiale pour La radiodiffusion 
s'achève. Chaque pays se voit attri- 
buer une position orbitale géosta- 
tionnaire et cinq canaux pour des 
programmes de télévision. Les délé- 
gués français sont ravis : grâce à la 
Corse, notre pays hérite d'une des 
plus larges zones de diffusion, 
fonction des données techniques de 
l'époque. 

Les techniciens de Télédiffusion 
de France (TDF) ont déjà eu vent 
des projets japonais en la matière. 
Et leur président Jean Autin, actuel 
membre de la CNCL, va se faire le 

ier défenseur d'un satellite 
rançais de télévision directe. 

Mais à quoi sert un tel satellite ? 
Perché à 36 000 kilomètres d'alti- 
tude, il retransmet vers de petites 
antennes paraboliques des émissions 
de télévision. Li peut donc remédier 
à une pénurie de fréquences hert- 
ziennes terrestres, déjà envisagée 
par les techniciens. Il mi à l'abri des 
attentats (les séparatistes corses ou 
bretons prennent souvent les émet- 
teurs de TDF comme premières 
cibles) comme des grèves : le satel- 
lite ignore les zones d'ombre qui pri- 
vent encore certaines vallées fran- 
çaises de la fée Télévision. Enfin, 
l'enjeu technologique est majeur, 
pour une industrie nne de 
r qui cherche avec Ariane à 
s'affranchir de la tutelle américaine. 
Matra ou l'Aérospatiale se voient 
déjà vendant des dizaines de satel- 
lites eu Afrique ou en Asie. 

Et puis, ce projet n'est-il 
rer on à Poe 
de miel franco-allemande, de 
détourner voisins d'outre-Rhin 
d’une collaboration avec les Améri- 
cains, eux qui révent déja d'une télé- 
vision se jouant du mur 


de Berlin ? 
2 octobre 1979 : Bonn: le 
32 sommet franco-allemand avalise 


œs options. MM. Valéry Giscard 
d'Estaing et Helmut Schmidt déci- 
dent d’unir les forces de leurs indus- 
tres pour Cotisiruire en commun 
trois satellites expérimentaux (un 
pour chaque pays, et un de réserve) 
nu doivent arroser l'Europe en 


Personne n'imagine que TE 1 et 
Antenne 2, les deux fleurons d'un 
monopole d'Etat sur le télévision qui 
semble immuable, n'occupent pas 
deux des trois canaux de TDF 1 (1). 
Mais le troisième canal commence 





déjà à exciter les convoitises, notam- 
ment celle de Jean-Luc Lagardère, 
patron de Matra ct d'Europe 1. 


Ii n'est pas le seul à comprendre 
l'intérêt d'un satellite qui se joue des 
frontières et des monopoles. Au 


Luxembourg, la TE ve cr luxem- 
bourgeoise de télédiffusion, qui 
contrôle RTL, pousse le projet de 
satellite Lux-Sat et réserve même 
deux options de lancement sur 
Ariane et la navette spatiale pour 
1985. 

Mars 1981 : en attendant, il faut 
payer la construction de TDF 1. Le 
premier d'une longue série de 

à Matignon permet à Ray- 
mond Barre de trancher : le Centre 
national d’études spatiales débour- 
sera 444 millions de francs, et 537 
autres millions viendront de TDF, 
qui se voit confier l’exploitation du 
futur satellite. Quelques semaines 
plus tard, la gauche arrive au pou- 
voir. Mieux vaut s'allicr avec les 
fe mue pole AnTé Route 
jet concurent, pense Rousse- 
let, directeur de cabinet de François 
Mitterrand et bientôt président 
d'Havas, un des actionnaires princ+ 
paux de la CLT. La valse hésitation 
avec le Luxembourp 2 commenté. 


9 mars 1984 : l'ancien directeur 
général des télécommunications, 
Gérard Théry, signe la énième ver- 
d'un rapport que lui a demandé 
le ministre des PTT, Louis Mexan- 
deau. C’est un réquisitoire contre le 
projet TDF 1. Technique inadaptée, 
débouchés commerciaux incertains, 
cadre national trop étroit : le rapport 
Théry juge TDF 1 - inapte au ser- 
vice opérationnel en l'état - et prè- 
che pour des satellites de moyenne 
puissance plus modernes. Mais ce 
jugement — contredit par d'autres 
experts du ministère de l’mdustrie — 


carrer TDF et promouvoir son pro- 
pre système de satellite, Telecom 1. 


26 octobre 1984, Luxembourg : 
Georges Fillioud, ministre des tech- 
niques de la communication, vient 
signer l'accord solennel qui donne à 
la CLT la concession de deux 
canaux sur TDF 1 et l'exclusivité de 
la publicité sur ce satellite. IE croit 


ainsi terrasser l'hydre d'un satelkte * 


« Coca-Cola », le projet Corc- 
set/GDL qui a pris la succession de 
Lux-Sat, sous l'impulsion de améri- 
cain Clay Whitehead, venu offrir 
services au grand-duché. Mais les 
Luxembourgeois, méfiants jusqu’au 
bout, garderont toujours deux fers 
au feu. Astra, aujourd'hui soutenu 
officiellement par le grand-duché, 
n'est que la dernière mouture du 
projet Coronet, repris en main par 
des intérêts européens. 

Mais c’est au tour de la technique 
de déraper. Voilà que les tmbes de 
puissance fabriqués par Thomson, 
pièce essentielle du satellite, 
connaissent des problèmes, retar- 
dant le lancement de plus d'un an. 
Fin 1985, c'est au tour d'Ariane de 
s'abîimer dans l'Atlantique, repous- 
sant encore l'envol de TDFI. 


Financements 

27 décembre 1984, Matignon : 
Laurent Fabius confie à Jacques 
Pomonti la mission de réunir des 
Den et des opérateurs de 
télévision pour exploiter le système 
de satellite TDFI et TDF2 (pour 
assurer sa fiabilité, il a bien fallu 
décider la construction d’un satellite 
de secours). Le jeune premier minis- 
tre se doutait-il que le président de 
la République allait, à peine quinze 
Jours plus tard, dans ses vœux, 
ouvrir {es vannes de La télévision pri- 
vée hertzienne? François Mitter- 
rand l’a voulu : la 5 est attribuée à 
Jérôme Seydoux et à Silvio Berlus- 


Le groupe Liaisons 


coni. La CLT est écartée du paysage 
audiovisueL La collaboration franco- 
luxembourgeoise sur le satellite bat 
de l'aile. En juillet, Pierre Des- 
graupes décrit dans un rapport les 
bases d'une chaîne culturelle publi- 
que européenne qui deviendra la 
SEPT. 


11 mars 1986 : cinq jours avant 
les élections législatives, Georges 
Fillioud croit sceller le sort de TDF1 
en confiant ses quatre canaux à la 
chaîne culturelle publique, à la 5, et 
à un consortium européen constitue 
par Robert Maxwell, Silvio Berlus- 
coni, Jérôme Seydoux et l'Allemand 
Leo Kirch. L'alternance faite, le 
gouvernement Chirac ne mettra 
qu'un mois pour revenir sur l'attri- 
bution de deux canaux à ce Consor- 
tium européen. 

29 juillet 1986, Matignon : il 
manque toujours | milliard de 
francs au moins pour financer 
TDF2. Ses adversaires reprennent 
les arguments du rapport Théry, 
renforcés par les retards successifs 
du projet Ses partisans — indus- 
triels notamment — font valoir que 
les satellites de télévision directe 
doivent permettre d'introduire en 
Europe ure nouvelle norme de diffu- 
sion des signaux de télévision, et 
ouvrir ainsi des marchés nouveaux. 
qu'il convient de ne pas laisser aux 
Japonais (2). Jacques Chirac 
décide... de ne pas décider. Selon je 
credo libéral, TDF? doit trouver des 
ficancements privés, s'il est vrai- 
ment aussi utile que les industriels le 
prétendent. Les PDG successifs de 
TDF, Claude Contamine et Xavier 
Gouyou Beauchamps, reprennent le 
bâton du pèlerin pour faire le tour 
des investisseurs privés. Sans succès. 

20 novembre 1987, Kourou : le 

satellite allemand TV-Sat 1 est 
lancé sur une trajectoire parfaite par 
une fusée Ariane. Ses panneaux 
solaires ne se déploieront jamais, 
malgré tous les efforts des techni- 
ciens. Son jumeau français TDF 1 
n'avait vraiment pas besoin de ce 
coup supplémentaire du destin. Pru- 
dent, Jacques Chirac «botte en tou- 
che» et décide de reporter le tir, en 
cédant la place à un satellite indien. 
* 31 août 1988, Matignon : ic gou- 
vernement Rocard acte de 
l'impossibilité d'un financement 
privé de TDF2. S'il poursuit le pro- 
jet de satellites — sous conditions. — 
c'est avant tout pour des raisons 
industrielles liées à la future 1élévi- 
sion à haute définition, dont la 
norme D2 MAC Paquet est une pre- 
mière étape. Dans le même temps, le 
gouvernement décide d'unifier sous 
la houlette de France Telecom les 
responsabilités stratégiques en 
matière de satellite de communica- 
tion. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


{1) L'énergie disponible à bord de 
TDF 1, grâce à des panneaux solaires de 
20 mètres d'envergure, ne permet à 
l'époque de faire fonctionner que trois 
Camaux simultanément. Des études ulté- 
rieures conclaront à la possibilité de 
faire fonctionner quatre tubes (vers 
1983) puis cinq (en 1987) sur les six 
embarqués à bord du satellite. 


. {2) Les normes actuelles de diffu- 
sion télévisée (SECAM.PAL, NTSC) 
ont 61€ conçues il y a trente ans. Elles ne 

& étioré 


alors que le consommateur réclame des 
images plus proches de celles du 
cinéma industriels 


5 les 
ils la future télévision à haute définiti 
). qui doit offrir un écran large 
et une meilleure définition. Les Japonais 
ont failli réussir en 1986, à Dubrovnik. à 
faire adopter leur norme de TVHD. 





rachète Chotard et Associés 


Liaisons, le second groupe de 
presse professionnelle après CEP 
Communication (Havas). vient de 
créer un départe ment «édition». 
Celui-ci re plus des 
ouvrages déjà publ iAï 
dans le domaine "ds LE e à 
droit social, des transports, etc. la 
dernière acquisition du groupe : les 
éditions Chotard et Associés. 

Liaisons vient, en effet, de rache- 
ter cette filiale des éditions France. 
Empire, qui, elles, restent en dehors 
de la transaction. Les éditions Cho- 
tard et Associés, créées en 1969 per 
M. Yvon Chotard, PDG des éditions 
France-Empire, qu'il avait fondées 
en 1945, et vice-président du CNPF 
de 1972 à 1986, éditent plusieurs 
collections de gestion, avec un 
rythme de parution d'une trentaine 
d'ouvrages par an. 


groupe Liaisons poursuit donc 


Le 
. Sa diversification et sa croissance, 


Avec un chiffre d'affaires 

me millions de francs, leg ai 
présidé par M, Patrice-Aristide 
Blank dispose déjà d'une dizaine 
départements : gestion inc le titre 


culture (Ciirivar 2000}, santé 
Dour des pt et Fe 
laboratoires), transports {l'Officiel 
es t’anSporieurs}, immobilier 
NRA ER ELT neuves et 
ennes), l'agence de presse Liai- 
sons çt Communication, déperte- 
ment récent créé pour accueillir 
l'Echo de la presse et de la publicité 
et Sonovision que Liaisons vient 
d'acquérir, Le groupe négocie, en 
Outre, sa participation au capital 
du mensuel Jes Cahiers du cinèma 
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ŒUROPE aux portes. C'est 
pour Metz une chance ot un 
défi 


La géographie et l'histoire ki 
donnent plus qu'à d'autres la possi- 
à biité d'approcher et de compren- 
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Ricardo Bofil au cours d'une ses 


classique française, 

lorsqu'il est obligé de traverser Les quar- 
ters de grès rose légués par les Alle- 
mands. ° 

L faut bien, pourtant, en passer par là. 
Celui qui fut son guide, sur place, Albert 
Longo, architecte local associé sur le 
projet de l’Arsenal, ne peut pas ignorer 
la partie sud de la ville, celle qui s’est 
développée après l’«annexion» par 
d'encombrants voisins germaniques. 


Les couleurs d’automne font ressortir, 
plus que jamais, l'aspect végétal, 


roman- 
tique, du quartier. Trop de décorations, 
trop de décrochements et de toits fes- 
tonnés : les quelques villas ventrues, cos- 
sues, aperçues derrière des portails en 
fer forgé art nouveau, n’im 
guère Ricardo Bofill. Tout au plus quel- 
Spain eme ppm Me 
«système bourgeois » qui consistant à 
poser, en bord de rue, les bâtiments dans 


me en = mn 
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2 fut nm le de 
« Au , remarque-t-il en t 
avenue Foch, /es A/lemands, en passant 
la se sont francisés : ils ont 
appris à tracer des rues, à ouvrir des 
Perspectives, à organiser l'espace de 
façon géométrique, ce qui est un art bien 
français. 


Cet art français de composer l’espace, 
ü le retrouve avec en i sar 


thousiasme 
Esplanade. « Encore plus belle que 


jardins, assez mal dessinés, des haïes et 
des allées. Curieuse, cette manie qu'ont 
1ous les maires, en France, de vouloir 
planter des fleurs... » 


C'est au bord de l'Esplanade qu'est 
situé son projeL. Juste à côté de la petite 
chapelle des Templiers, qu'il n’apprécie 
guère, mais dont il reconnaît qu’« elle 
date, pour les historiens anglo-saxons, 
le commencement de l'architecture pro- 
Prement dite ». Coup d'œil général, . 


Mais c’est en débouchant sur la place 
d'Armes qu’il donne vraiment libre cours 
à son enthousiasme. « J'ai toujours eu 
beaucoup d'admiration pour le Blondel 
théoricien de l'architecture. J'ai décou- 
vert ici qu'il avait su réaliser aussi de 
véritables chefs-d'œuvre. » 

Suit un exposé sur l’histoire de La dis- 
cipline : Blondel réutilise un vocabulaire 
hérité de l'Antiquité à travers ka Renais- 
sance. Arcs, frontons et colonnes ryth- 


Une esplanade sur la Moselle 


celle de Montpellier », lance-t-il, ce qui, 
dans sa bouche, n’est pas un mince com- 
pliment. « L'esplanade, continue-t-il, est 
véritablement une invention française. 
£LTtalie a inventé la place ; la France a 
découvert, elle, ces vastes ouvertures, 
comme le Trocadéro ou les Invalides. 
autour desquelles viennent se ranger. 

+ , des bätiments administra- 
tifs ou institutionnels. Celle de Metz a 
l'avantage d'être. en plus, une extraordi- 
naire ouverture sur la nature et les col- 
lines des environs. C'est la transition 
matérialisée entre la ville et La campa- 


gene. » 
Ï1 plaisante : « Encore faut-il, pour 
apprécier Le lieu, faire abstraction des 


avant de remonter vers la vieille ville : 
« Ce que j'aime, c'est cette descente pro- 
gressive, par paliers, vers les eaux vertes 
de la Moselle... » 


Dans les petites rues du quartier dit 
« français », l'architecte, qui ne cesse de 
revendiquer, depuis le lancement d'Anti- 
gone à Montpellier, une ville « faite 
pour l'homme », carrefour et lieu de ren- 
contres, ne peut que s'extasier devant 
Panimation des rues piétonnes Hom- 
mage aussi à quelques façades : + {/y a 
ici des signes qui ne trompent pas. De la 
rue, por exemple, on re voit pas les 
toits, Les façades se terminent par des 
balustrades ou des corniches, ce qui 


témoigne d'une culture très raffinée. » 


ment ses façades. Mais en même temps, 
il invente une syntaxe nouvelle, des rap- 
ports de proportions différents Arrêt pro- 
longé devent le marché couvert, dont il 
loue l’harmonie, et coup d'œil ironique 
vers la façade d'un cinéma encombrée 
de pilastres et de fresques, de l'autre 
côté. Une construction allemande, 

L Sourire. « On voit bien, ici, la 
différence qu'il y a entre utiliser un 
vocabulaire classique épuré, et donner 
dans le néoclassique, qui n'est qu'un art 
du décor. Contrairement à ce que pen- 
sent certains, je déteste le néoclassi- 
CISTIE. » 


D y a les objets, les bâtiments eux- 
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vos par rapport aux autres. Celui qui 
prétend aujourd'hui rendre ses lettres de 
noblesse au «dessin de ville» ne peut 
que louer l'emboîtement des places sur 
différents niveaux, la chaleur de la 
pierre de Jaumont, l'organisation du 
tracé autour d'une cathédrale dont il 
regrette pourtant qu'elle ait été privée, 
par les Allemands, des arcades qui la 
flanquaient depuis le dix-huitième siè- 
cle : elles étaient l'œuvre, bien sûr, de 
Blonde! ! 


« Ce qui est merveilleux, et malheu- 
reusement Souvent raté par les archi- 
tectes contemporains, c'est de réussir 
aussi bien un changement d'échelle, On 
débouche sur cet espace monumental en 
sortant de petites rues, et l'on n'est pas 
choqué, Mieux encore : Blondel a réussi, 
par un jeu sur les angles, les pignons, à 
créer des dégagements, des perspectives, 
entre ce qu'il construisait er la vieille 
ville existante. » 
de cultiver les contrastes, avec Le place 
Saint-Louis, très domestique, faite de 
mélanges de style et de retouches succes- 


« Dans sa forme, le place évo- 
que une place italienne. Mais le vocabu- 
Jaire, lui, est très varié. C'est ce qui en 
feit le charme très particulier. > 

Et pour finir, de nouveau une place : 
la place de la République, tont contre sa 
chère Esplanade :_des parkings et des 
embonteillages. « C’est ici le point stra- 
tégique de Merz. Réaménager cet 
espace, en faire un lieu de promenade, 
ce serait redonner à la ville ioute son 
unité, » Consultation gratuite. 

JEAN-LOUIS ANDRÉ. 


: 
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La formule Chérèque 


Une région solidaire ; 


Le couple Metz-Nancy 


Des amours raisonnables 


À Lorraine à une capitale 
administrative, Metz, et 
deux capitales économi- 
ques et culturelles au 
sens le plus large de ce 

mot : Nancy au sud, Metz au 
nord La géographie, l'histoire 
Surtout, ont creusé les différences 
qui les opposent depuis des décen- 
nies. 


La crise des industries tradi- 
tionnelles de la région aura eu 
cela de bon au moins : elle a 
obligé les deux villes à traverser 
ensemble le gué du malheur. Et le 


défi européen leur impose « C'est vrai, je me suis plusieurs $ 
aujourd'hui, aujourd'hui et pour ‘fois dans le passé opposé à Jean- 
demain, «l'ardente obligation » INSTITUTION Marie Rausch, mais, depuis que 
de ne pas affronter séparément le ST CLEMENT celui-ci est devenu ministre, les 
grand vent de l'ouverture des . 3 (LEDE SAULCY/ choses vont très bien entre nous : 
frontières. À ESPLANADE gi 1 en maire : del c'est- 
ire plus porté à prendre en 
_Ajoutons enfin que les Nan- 5 TECHNOPOLE compte les intérêts de l'ensemble Metz est une ville superbe 
céiens ont au cours des dernières de la région » M irabl n£ rénovée, une Capi- 
années pris les moyens — une uni- Les intérêts de la région repo- . d cine os HLairé 
versité dynamique, une techno- sent pour l'essentiel sûr la réussite CE te importante et 
pole active, une place financière du plan de conversion que — par- Le Malr sh lui faire 
prospère — de surmonter les com- cours remarquable — jacques rendre que. pour devenir 
plexes qu'ils ont toujours nourris Rene er a riad el D able cover économi- 
Ed 1986 à Jacques Chic et dont 94e, i/ ne Jaut pas seulemen 4 
Telle est du moins l'analyse de aujourd’hui il assure, au gouver- per es nes l'est Le Re. 
leur maire, André Rossinot, nement, la mise en œuvre, en par. 9 El oi pen enes 
ancien ministre radical UDF, qui, ticulier dans le cadre de futur PE ter la conversion déjà 
pour caractériser l'état actuel des contrat de plan Etat-région. «HN COTE Ge des deux bassins 
relations entre les deux villes, a vagtssars. ‘caplqne FL. d'abard imusirie ls qui “1! vent à ses 
cette formule : + Nous avons de moderniser la sidérurgie pour rai ben néérireirue d 
d : : qu'elle retrouve des bénéfices,  POTtes : le rad purms ol 1 
enire nous des amours raïsonna- ensuite d'accompagner cette Thionville et de Longwy vers le 
bles. » modernisation par un vaste plan "Ord jusqu'au Luxembourg. le 
Le « pacte métropolitain », que social, enfin de préparer le redé- re h pes kr cé 
Nancy et Metz viennent de ploiement sur les dix ans qui For. . rares Le Le su 
conclure à l'intérieur du prochain viennent de l'ensemble des indus- ti à Sar ie Le CRE 
plan lorrain, prend acte et veut tries lorraines. Dix ans, cela pou- ‘Che devrait, se à Éric 
concrétiser cette attitude récente vai paralire bien long. et, dans A © bjecuf fi pri ile. : è 
Il prévoi es eg l'immédiat, il fallait donner un ©O9mme objecuf final non seule- $ 
prévoit en particulier la créa- de faire décoller  Ment l'ouverture sur l'Europe, 
tion d'une ligne ferroviaire nou- ral sales fuel - mais aussi le désenclavement et la 
J l'image souvent si noire et si us £ 
velle reliant les deux métropoles fausse des deux métropoles lor- revitalisation des deux départie- 
et à laquelle se raccorderait, à La raines. D'où la décision de décen- MEnts lorrains moins industria- 
: L ee F V ct la Meuse. 
bauteur du futur aéroport de Lou traliser le centre de documenta-  lisés, les Vosges : 
vigny, le TGV est. Ainsi seraient tion du CNRS à Nancy et Metz, Nancy, même combat ? 
assurées à la fois de véritables Supélec à Metz. » Jacques Chérè- Pas encore mais deux projets sym- 
dessertes internationales et une que se souvient : « J'ai pu alors  bolisent aux yeux du ministre de 
meilleure coordination des des- apprécier la redoutable efficacité | du territoire le 
sertes locales de la région. de Jean-Marie Rausch. En un an, 'approcbement des deux villes : la 
Di ss je dossier Supélec était bouclé et on A Fan) à AE nn 
sion encore symbolique ‘école inaugurée. » a onal commun — c’es 
mais sur laquelle s'appuient Metz et Nancy, on ne peut Île Premier investissement que 
désormais les discours très large- faire pour l'une sans faire pour  Messins a Nancéiens réalisent 
ment concordants des maires des l'autre, de l'une sans pader ©fsemble: la stratégie commune 
deux villes. RÉ de l’autre. Les deux villes n'ont ni  Adoptés pour le tracé du futur 
le même poids, ni les mêmes tra- TGV : pas question de rééditer les 
« Le monde, explique Jean- ditions, mi les mêmes vocations. Auerelles de l'autoroute A 4. 
Marie Rausch, se rapetisse Villes sœurs mais rivales pour « Les choses bougent, je les gr] 3 


actuellement de manière extraor- 
dinaire, et, vues de Los Angeles, 
dans le contexte d'une Europe de 
320 millions d'habitants, Merz et 
Nancy constituent à l'évidence 
une seule et mème aggloméra- 
tion. Au troisième millénaire, 
dans dix ans, les deux villes 
seront devenues la grande capi- 
tale de certe région située au 
cœur de l'Europe. à mi-chemin 


entre Paris et Francfort, les Pays- 
Bas et l'Ttalie ou l'Espagne. » 


André Rossinot partage tout à 
fait cette analyse de l’avenir inter- 
national des deux villes mais veut 
insister aujourd'hui sur Îe volet 


Une Réponse 


ès 
er": : 


à vos projeis immobiliérs 














régional qu'elle doit comporter. 
D'accord pour une Lorraine dans 
l'Europe mais à partir d’une Lor- 
raine unie et solidaire.de « Thion- 
ville à Epinal ». Cela acquis, il 
irait même plus loin encore que 
son collègue messin : * Pourquoi 


Lyon-Nice-Vintimille 
Lyon-Toulouse 





Une agglomération 


ne pas creer un jour entre Metz et 
Nancy une communauté métropo- 
litaine comme il existe des com- 
muncués urbaines ? » Pourquoi 
pes en effet ? 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


de 170 000 habitants 


ETZ accueille sur ses 
4 100 hectares 
118 000 habitants (estimation de 
1988). 29 % ont moins de vingt 
ans, 10 % plus de soixante-cinq 


ans. Sa population était en 1982 la ville, et leurs descendants . 
de 114 200 habitants. Autour de étaient devenus des bailleurs X | Messine - 
Metz et composant une lointains plus préoccupés de | * 


agglomération de 

370 000 habitants (estimation de 
1988), un district qui, outre Metz, 
comprend sept Communes : 








furent confrontés au problème des 
maisons insalubres, plus aigu 
qu'ailleurs. En 1871, beaucoup de 
propriétaires, à cause de la 
présencs allemande, avaient quitté 


toucher des loyers que d'améliorer 
le confort des logis. On trancha 
dans le vif. 


E «parler vrai», Jacques 
Chérèque n’a pas attendu 
qu'il devienne à la mode 
pour le pratiquer, ronde- 
ment et naturellement. 

L'ancien métallurgiste, l'ancien 
syndicaliste, l’ancien préfet délé- 
gué ne l’a pas abandonné lorsqu'il 
est devenu ministre délégué à 
l'aménagement du territoire et, 
avec Jean-Marie Rausch, l'un des 
deux représentants de la Lorraine 
au gouvernement « fa passion. 
c'est la Lorraine. » Et cette 
région où il n'est pas n£ maïs où il 
a travaillé et milité, il ne veut pas 
cesser de se battre pour elle. 


cela. « Le drame de cette région, 
estime Jacques Chérèque, c'est 
qu'elle n'a pas de véritable 
métropole structurante. Ah1 si 
Nancy et Metz pouvaient rassem- 
bler leurs 500 000 habitants à 
Pont-à-Mousson, quelle belle et 
efficace capitale lorraine nous 
aurions... » . 

Hypothèse rêveuse. En atten- 
dant, il faut accompagner et 
encourager le mouvement qui est 


k *X x 
X District 
x Agglomération # 


Une structure de coopération 


en train de se dessiner ét qui 
pousse les deux cités, sinon à se 
rapprocher, du moins à travailler 
ensemble pour prendre en compte 
l'avenir de la région et, au-delà, 
de ce coin d'Europe où elles 
auront à s’imposer. 





sens bouger», affirme Jacques 
Chérèque, fort de sa longue et 
tumaultueuse expérience lorraine. 
On peut sourire des discours un 
peu do sur l'avenir de la Lor- 
raine la future Lotharingie 
européenne, mais de tels 
montrent au moins que l'on est 
sorti de la longue période de nos- 
talgie. de révolte puis d'apathie 
que la région vient de traverser. » 


JLF.S. 
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Montigny-lès-Metz, Marly, Après la mort de Raymond intercommunale au centre de l'Europe 
Moulins-lës-Metz, Mondon, l'arrivée à la mairie, en : 
Longeville-ès-Metz, 1974, de Jean-Marie Rausch, 
s Le Ban-Saint-Mertin, conseillé par Jean-Marie Pot. Metz 
| || # | : Saint-Julien-lès-Metz et Vantoux. Fe une remise " cause des Montigny-lès-Metz 
Le district est une des 2 « nouveau | anhattan » 
AVEC L'O.P.A.C. DE METZ || sms orties de ous l'ancienne monicpeité Mets he 7 
Nord-Métropole-Lorraine qui depuis _ L'époque grep de L nets Rec 
: THEME raisonnable, Par ” i 
BR pestisseurs D M M étés vecu du ongeville-lès Metz 
4. 152 hectares. Responsable du passé. Désormais, on pensa qu'il Le Ban St Martin ( : 
PR Pyomoteurs EE Rs . bn 
mp. Re commun, il i : : ire a 
Collectivités territoriales quelques semaines 10 nouveau de ntoux 5 
Do Doptioul: centre d'exp'ohauon des habitants découvrent qu'ils vivent dus 
articuliers transports, ultra-modeme, pour les 4e une ville d'art, où les pi RE nues 
EE - 
; empreinte. Si D 
NOUS DÉPLOYONS NOS COMPÉTENCES En septembre 1988, lo nombre quartier de la cathédrale a été ns 
! P de demandeurs d'ernploi classé « secteur sauvegardé ». Des A 
| OUR ENTREPRENDRE AVEC VOUS rene Sons c nec sauvegardé x U 
| population active. menées avec l'ANAH. On ravale - sie 
; méticuleusement les façades. en Le 
OFFICE PUBLIC D'AMÉNAGEMENT Rénovation Re rs MS 
| ET DE CONSTRUCTION DE METZ ie arc comamporie | 2. oran 
t - . Une : ti brutale, ée iones ition. Fe pa: © É a 7 : Le . .. = LT . : 
rue QU Énanens Con Deus de De ele 70 pue Done née Hôtel du District: 2,Place d'A rmies FT re 
ë 87750340  Télex OPAC MTZ S6I0F17F leïssé aux Messine des souvenirs C'est tout une ville qui peaufine 57000 ms sis ; us es - + ee ee; dati 
M euisents. A la Libération, les édiles son passé, M os Metz: TéL:.87.75:59:46 se à DES 
DOS mis TL 
CPE Ego. Le 
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L _ Jean-Marie Rausch et ses ambitions 


E maire de Metz n’est pas 
homme à hésiter long- 
re devant les ponts : il 
es passe, au palop et au 
= risque de dérouter ceux 
qui, amis 
sur l’une et l'autre rive. Typique- 
ment messine, car non seulement 
les bras de la Moéelle irriguent et 
partagent la ville, maïs celle-ci 
possède on quartier Curieusement 
appelé Devant-les-ponts, cette 
ue sr pas à TR 
comp e personnalité de 
Jean-Marie Rausch. Il en faudra 
d'autres pour tenter de faire le 
He. de en er on sait, 
u 1 est et 
parts Emprénis ne 
i celles qui s'imposent 
d'emblée, physiquement, rai 
son de La stature et de la vorpu- 


lence du personnage et, sussi, de ” 


son regard insistant, il y & 
l'ippression d'affronter un bloc — 
« Rausch reste un roc >, dit son 
ami Jean Seitlinger — ou une 
force en mouvement. D'où la 
Comparaison qu’inspire volontiers 
ce « battant » : c'est un bulldozer, 
dit-on fréquemment de lui Pour 
rester dans le rite scout du totem, 
on parlera, selon les points de vue, 
de bulldozer opportuniste ou 
défricheur, iopniste ou 
brutal : on soulignera son audace 
ou son ambition, sa propension à 
l'autocratie ou la qualité de son 


Jean-Marie Rausch ne laisse per- 
sonne indifférent et cela ne lui est 
pas indifférent. 


une famille d'industriels de la” 
sx pat qui br doag rs 
im dans la gestion vie 
locale. Dans sa tendre enfance, 
aux grandes tablées familiales du 


he », précise-tiL Le mondia- 
fsme d'un autre héros de l’épo- 
que, Gary Davis — qu’il aborde 
dans le métro — le séduit. 


soutenant Pierre Mendès France, 
mais il milite surtout chez les 
«Jeunes Patrons». C'est alors 
que la politique vient dénicher cet 
inconnu, de formation démocrate- 
chrétienne ayant le profil typique 
du chef d'entreprise susceptible 
de figurer i ce que l'on âppe- 
 farces vives». 
En 1965, il est donc enrôlé dans 
une liste apokitiq i 


personnalité des 

dés DE Ve Républig se (il 

pur alliés aux 
gaullistes). | : 


Le premier tour de piste est 
loin d'être ridicule. L'’impétrant 
en politique se retrouve.au Centre 
démocrate, où il a plus d’affinités 
avec Joseph Fontanet et Jacques 
Duhamel qu'avec Jean Lecanuet, 
tout auréolé de sa candidature à- 
l'élection présidentielle de 1965. 

L’inconnu commence à &tre 
reconnu localement. En 1970, 
Raymond Mondon, déjà attemt 


par la maladie qui l’emportera le 


dernier jour de l’année, lui pro- 
pose d'entrer dans son équipe, 
mais Ceux qui se 


Banques 
sans.frontières 


"OUVERTURE du marché urique 
L européen menace le système 
bancaire lorrain. Pierre Dap, 
directeur général de La Banque 
populaire de Lorraine at président 
du comité économique et social, 
l'affirme. Cette menacs 56 
transformera en dérouts, 
explique-t-il, si une harmonisation 
de la fiscalité de l'épargne n'est pas 
déciciée avant le 1°" juillet 1990, 
date de la Gbéralisation complète 
des mouvements de capitaux dans 
la CÉE. Une telle harmonisation 
amputerait les recattes de l'Etat de 
quelque 20 milliards de francs. 

. La suppression de tous les 
\ 2 


-_  … Un battant dans l'ouverture 


est son ami Les deux familles 


ayant, paraît}, noué des liens 
La ee con des per ri 
pour la musique. 

Dans la foulée de son succès 
aux municipales de 1971, le nou- 
veau maire se fait aussitôt élire 
conseiller général. En 1973, ü 
échoue aux islatives. «+ Mon 
seul échec, dit-il aujourd’hui, 
mais qui a été salutaire car il m'a 
permis de relativiser les choses ». 


nouveau — et le jeune maire 
surprise de Metz repart en cam- 
pagne. Sénateur en 1974, prési- 
dent du conseil en 1979, 
président du conseil régional 
depuis 1982, il avalait les man- 
dats et les titres avec une bouli- 
wie dont on se demandait où elle 








La montée en puissance du 
maire de Metz s’est a sur 
le succès, reconnu, 
de sa gestion municipale. Ce 
succès, Jean-Marie Rausch l’attri- 
bue à sa manie de tout contrôler. 
« Mon père, dit-il, m'a appris à 
ètre marmaque 


Ai départ, je ne savais rien des 
affaires municipales. J'avais une 
vision industrielle, commerciale 
de la gestion et une pratique du 
management. On a essayé de 
transposer cette expérience en 
termes de gestion publique. > Le 
maire précise qu'il a appelé 
autour de lui « des Lt, 
savaient gérer s, et il chante les 
mérites de son principal coilabo- 
rateur, depuis 1972, Dominique 


Schmitt, chargé de mission 


auprès du ministre du commerce 
extérieur. « Nous nous compre- 
nons en nous regardant dans les 
yeux. Notre entente est totale. » 
Il comble d'éloges son ancien 


joint, Jean-Marie Peit, grand 
spécialiste de la biologie végétale, 


ad 
écologiste convaincu, qui a mspiré : 


c'est lui, déclare-t-il ; if était la 
tête et moi les jambes. » 


” Jean Seitlinger voit en son 


ami. Rausch «wn gestionnaire Si 


exceptionnel ». Jean-Pierre 
seret, premier secrétaire de la 
fédération socialiste de la 


‘Moselle, sénateur, conseiller . 
:ci : 


régional, le 
jers : le maire sait 


; décider et sai s'entourer. Denis 
du Part répuolicas | 


earpé de ln portent raciste de 
affaires sociales à la mairie, lui 
accorde «une grande habileté 


"politique » et abserve qu'il sait se 
Fhocreléie : abée 


nr ps 
« C'est un 

SHégie ia politique des « coupe ». 
Il n'est pas ouvert au dial et 
se comporte avec brutalité », 


- assure Jean-Pierre Masseret. 
Denis 


Jacquat convient qu'il faut 
savoir résister « à mu ee de 
gueule », mais, ajoute-t malgré 
sa manie du contrôle et de la sur- 
veillance, « ÿ/ me laisse la paix 
dans mon secteur », Car il sait 
reconnaître le capacité de travail. 


contrôles et de toutes les 
restrictions en matière de change 
révélera la puissance de l’attraction 
du système bancaire 

Dap, pour qui ce pays est un 
véritable paradis fiscal. R en veut 
pour preuve les mouvements de 
capitaux enregistrés entre le 
Belgique et le Luxembourg depuis 
l'instauration de l'union monétäire . 
belgo-hncembourgeoise. F 

— Si dans ce cas les effets sonit. 


. amortis is par l'existence s d'une | 
D le nen queen 


Grand-Duché, inévitable à ses yeux 

sans une harmonisation fiscale, 

touchera de plein fouet les ba 
J.-L. T. 


ET D Li en - nm om. 


RAM TES LE UT 


Si le médecin qu'est Denis Jac- 
quat peut parier avec sérénité de 
sa boration avec Jean-Marie 
Rausch, le bouillant ingénieur des 


- mines, devenu’ jeune député 
en 1978, en éliminant Alice 
Saunier-Serté, Ï 


can 


pports 
icruel à l'indifje- 
rence », sans autre transition. Il 
lui reproche d'avoir engagé la 


" ville de Metz dans « cette aberra- 


tion » qu'est le projet de construc- 
tion d'un ji et de 
s’être lancé dans les lourdes 
dépenses d’un auditorium. A 
| le maire n'aurait pas fait 
assez tôt les investissements 
ires en matière de dévelop- 
pement économique et industriel 
De leur côté, les socialistes 
contestent une gestion municipale 
qui — selon eux — a privilégié le 
centre-ville aux des 


tion des prochaines élections 
se 

tent sous d'étranges auspices. Il 

apparaît, en effet, que le maïre de 

Metz, surtout depuis qu’il est 

devenu membre du gouvernement 

de Michel Rocard et une 


tre, c'était, d’une certaine 
manière, attendu. Attendu 
d’abord par l'intéressé qui, disent 
ses alliés et adversaires — 
d'accord sur ce point — courait 


après cette consécration natio- 
nale. Qu'il siège dans un gouver- 
nement à dominante socialis 


te, 
c'est cela qui a créé la surprise, 
bien qu'il ait toujours couduit sa 
; de Gene où 
cuper jors politiques 
et des interdits dogmatiques, note 
Jean Seitlin. 








vertus de l’ouver- 


Après s’être demandé : « Pour- 
quoi lui ? », les socialistes s’inter- 
e faire avec lui 

Masseret pré- 


de savoir avec qui Rausch veut 
aller aux municipales. La balle 
est dans son camp, moi j'ai déjà 
donné. Nous devons conserver 


député PR (Denis Jacquat) er un 
conseiller RPR » Lys 


et de masques. « Rausch n'est 

ns Son dE pouce mule 1 ot 
pas un homme de droite. Foin 
d'hypocrisie: Est-ce que le PS 


peut er une liste contre un 
-du gouvernement ? Est- 
ce qu'on se sent plus proche d'un 


maire- communiste en Moselle 
que d'un ministre de notre gou- 
vernement à Metz ? », Gdemande- 
tail , . 

. Selon René.Leucart, fort de 


l'appui de sa section, réputée 


, i devrait être possi- 

ble de s'entendre sur un pro- 
et SUT UN Tes- 
ponsabilités dans une liste de 


Jean-Louis Masson n’a pas 
d'états d'âme. Au contraire, il 
Jubile car, à ses 

éclaire: 


€ 
bien Rausch 


ment et le RPR me demande 
d'être à ses côtés et je me plierai 
à la discipline ; ou bien il reste 
dans la majorité présidentielle e: 
il est hors de question 
sois pas candidat. » 


> 400.000 comptes 
> 55 succursales 


la situation 
brûle d’énvie 
d'aller, en toute liberté, à La pro- 
baine bagarre municipale. « Ou 
quitte le gouverne- 





peut un jour succéder au 
maire ; 1 n'a pas l'intention d'être 
« le numéro deux de Jean-Louis 
Masson », qu'il ne tient pas en 
grande estime ; il ne voudrait pas 
Cautionner « we opération muni 
cipale d'ouverture politique. ». 
Les centristes du CDS en 
Moselle, ont maintenu Jeur 
confiance à Jean-Marie Rausch et 
Jean Seitlinger, qui est resté 
membre du groupe de rUDF à 
l'Assemblée nationale, au lieu de 
rejoindre celui du CDS, lui 
témoigne «une entière solida- 
rilé ». 

Jean Seitlinger pense que dans 
sa fonction ministérielle, Jean- 
Marie Rausch sera utile à la Lor- 


et ancien syndicaliste CFDT 
devenu et Chargé du dossier 

ue de Ia Lorraine au 
plus fort de la èrise de la sidérur- 





Cette analyse mérite d’être rap- 
prochée de celle des bons observa- 
teurs de La région pour qui le 
choix du maire de Metz traduit le 
sentiment de bien des chefs 
d’entreprise Jorrains qui ont 
appris à vivre avec un pouvoir de 
gauche, qui ont pris note de son 
évolution et qui sont las des 
affrontements purement politi- 

Le maire de Metz n'ignore pas 
les secousses qu'il a provoquées 
mais, d'une part, il estime qu’elles 
sont inévitables et, d’antre part, il 
tient à les relativiser en situant 
son action à un autre niveau. 


LL 4 


: À 


; 


« J'ai toujours eu l'orgueil, 
déclare-t-il, de vouloir insérer 
mon action dans un grand des- 
sein, dans une prepare l , 
dans quelque chose de plus glo- 
baï que la fonction que j'occu- 
pais », ajoute-t-il 

« En France, nous nous sin 
larisons par des structures poliri- 
bp spécifiques qui favorisent 

‘affrontement roïte au 
lieu de faire émerger la volonté 
de consensus. Le génie de Fran- 
çois Mirterrand est d'avoir com- 
pris que ça ne pouvait pas conti- 
nuer ainsi. Les És, à travers 
leurs votes, ont dit qu'ils vou- 
laient garder ce qu'il y avait de 
mieux dans le système socialiste 
— la garantie des avantages 
sociaux, la sécurité de l'emploi — 
et ce qu'il y avait de mieux dans 
z fe de marché Michel 

, dui, a sonPrE rs er 
c'est pour cette ra que je me 
sens solidaire de son action. » 
| le de la - révolution » 
w'introduit la communication 
tous les secteurs de notre vie, 
passionné d'informatique, le 
maire de Metz entrevoit des 
temps nouveaux après « /a vague 
de dérégulaiion » qui déferle sur 
le sous plusieurs formes. 

« Je pense que dans vingt ou 
trente ans, l'histoire rendra gräce 
à Reagan, le grand dérégulateur 
de l'univers ». Sans doute 
pense1-il que lFouverture est un 
effet parmi d'autres de La dérégu- 
lation. « 1} faut, dit-il, essayer de 
jeter des passerelles entre les 

OCS, » 

Lui, il s'est lancé. Il a passé le 
pont. « 4 59 ans, explique-t-il, je 
peux me payer le luxe de faire 
une expérience qui découle de 
mes analyses, qui correspond à ce 
que je pense depuis longtemps. Si 
ça réussir, j'aurai la Satisfaction 
d'avoir eu raison, si ça rate, cela 
fera un retraité de plus en 
Moselle!» La force d'entraîne- 
ment de Jean-Marie Rausch 

de la su et du crédit 
à son discours, mais de Là à l'ima- 
giner à la retraite... - 
ANDRÉ LAURENS. 
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> TOTAL DU BILAN : 10 milliards de francs 


> 400 points d'arrêt 
de bureaux mobiles 
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“Faire de Metz une capitale 


_ française et européenne 
de l'intelligence” 


Jean-Marie Rausch est 
l'homme des paris. Sé- 
nateur-maire de Metz, 
il voit dans le câble, dès 
1979, un facteur de 
progrès. Pari gagné: LE 
aujourd’hui, Metz pos- #8 
sède le premier réseau 
câblé de France avec 
25 000 abonnés qui ré- 
ceptionnent 18 chaînes 
pour moins de 1000 F 
par an. Avec Mirabel il crée et développe à Metz, la toute 
première banque de données télématiques de France. 
Un esprit d'innovation et une volonté d'entreprendre qui 
concourent à la naissance de Metz 2000, le premier Parc 
Technologique Européen spécialisé dans les domaines 
du logiciel et de la communication. Une véritable 
architecture de communication avancée avec Europort, 
premier téléport de France réalisé par France Télécom, 
le Centre d'Etudes des Systèmes de Communication. 
Et pour prendre de l’avance sur l'avenir, Metz offrira 
dès demain aux entreprises les ressources de son 


Fe Ke À. œar 
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Jeun-Marie Rausch, Maire de Metz, Président du Conseil Régional de Lorraine, Ministre du Conmerce Extérieur. 





Réseau Numérique à 
Intégration de Services 
(RNIS) de seconde gé- 
nération. Un courant 
d'innovation qui sait 
aussi prendre en 
compte les attentes des 


qui irrigue la vie cultu- 
relle messine. Avec 
l’Arsenal et Ricardo 
| Bofill, Metz fait le choix 
de l’audace architecturale pour mieux servir l’art 
musical. 8000 m° d’une réhabilitation exemplaire au 
cœur même de la ville pour faire de Metz, dès février 
1989, un des tout premiers centres musicaux d'Europe. 
Une animation culturelle ouverte à tous grâce à Metz- 
Plus, carte à mémoire offrant un accès privilégié à tous 
les loisirs culturels, sportifs, touristiques de la capitale 
Lorraine. Technologie, culture, innovation, Metz aime 
les défis et sait se‘ construire un avenir. Un véritable 
état d’esprit d’architectes et de bâtisseuré de la 
communication. 


BP, 1025 - 57056 METZ CEDEX i 





METZ, LES BATISSEURS DE LA COMMUNICATION 





habitants de la ville et 
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CE LI 


po La fusée « communication » 


. Un pari sur les techniques nouvelles 


| us N choisissant die le. L'objectif, expliquent ses responsa- plus généralement des services outre d'un lecteur de cartes, d'un on nariat avec les commerçants de la 
es Mes D Pésrnie Fe bles, est qu’à tout moment le loca- Perth var a ville. chaos Mer ville 
atour velles tech- | Longtemps, développement taire puisse connaître, exemple, Concrètement, réserver un court Pour certaines d’entre elles. Aïnsi, 3 " 
3 l'expérience messine de télédistribu. Montant de se facture de chauffage de tennis ec en abquitier la location, avant d'aller au théâtre, il sera possi- teur ci des ape à 
Metz sur les ressources 


Jean-Marie Rausch tion s'est heurté aux contraintes de la De même, l'OPAC réfléchit à la poe- choisir sa place an théâtre, payer ble de choisir son spectacle, 
cmtend non seulement offrir auX réglementation stipulant que seuls Sibilité de metire en place une tflé- l'entrée de 1 piscine on la cantine des extraits étant diffusés sur l'un des ques et télémariques des services 
Sn oPcees vacant sy instéler -un les programmes captables à l'aide té alarme non Ée pasannn Qué enfants, toutes ces opérations ponr- écrans tandis que l'autre présentera municipaux L'informatiation de 
expérimentation en vraie d'une antenne pouvaient être distri. (éé-alarme pour les personnes âgées ;ont progressivement $ effectuer ca: un plen des places. Après validation . Fan Ro. de là médiatèque 


fins des services nouveœux. La à, par conséquent, été cantounée au lecteur. édités et délivrés à concourt à élargir la gamme des pro- 

bataille du engagée en 1973 remplacement, certes avantageux au _ Globalement, Communication lieu Ce Le Depeche je pro prie lee duits accessibles, à l'avenir, avec une 

Pour créer un résean de télédistribu- regard de la qualité de réception, Cd pose l'installation de bornes terme l'utilisation de le carte à arte à puce. Le défrichage des pos- 

ge oovert la voie, Aujourd'hui, d'une antenne individuolle. Su cible des opéons Per ques dans la ville - une quinztine an | mémoire à l'achat de billets pour ls AUELS offerts pas Fan de 

l'informatisation des services inuni- est, en fait, A lori. Mtttent à chacun de recevoir des déni — ler noie dont de matchs de football et au paiement de Roland Moreno ne fait, en fait, que 
4 ue (fu oi médsbique..) gine de là création on résean CAbIé er pq “hs ee porté ulécieuremn entàunecinquan places de parking De même, ils COMIMENCET. 

br nest d'une ne Metz. 2 Ver hi + as dense me tame. bornes seront équipées, envisagent une association de parte- JEAN-LOUIS THIS. 


Le réscau i équipement 285 , 
cormniunication per céblo. ouvert da lotissements pavillonnaire ossibilité. De même, Cenod 
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LORRAINE. 


:_ Orkem est la plus jeune 
æ la plus combaïive des grandes entreprises françaises du secteur de la chimie. 
| De l'automobile aux transports collectifs du futur, 
en passant par l'e l'emballage alimentaire et le bâtiment, elle est à l'origine 
| des matériaux les plus innovants. 
La Lorraine est la tête de pont de l'activité chimique européenne d'Orkem. 
Avec Norsolor et sa filiale Alulor, 
à à Carfing-Saint Avold et à Dieuze, Orkem emploie plus de 3000 personnes 
et constitue un partenaire économique majeur de la région. 
Orkem a misé sur le dynamisme de la Lorraine. 
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L'Europe au banc d’essai 
Cinq régions imaginent l'après-1993 


INQ régions pour une 
province d'Europe. 
Sarre, Lorraine, Luxem- 


bourg, Rhénanie- 
Palatinat et Luxem- 
bourg belge sont les 
mousquetaires de 1993. Fortes de 
leurs 7,6 millions d’habitants et 
de leurs 3,2 millions d'actifs, ces 
cinq régions ont choisi d'anticiper 
le grand marché communautaire. 
« L'espace Sar-Lor-Lux consti- 
tue pour les entreprises qui vien- 
nent s'y installer la possibilité 
d'expérimenter le marché unique 
européen qui constituera une 
force économique équivalente à 
celle des Etats-Unis. » En affir- 
mant cela, John Lyons, président 
de la chambre de commerce 
ranco-américaine de l'Etat amé- 
ricain de Georgie, reconnaît le 
bien-fondé de la stratégie de Jean- 
Marie Rausch, qui, depuis plu- 
sieurs années, joue pleinement la 
du in Loerae 001 ca prénimissnt 
tout en préconisant 
une coopération accrue avec les 
talières. 





La décentralisation et 1a 
réforme régionale de 1982 ont 
donne le coup d'envoi de cette 
politique qui s’est traduite en 
1986 par la création d’un conseil 
parlementaire interrégional. Le 
lancement de cette structure se 
veut l'affirmation de la volonté 
des cinq régions, toutes durement 
frappées par la vague des restruc- 
turations économiques, de se 
redresser conjointement pour 
faire « jeu égal avec les grandes 
régions industrielles à l'échelle 


— meme a mm ns 


mondiale », selon l'expression de 
J.-M. Rausch. 


Concrètement, les actions enga- 
gées se sont déjà traduites par La 
mise en place d’un consortinm 
bancaire transfrontalier destiné à 
distribuer aux PME des prêts 
CECA bonifiés par la CEE et à 
financer les projets de coopéra- 
tion. Depuis sa création, il a attri- 
bué à soixante-quinze entreprises 
lorraines, dont vingt-six en 1987, 
plus de 185 millions de francs de 
crédit pour la création de mille 
huit cent quarante-huit emplois. 

De même, la charte de coopéra- 
tion universitaire Sarre-Lorraine- 
Luxembourg, signée octobre 
1984 et étendue en février dernier 
aux universités de Trèves et de 
Kaiserslautern (Rhénanie- 
Palatinet) et à la fondation uni- 
versitaire d'Arlon (Belgique), 
vise à instituer une université 
européenne à campus dispersés. A 
cet effet, son délégué permanent, 
le professeur Jean David, définit 
les conditions devant 
un parcours universitaire multina- 
tional. Ses travaux sont à finalités 
concrètes, à savoir clarifier les 
problèmes de Sécurité sociale 
pour les étudiants à l'étranger, 
faciliter les démarches pour vivre 
en cité universitaire, établir une 
convention entre le centre régio- 
nal des œuvres universitaires 
{(CROUS) et son homologue 
ouest-allemand (Studenten- 
werke}, réaliser l'interconnexion 
télématique des bibliothèques. 

Depuis sept ans déjà, un 
diplôme européen des sciences de 
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l'environnement existe. Il préfr- 
gure un doctorat européen à dou- 
ble option (aménagement- 
urbanisme et analyse-recherche 
de polluant). Les six premiers 
mois de formation se déroulent à 
Arlon. Au cours des dix-huit mois 
suivants, les chercheurs doivent 
compléter leurs travaux dans au 
moins deux laboratoires du grand 
ensemble Sar-Lor-Lux, le diplôme 
final étant délivré par l'ensemble 
des universités 


roviaire 
Sarrebruck-Luxembourg. L'axe 
Metz-Thionville est déjà pourvu 
avec Metrolor. La réalisation de 
liaisons cadencées Metz-Forbach 
avec prolongation vers Sarre- 
bruck est inscrite dans le plan lor- 


rain 1989-1993. 


Parallèlement, à l’occasion de 
la première rencontre officielle 
entre les exécutifs SarTois et lor- 
rain Je 11 octobre dernier, Jean- 
Marie Rausch, président du 
conseil ional de Lorraine, et 
Oskar Lafontaine, ministre prési- 
dent du Land de Sarre, ont décidé 
la construction d’une liaison 
fibre optique reliant les centres 
d'affaires et scientifiques de leur 
région et aboutissant à la création 
d'un téléport transfrontalier 
autour des installations du 
pôle de Metz. 

En prolongement, la constitu- 
tion d'un World Trade Center 
franco-sarrois est étudiée. La par- 
tie française s’'articulerait autour 
du centre de congrès de Metz- 
Grigy, jouxtant le technopôle, 
d'un centre d'affaires (compre- 
nant une maison du commerce 
extérieur et des sièges bancaires), 
de centre d'études des systèmes 
de communication (CESCOM), 
du centre messin d'enseignement 
de la gestion et d'un héliport. 

JL TT. 
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_ Un technopôle 


ASSER de la civi- 


lisation indus- 
trielle à celle des 
CC hautes iechnolo- 


fes e1 de la com 
munication. » cé comme un 
véritable pari au début des 
années 80, cet objectif est un des 
moteurs de l’action postique du 
maire de Metz. Il s'est uit en 
août 1983 par la création du tech- 
cnrs Metz 2000, aujourd'hui à 

la Croisée des chemins. 

L'année à venir s'annonce capi- 
tale pour son développement. 
ser 2000 restera-t-il un parc 

activité à caractère régional ou 
Gien s'imposera-t-il en tant que 
pôle européen de la communica- 
tion et du logiciel ? La, venue ou 
non de plusieurs unités de produc- 
tion fera pencher La balance d’un 
côté ou de l'autre. 

+ Si je n'avais pas vu Pitts- 
bureh, j'aurais pu hésiter. » 
Cette confidence de Jean-Marie 
Lrr-pa per la dimension du 

entend relever. L'exem- 

De ! dos est éloquent. La sup- 
pression brutale de quelque cent 
mille emplois a fait planer 
l'ombre de ia mort sur ce fief de 
l'industrie lourde américaine. Les 


Cassandres 

encore, l'Etat de Pennsylvanie, 
surnommé hâtivement « bassin sin de 
la rouille », se vider à jamais de sa 
population fuyant ie chômage. 
hé locale (Carnegie Melon) et ri 
si e e et 
sa cohorte . centres de recher- 
che sont les locomotives de ce 
renouveau économique. Plusieurs 
dizaines de milliers d'emplois ont 
été reconstitués. 

Les similitudes ne manquent 
pas entre la Pennsylvanie et la 
AL toutes rs pr 

une Jongue tradition si 
QUE et un climat ga ne à 
attrayant que celui des côtes cali- 


forniennes. Tout espoir n'est donc 
pas vain, si tant est que les atouts 
lorrains soient bien valorisés et 
que l’alchimie de La reconversion 
industrielle ne tarde pas trop à 
prendre corps. 
Face aux incertitudes, au 


Re 

sociétés n'ont dans un premier 

temps créé que quelques emplois 

chacune. En fait, avant de s’enga- 
ger plus avant, elles souhaitaient 

Dre la mesure du 

ment du parc d’activités messin. 


L’effet Supélec 


_ L'installation de l'Ecole supé- 


qué un tournant. L'arrivée de 
Res plus départements de lune 


Quel avenir 


ponsable soci socio-économique consi- 
dérait, en 1984, Fimplantation de 
Supélec comme un gadget tiré 
d'un pian destiné à apaiser la 
rss d'une région. La Lorraine, 
eq de nan 
pres pee Ge ar 
des emplois de M rimes aux 
tone proltiale ot dans ses dus 
trics de base (raines de fer, houil- 
| rt à l'automne 
L'inauguration 
1985 de Supélec a donné le coup 
d'envoi à la floraison d'établisse- 
bear de formation supérieure, 
uels loenR, de 7 2 
Rocet ra lctronq ue is gs 
es 'enseignemen 
tion et ss mp: interna- 


tionale de commerce de Metz 
ESIDEC), vient tout juste 
être inaug 


montée en puissance du 
mc Metz 2000, véri véritable 
« COUrSC gare vitesse», s'est tra- 
duite par la priorité accordée aux 
équipements structurels. Ainsi, 
De sait spl dr télé- 

ra evan upuré 
En décor La zone de télécom- 


ee avancées, mise en 
Ar More 
le en fibre 
de Re du le De 
mêrne, rochain, le 
CESCOM {Centre étude des 
pure de communication) 
dans ses murs. Conçu 
être une vitrine technologi- 
pour l'affèt des découvertes dans 
e monde de la communication, 
tant en matière de réseaux que 


ir l'âme du technopôle. 

La recherche connait, elle 
aussi, une montée en régime 
autour notamment du CLOES 
(Centre lorrain d'optique et 


Garnison 

) ? 
pont d'or 

E tiers des forces françaises, de 

l'armée de terre et de l’armée 

de l'air, est stationné dans le 
nord-est du pays, principalement en 
Lorraine, meis aussi en Alsace, en 
Franche-Comté, en 
Champagne-Ardenne, où l'on 
compte une dizaine de bases 
aériennes, une centaine de 
régiments et trois états-majors 
importants, à Metz et à Strasbourg. 
C'est dire combien le poids 
économique des armées y est 
A contrario, dès que le 


” gouvemnement remanie le dispositif 


militaire régional c'est un tollé, car 
les collectivités locales sont très 
attachées à l'apport de ces 
implantations militaires et aux 
revenus qu'elles peuvent procurer. 
L'armée de terre, d’abord. En 
Lorraine, qui constitue la 

61° division militaire territoriale 
{OMT), sont cantonnés les PC du 

1* corps d'armée et de la Vi: région 
militaire, à Metz, ainsi que la 
division aéromobile [à Nancy), la 
brigade logistique (à Verdun), une 
trentaine de régiments, cinq centres 
mobilisateurs, un centre de 
sélection, deux hôpitaux militaires, 
un centre d'entraînement 
commando, un camp national {à 
Bitche) et des établissements du 
matériel, du génie, du commissariat 
ou du service des essences. 


Dans ces garnisons servent 


es = mm mm mm PE me 
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30000 militaires et 3000 civils qui 
réunissent, avec leurs familles, 
environ 100000 personnes, soit 
4,3 % de la population lorraine. A 


a tout Eeu de croire qu’elles sont 
absorbées dans l'économie locale, 
environ 1 milliard de francs par an. 
Mais ce n'est pes son seul apport : 
l'armée de terre mjecte encore 

1 milliard de francs supplémentaire 
par le biais des marchés publics 

qu'elle passe à différentes * 
entreprises. 

Avec les effets indirects, induits de 
cette présences de l'armée de terre 
en Lorraine, les € retombées » 
économiques s0nt estimées, en 
réalité, à 3,5 milliards de francs. 
L'armée de l'air, ensuite. Eile 
entretient en Lorraine grosso modo 
le quart de ses effectifs et près des 
deux tiers des avions de combat 
dont dispose la France. Avec, à 
Metz, le commandement des forces 
aériennes tactiques (FATAC), qui 

met notamment en ligne des 
Mirage-2000, des Mirage-1ll ou des 
Jaguar équipés d’une arme 
nucléaire, et avec le siège de la 

Fe région aérienne. 

Si, aux « terriens » et aux 
gendarmes, on ajoute les aviateurs, 
c'est, pour la seule ville de garmison 
de Metz, une population militaire 
globale de 20 000 personnes, soit 
plus de 10 % de l'ensemble. 





Sur ce quart nord-est de la France, 
l'armée de Fair déploie 420 avions 


des centres de transmissions et des 
postes de commandement : -: : 
24000 personnes, le quart des 
effectifs totaux de l'armée de l'air 
française, et 1 200 civils sont 
occupés en permanence à activer ce 


totalise entre 1 800 millions de 
francs et 2 milliards de francs 


rationaliser le capital régional des 
armées, à l'occasion d'un vaste 


Dans l'armée de terre, ce plan a 
reçu le nom de plan Orion. Dans les 
quinze ans à venir, l'mfrastructure 
domaniale et fonctionnelle de 
l’armée de terre devra être rendue 
plus cohérente : les municipalités 
veillent au grain, de crainte qu’on ne 
leur enlève, de la sorte, une part de 
leurs ressources. 
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au virage 
pour «Metz 2000» ? 


d'é des solides) et du 
CERLOR (Centre d'études et de 
rec de Lorraine), qui est la 
tête chercheuse de Télé Diffusion 
de France, explorant de nouveaux 
domaines tels que le développe- 
ment et } utilisation de F pus 
experts, la domotique, le radio- 


messagerie. 

Si les chantiers de construction 
se nn ri depuis plusieurs 
mois sur je au point 
de le faire ressembler à une forêt 
de grues, il manque encore, pour 
qu'il s soit une référence et exerce 

t une force d’attrac- 





RÉER onze entreprises en à 
peine plus de dix ans n'est 


banque, où 
pat paenhet be il a Sonor 
l'habitude de ia rigueur en 
matière de gestion. Rompu aux 
techniques de la finance, il a su à 
chaque fois s'associer avec un 
à ou com 
mercial. « J'apporte un pau 
Le vb et & culot d'y aller », 
En avoir testé ses talents 
de gestionnaire en créant une 
entreprise de sous-traitance en 





Entrepreneur entreprenant 


tion sur les investisseurs indus- 
triels, deux, voire trois unités de 
production dépassant la centaine 
de salariés. Plusieurs grands 
groupes internationaux ont des 
projets. Bell South International, 
compagnie américaine de téié- 
communications, à Créé une filiale 
à Metz en attendant de tester le 






tuyauterie dans le bassin houiller 
lorrain, i a réalisé, par le biais de 
rencontres i 
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sabbatique. Ah six mois 
passés dans Les Alpes, il ne tient 








Pour réussir, Metz a 
aujourd'hui deux atouts maîtres : 
le choix de la communication et 
sa position géographique. « Jei se 
gagne l'Europe > est d'ailleurs le 
slogan de technopèle Metz 2000. 
L’implantation d’une unité de 
Clemessy, groupe spécialisé dans 
l'électrotechnique, les automa- 
tismes et les nouvelles techniques 
de communications, tend à le 
prouver. En prenant solidement 
pied à Metz, cette société prépare 
la création d’un pôle Sar-Lor-Lux. 
«< L'Europe se fera par les 
régions », plaide Éric de Valence, 
directeur de la stratégie de Cle- 
messy. La société informatique 
gel er Pond La 
un motif analogue : se préparer 
exporter en République fédérale 
d'Allemagne. Un argument qui 
est allé droit au cœur du ministre 
du commerce extérieur qu'est 
aussi Jean-Marie Rausch. 


JEAN-LOUIS THIS. 


Les combats d’un quotidien 


« Le Républicain lorrain» pour la Lorraine 


OUR Metz et sa région, /e 
Républicain lorrain, le 
pe est plus qu'un jour- 
nai quotidien, une insti- 
tution. En droit, pourrait- 

on dire, et non seulement en fait. 
Non seulement parce que, bénéfi- 
ciant d'un monopole absolu dans Le 
département, il occupe tout le 
devant des kiosques mosellans 
mais parce que ses dirigeants lui 
assignent ce rôle. « Vous sommes 
les garantis des intérèts et maté- 
riels de la région », déclare sans 
ne son rédacteur en chef, 
J barles Bourdier. 
L'ambition est ancienne et n'a 
jamais êté reniée. C'était en juin 


France, celle du fondateur, Victor 
pe be jeune journaliste mosel- 
lan. Cela reste celle de sa fille, 
Marguerite Puhl-Dernange, et de 
son époux, les actuels PDG et 
directeur général du journal. « Pas 
question, explique-t-on encore, de 
se substituer aux responsables 
politiques ou économiques, de ne 
pas conserver une totale indépen- 


dance dans l'appréciation des 
hommes et des événements, mais 
notre quotidien doir donner le ton, 
étre la locomotive de la région, 
participer aux combars quotidiens 
des Lorrains sur leur propre terri- 
roire et vis-à-vis de l'extérieur. » 
Des exemples ? Ils jalonnent l'his- 
toire du dernier quart de siècle, 
Politiques, avec le soutien accordé 
en 1971 à la candidature à la mai- 
rie d’un nouveau venu, Jean-Marie 
Rausch, dont on parle encore et qui 
reste un ami du journal : universi- 
taires, avec la vigoureuse campa- 
gne menée après 1968 pour 
l'implantation de véritables forma- 
tions supérieures à Metz ; écono- 


‘miques surtout, avec les interven- 


tions quotidiennes et les opérations 
orchestrées en faveur de la Lor- 
raincen difficulté. 

Le Répu accompagne toutes les 
péripéties de la crise de ia sidé- 
rurgie. 

Dans un premier temps, 
l'inquiétude et la colère avec un 
point culminant : l'appel « Défen- 
dons la » lancé durant 


Moselle, 
route du blé 


ETZestle premier port fluvial 
céréalier français. Le fait est 

surprenant. Son explication l'est 
davantage encore. La création du 
réseau autoroutier desservant Metz 
a propulsé la ville au premier rang des 
ports fluviaux céréaliers. Ce 
raccourci est saisissant. La vérité 
n'est pourtant pas loin. La 
construction de l'autoroute arrivant 
au cœur da Metz a figé l'extension de 
son port. Dès lors, de nouvelles 
installations portuaires ont été 
construites quelques cantaines de 
mètres plus loin au début des 
années 70. Ces équipements 
modernes ont séduit les céréaliers. 
Résuftat : le trafic de céréales est 
passé de 500 000 tonnes à plus de 
2 millions de tonnes cette année. Le 





12 minutes 
pour gagner 


D RU _ technologiques du futur, et notamment le Réseau 
La Tino Met: 2000 ct prie 


seul parc technologique en Europe reservé 
en exclusivité aux entreprises de logiciel et de la et 
communicalion. 








numérique à intégration de services (RNIS). 


L'Ecole 


Un campus pour préparer les ingénieurs 
cadres de In. 

Supérieure d'Electricité, l'Institut de 
Physique et d'Electronique, le Centre Messin 
d'Enseignement de la Gestion, le Lycée de la 
implantés sur le Technopole Metz 2000. De l'ouvner 

éciahsé à l'ingénieur, du technicien au cadre 

commercial, de la high tech au marketing interma- 
Sional, le campus de Metz 2000 prépare un éventail 
complet et continu de formations, en étroites rela- 





tons avec les besoins et l'avenir des entreprises. 
‘.  LRNTS À {nu 
innovañions Ici, rien n'a été laissé au hasard. Découvrez le 
debat manne Technopôle Metz 2000. Pour vous qui voulez 
d'habitants! loi la province d'Europe Saar-Lor-Lux | G2ner,nousavons conçu "12 minutes pour gagner 
Penroper: ce vidéogramme, nous vous l'offrons. 
leur ouvre un marché directement accessible de | 
52 milions d'Eëropéens, et de 400 000 entreprises Demandez-le vite! 
dans un rayon de seulement 240 km autour de 
Metz. 
Les duT Metz 2000 
bénéfcienten exclusité du 1=téléportde France, 
réalisé par France Télécom, Europort Metz 2000. 
sur un réseau local cäblé en fibre 
, mem TECHNOPQLE 
À propose 
: Semen  MÉIZ 2000 
£ besoins de télcommunications. C'est un système EUROPORT 
é évolutif, conçu pour mtégrer toutes les innovations 
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port de Metz draine à présent les 
récoltes de toutes les régions 
voisines. 

Ce succès, les présidents des 
deux ports messins, Jean Augeard et 
Jacques Dureuil, entendent le 
transformer en redorant le blason de 
la voie d'eau, qui, ilest vrai, n'a pas 
une bonne mage en France. 

A l'heure de l'ouverture 
européenne, et au moment où La 
Lorraine se mobilise pour être 
desservie par le TGV après avoir 
décide de 5e doter d'un aéroport 
régional, la voie d'esu a-t-elle encore 
une utilité économique ? Oui, 
répondent sans hésiter les 
responsables du port. La mise 
récente à grand gabarit de la lisison 
entre le Main et le Danube, soit entre 
Rotterdam et la mar Noire, est, à 
teurs yeux, uneillustration du rôle 
présent et à venir du transport fluvial, 
Jacques Dureuil considère même que 
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cette liaison s’est faite en raison de 
l'absence de jonction de nature 
équivalente entre le Rhin et le Rhône. 

Avec la Moselle canalisée à grand 
gabarit, infrastructure bénéficiant 
jusqu'à Metz du régime international 
de navigation, la Lorraine est en prise 
directe avec les deux grands ports 
maritimes de la mer du Nord que sont 
Rotterdam et Anvers, plaide François 
Curé, responsable de l'équipement 
et des infrastructures à la chambre 
de commerce et d'industrie de Metz. 
Dans un contexte européen, cet 
atout reste néanmoins 
insuffisamment exploité, selon lui, 
par las industriels, qui pourraient, en 
se tournant vers la voie d'eau, 
« profiter de coûts de transport 
moins élevés que par la route ou le 
rail». Pour les sensibiliser, la CCI de 
Moselle mêne campagne sur le 
thème : « La Moselle, voie 
économique européenne. » 

JLT. 
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J'hiver 1978 par le journal auprès 
de ses lecteurs. 40 (00 pétitions 
ainsi recueiilies sont remises solen- 
nellement à Paris au président de La 
République. À l'hiver 1978, chan- 
gement de ton: pour la venue du 
Fred ministre en Lorraine je 
ournal sort un numéro spécial au 
Conteni inattendu. Bien que la 
situation reste préoccupante, on ne 
sort plus les mouchoirs, on ferme 
les cahiers de doléances ; on fait, 
au contraire, une revue de tous les 
atouts dont dis la Lorraine 
face au « défi de l'an 2000 ». 
Mème s'il veut être une institu- 
tion et coller aux réalités régio- 
nales, un journal reste une entre- 
prise soumise aux impéralifs 
du marché. Le Républicain lorrain 
diffuse chaque jour à travers ses 
14 éditions, dont l'une allemande, 
rédigées par 180 journalistes pro- 
fessionnels, quelque 220 000 exem- 
plaires en Moselle, dans le nord de 
ia Meurthe-ct-Moselle et au 
Luxembourg, où il est désormais le 
seul organe de langue française. En 
1984, il a quitté le centre de la ville 
et s'est installé, équipé de toutes 
nouvelles rotatives offset, dans ie 
vaste immeuble de brique et de 
verre qu'il a fait construire dans la 
proche banlieue, à Woippy. 
Solidemment implanté, sans 
rival sur la plus grande partie de 
son terriloire, rigoureusement 
géré, le journal 2 eu aussi la chance 
paradoxale de ne pouvoir s'endor- 
mir sur ses lauriers. La concur- 
rence lui est venue des médias et 
des pays voisins avec l'apparition, 
dès 1955. de Télé-Luxembourg et 
le développement ultérieur des 
chaines de télévision arrosant ce 
pays frontalier. D'où sur le plan 
commercial une restructuration 
des services de publicité, une diver- 
sification prudente vers les films 
vidéo d'entreprise qu la créalion 
d'une radio locale — Radio L, une 
des rares de son genre à rester 
financièrement équilibrée, — et, du 
côté de la rédaction, une très 
grande attenlion aux rubriques 
locales, prioritaires jusque dans le 
déroulement du journal, dont elles 
ouvrent systématiquement les 
cahiers, Autre manière de s'affir- 
mer lorrain jusque dans le détail, 


J.F.S. 
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NTRODUITS à Ia fin des 
années 1950 en Lorraine du 
nord face à la concurrence 
des vieilles universités de 
Nancy et de Strasbourg, les 

enseignements supérieurs s’y Sont 
positionnés sur des créneaux origi- 
naux, en phase avec le développe- 
ment de la région. Trois exemples 
illustrent ce constat. Les 


l'ouverture du marché unique 
L'Institut de physique 
et d'électronique s'ouvre aux tech- 
nologies de la communication 
dont la Lorraine veut être un pôle 
d'excellence. La composante 
génie mécanique et productique 
est un moteur de ls modernisation 
et de la diversification du tissu 
industriel régional 
L'ISFATES (Institut or ac 
rieur franco-allemand de techni- 


amiral des enseignements franco- 
allemands à Metz, affirme le pro- 
fesseur Jean David, ancien prési- 
dent de l'université, qui en est 
l'inspirateur. Créé en 1978 par 
traité intergouvernemental entre 
la France et la République fêdé- 
rale d’Allemagne, cet institut, qui 


NTRE 1982 et 1987, le 
nombre des étudiants à 
l'université de Metz est passé de 


are hui, 180 reg 
d'enseignement font 
affsme Georges Rhin, professeur 


de CLS dépassait 
73 000 heures un potentiel 
théorique de Ds 528 heures, 
selon les normes du ministère de 
l'éducation nationale lui-même. 
La situation est tout aussi cri- 
_…. pour le personnal dr 
tratif, technique, ouvrier 
service : 239 postes en 1982, 
215 en 1987. ce Ces para 
incombent totale- 


insdmissibles 
ment à l'Etat qui ne remphit pas 
sa mission », ri Dominique 
Durand, professeur de physique. 
Cette année, alors même que 
les inscriptions ne sont pas 
closes, le nombre des 
est à nouveau en progression 
sensible dans les premiers 
cycles, de l'ordre de 5 %. Cette 
nouvelle hausse met en iumière 
de façon plus criante encore que 
{es années passées le manque de 
locaux, évalué par les enssi- 
mètres carrés 
pour les UER droit, lettres et 
sciences. Les salles de travaux 
dirigés sont occupées de 
7 heures le lundi matin à 
19 heures le samedi soir, 


Universitaires aux frontières 


France et Allemagne sur les mêmes cursus 


recrute ses étudiants deux années 
après le baccalauréat, propose des 
études technologiques emprun- 
tant des segments successifs de 
formation dans les deux pays. 


Cette solution a permis de 
contourner les difficultés techni- 
ques auxquelles s'était heurtée, à 
l'époque, l’idée initiale qui était 
de fonder un IUT franco- 
allemand à . Elle 
explique que les enseignements 
soient la première 
à Sarrebruck et la seconde à 


vent une licence française et une 
licence allemande. Aux quatre 
filières existantes (économie 
d'entreprise et gestion, construc- 
tion mécanique, électrotechnique, 
génie civil), une cinquième, spé- 
cialisée en informatique et 
intelligence artificielle, sera 
ouverte à la prochaine rentrée. 


Ces élèves, dont les deux tiers 
ne sont pas lorrains, sont 
«vendus» avant d'avoir 
leur diplôme, autant en France 
qu'en Allemagne ou en Suisse 
Les entreprises internationales, — 
Michelin, Siemens, par exemple, 


dimanche par exemple. Le 
malaise est d'autant plus pro- 


grise de ls région 
brèche », s’indigne Marceline 
Laparra, maître de conférences à 
la faculté des lettres. 

Au mornent où le Lorraine, en 
pleine mutation industrielle, 


transfert des inscrits vers : 
d’autres universités. Pour Îles 
étudiants salariés, plus nom- 
breux que dans la moyenne des 
autres campus, un trajet supplé- 
mentaire serait rédhibitoire, 


Industriels 


Artisans 


rs _| 


H IMPLANTEZ-VOUS M Metz 
- au Carrefour de EE er 
- dans une capitale régional 


H BENEFICIEZ 


- d'un accès autoroutier vers Paris, 
le Benelux, l'Allemagne, l'Europe 


du sud 


- d'un raccordement ferroviaire 
- du support d'un secteur en pleine 


expansion 


m EXIGEZ d'être accueillis par des 


professionnels 


la ZAC Districale de Marly 
est prête à vous accueillir. 


E Renseignements 
Société d'Équipement du Bassin Lorrain 


87.36.19.40 


District de l'Agglomération Messine 


87.75.59.46 


Mairie de Marly 87.63.2338 





. Seulement à suppiéer Sherlock 
Holmes. 


apprécient leur formation. 
L'ISFATES est une réussite, mais 
limitée, sa capacité étant canton- 
née à cent soixante étudiants, 
deux cents en 1990. C'est ia rar 
son pour laquelle le collège 
franco-allémand pour les ensei- 
gnements supérieurs, récemment 
institué, a pour mission de faire 
essaimer l'expérience messine. 

Parallèlement, depuis cet 
automne, un second cycle 
d'études transfrontalières est 
inauguré entre l'université de 
Sarre et celle de Metz L'objectif 
est d'offrir un programme 
d'études pluridisciplinaires 
ranco-allemand (droi 


f (droit, sciences 
humaines...) pour former des 
jeunes, aux besoins 


sociétés souhaitant s'implanter 
outre-Rhin notamment. Les chefs 
d'entreprise voulant prendre pied 
sur le marché allemand recher- 
chent, en effet, dès maintenant 
des salariés pouvant s'intégrer 
dans la vie économique germani- 
que. 





la communication 


Pour répondre à une demande 
voisine, la chambre de commerce 
et d'industrie de la Moselle vient 
d'inaugurer, le 17 octobre, l'ESI- 
DEC (Ecole supérieure : interna- 
tionale de commerce de Metz) 
dont l'objectif est de former des 
man titulaires d'un DUT, 

un BTS, d'un DEUST oc d'un 
diplôme d'ingénieur, à la pratique 
commerciale en deux années. 
L'ambition de l'Ecole est, affirme 
Gaston Zerr. président de la CCI 
de Moselle, de répondre aux 
besoins des industriels, sachant 
que demain l’instauration du mar- 
ché unique européen se traduira 
pour le tissu économique, notam- 
ment en Lorraine, par un double 
défi: développer ses capacités 
d'action en direction des marchés 
extérieurs et réagir sur le marché 
intérieur à la concurrence interna- 
tionale. En d’autres termes, 
comme le souligne ean, 





à tout faire 


L'rEnEeS 
Jean-François Muller, directeur 
du LSMECL, (10 chercheurs): qui a 
été la première à utiliser an France 
une microsonde à impact laser 
LAMMA (Laser Microprobe Mass 
Analysis), sait, par exemple, 
identifier le propriétaire d'un 
cheveu. La police scientifique 
connaît son adresse et fait 
réguñèrement appel à ses 
compétences. 


Le LAMMA ne sert pas 


L'éventai de ses applications 
s'étend de la pétrochimie à 
l'électronique, avec l'analyse et le 
contrôle de microcircuits, en 
psssant par [a biochimie avec la 
recherche da métaux toxiques dans 
les aïigues., 

Aujourd'hui, le laboratoire de 


Savant 
de terrain 


1 Jean-Marie Pelt n’a vraiment 
découvert Metz qu'à 
trente-huit ans, lorsqu'il y est 
devenu premier adjoint au maire, en 
1971, à n'en est pas moins fervent 


directeur de |” ESIDEC, si qualité, 
inaovation et gains de producti- 
vité sont des priorités, il faut aussi 
en concrétiser les résultats par des 
ventes. 


L'ensemble de ces formations 
(ISFATES, second cycle 
d'études transfrontalières, ESlI- 
DEC) constituent les compo- 
santes d’un institut franco- 
allemand qui n'en porte pas 
encore le nom. Il reste à le com- 
pléter per la mise en place d’un 
diplôme d'études supérieures spé- 
cialisées (DESS) en affaires 
internationales pour le manage- 
ment des implantations françaises 
dans les pays de langue alle- 
mande. 


Tout comme les €: 

ranco-allemands et le centre mes- 
sin d'enseignement de le gestion, 
FInstitut de physique et d’électro- 
nique (IPE), qui se structure 
année par année (200 étudiants), 
est installé sur le technopôle 
Metz 2 000. Sa constitution 
répond à La volonté de la région 
d’être un pôle d'excellence 
matière de communication. À 
terme l’IPE s’appuiera sur trois 
piliers: physique fondamentale, 
physique appliquée, maîtrise de 
sciences et techniques de la com- 
munication. Il sera conforté en 
amont dès 1989 par l'ouverture 
du lycée expérimental de la com- 
munication. 


Outre, par exemple, un DESS 


informatique industrielle et opto- 
électronique commun à l'univer- 
sité de Metz, à celle de Nancy I et 
à l’Institut polytechnique de Lor- 
raine, une des originalités 
majeures de l'IPE est la mise en 
place d'un DEUST (diplôme 
d'enseignement universitaire 
scientifique et technique), baptisé 
Optel Com et résultant de l’appli- 
cation d'une convention entre 
France Telecom et l'Université. 
Dans ce cadre, les Télécoms, qui 
ont participé à hauteur d’un mil 
lion de francs à l'achat de maté- 
riel, assurent 300 heures de for- 
mation en seconde année, 

par. rIRET Cnstitut 


régional d'enseignement des télé- 
communications). . Parallèlement, 
d'autres industriels, parmi les- 
quels Télédiffusion de France. 

prennent également à leur charge 
109 100 teurs d’enseignement. 

- A l'image de l’ISRATES ou de 
PESIDEC, les formations de 
V'IPE sont calées sur la 
du tissu industriel Dominique 
Durand, professeur -à la facuité 
des sciences, en veut pour preuve 
l'option instrumentation, en par- 
faite adéquation avec les besoins 
d'entreprises telles que Sollac, les 
houillères de Pont-à- 


.Mousson SA et l'institut de 


recherche de la sidérurgie. 

La recherche n'est pas absente 
de l'Institut de physique et d'élec- 
tronique (30 enseignants cher- 
cheurs et une So de thèses 
en préparation) e el 
autour du Centre lorrain d’opti- 
que et d'électronique des solides 
(CLOES), du centre matières- 
rayonnements et structures 
(CNSR) et du Laboratoire de 
physique du solide. Leurs 
domaines d'investigation sont 
notamment les matériaux pour 
l'optique et l'électronique, les 
interactions  particules-matières, 
les métaux liquides, les poly- 
mères, l'optique non linéaire et les 
effets de surface avec, par exem- 
ple, l’aseniure de gallium. 


La filière 
-mécanique 
Avec le pôle mécanique et pro- 
ductique (1 800 Etudiants, 
100 enseignants), l'un des fes 
premiers au niveau national, les 
enseignements supérieurs Messins 
apportent une illustration parfaite 
de leur volonté de dynamisme, 
réalisant une symbiose entre F'uni- 
versité, l'IUT et l'école nationale 
rie de Metz (ENIM). 
Consentie à 
: | objectir, clairement affiché et 
aujourd'hui réalisé, à savoir 
atteindre une taille critique suffi- 
sante, affirme Marce 
professeur à l'ENIM et directeur 








du taboratoire de physique et 
mécanique des matériaux. 
« L'évolution technique étant Si 
rapide, être à trois personnes 
dons un laboratoire n'a. 
aujourd'hui, plus de sens ». 
explique-t-il 
L'ensemble des formations de 
ce domaine sont regroupées au 
sein de l’Institut de pes ner 
ue et uctique. "universi 
: Li trois maîtrises (concep- 
tion, A bricadion. mécanique assis- 
ne ordinateur, construction 
ique, génie mécanique). un 
DEA de génie physique et 
nique, un second en production 
automatisée en coliaboration avec 
Nancy et un DESS de génie 
mécanique et productique. E IUT 
(4 départements) en à un, lui 
aussi, spécialisé en génie mécani- 
que et productique avec uné 
année complémentaire intitulée 
matériaux et productique. 
L'ENIM, qui recrute des bache- 
liers, forme en cinq ans des ingé- 
nieurs dans trois filières (système 
de production, conception de 
machines, mécanique et maté- 
riaux). 
Ses formations sont essentielles 
pour dynamiser le tissu économi- 
que Les récionil en lui spportant un 
souffle nouveau et surtout les 
moyens en matière grise pour 5€ 
moderniser et s'automatiser. En 
outre, le génie mécanique et la 
productique étant au cœur même 
de tout de production 
industrielle, ils représentent aussi 
l'avenir. Il suffit pour s'en 
convaincre dé regarder les appli- 
cations des travaux de recherche 
menés dans Les six laboratoires 
rattachés à ce pôle, dépuis les 
th£ories mathématiques du 
contrôle de process et la concep- 
tion assistée par ordinateurs 
jusqu'aux lois de comportements 
de nouveau matériaux tels que les 
alliages à mémoire de forme en 
passant par La robotique et la 
technologie de groupe assistée par 
ordinateur, véritable boîte à outils 
informatiques pour les concep- 
teurs de produits nouveaux... 


an dl FUTUR quelque nouveau  ambitionne de piacer son Salon 

orraine, Grand-Duché «coups, selon ses propres termes. phare premiers en France. 

Luxembourg, Luxembourg belge, L'écologie, après tout, est une L'approche testée en 1988 sera 

Serre et Rhénanie-Palatinat. » science sans frontières. Elle lui : reconduite les 2, 3 et 4 juin 1989, à 
C'est pour cela que, très vite, le convient parfaitement. | . savoir : réunir les journalistes 

professeur de botanique de -ROGER CANS écrivains. 

l'université de Metz {& on di ; : - Le succès de la première édition 

aujourd'hui biologie végétale, parce Li d’é a . à validé la formule. Placée sous le 

que ça fait plus chic ») se sent à vres da ete parrainage de Maurice Rheims de 

l’étroit dans ses labos. H crée donc, : - l'Académie , 18 

« dans des barequerments », ce qui Metz, l'été est aussi celui du manifestation a récompensé cette 

va devenir l'institut européen ivre. En créant catte année année le roman de Jacques 

d'écologie et qui, depuis 1974, est une nouvelle manifestation littéraire Duquesne : Au début d'un bel été 

abrité dans ls cadre prestigieux du nationale, baptisée L'Eté du livre, {Grasset}. Un titre presque 

cloître des Récollets, au cœur du l'association le Livre à Matz -_ prédestiné. : 

vieux Metz. Grêce à un statut 


perticulier, hérité du droit allemand, 
l'institut est une structure souple à 
mi-chemin de l'association loi 1901 
et de l'organisme reconnu d'utilité 

publique. « Je suis pour des 


. Structures évolutives 3, 


souligne-t-f, comme allergique à 
tout règlernent rigide 

Grâce à isati ’ 
et légère — huit personnes on . 
tout — l'institut peut abriter à la 
fois des recherches strictement 
académiques, gérées par 
l'université de Metz {biologie 
générale, biologie des étangs et 
rivières, qualité des eaux, 
écotoxicoloai 


« Des personnels de la Ville de Paris 
sont VENUS VOÏ CE QUE NOUS 
faisions 5, précise-t-l fièrement. 


région. !l s'intéresse aussi bien aux 
rues piétonnes qu'aux tourbières, à 
mêle nature et culture et même, 8 


qui suscite parfois autour de lui 
méfiance ou jalouse. Il n’en a cure 


(1) La Pséson de Mes, tann de 
Jean-Marie Pelt, nr 
, Editions 
Done Bo î 
ons Editions 
Fayard, 348 p., 95 . 
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Bofill conquiert l’Arsenal 


À citadelle de Metz est 
tombée aux mains des 
civils. Militaire depuis le 
seizième siècle, cette 
zone vient d'être récupé- 

rée par la municipalité L'armée 
ne possède plus sur ces hauteurs 
qui dominent la Moselle qu'un 
pâté de maisonnettes cerné d’un 

méchant mur et l'hôtel du gouver- 


neur de la place, ébouriffante . |: 


tte allemande dont 

architecture torturée est, hélas, 
nine par un épais manteau 
végétal. 


En revanche, Saint-Pierre- 
aux-Nonnains, la «plus vieille 
église de France », a retrouvé une 
silhouette digne de ses origines, 
cancore Que sa restauration soit 
controversée. La toiture de la cha- 
pelle des Templiers est en ‘cours 
de réfection. Et le magasin aux 
vivres, austère et immense bâtisse 
Renaissance, attend d'être trans- 
formé sans doute en hôtel. Une 
métamorphose à surveiller de 
près. Celle de l’Arsenal, en revan- 
che, est quasiment achevée. En 
février 1989, cet espace martial 
s'ouvrira désormais à {a vie artisti- 
que. 

Ce quadrilatère construit dans 
la première moitié du dix- 
neuvième siècle et abandonné 
depuis des lustres est maintenant 
affecté à la musique et à la danse, 
En cours de route, il aura perdu 
un côté et gagné trois salles de 
spectacles semi-enterrées. C’est le 
Catalan Ricardo Bofiil qui, asso- 
cié à trois architectes messins — 
Gilbert, Hypolite et Longo, — a 
remporté le concours destiné à 
remodeler le vieux bâtiment. Il 
s’agit là de sa première opération 
de « rénovation ». 

I a, pour l'occasion, accepté de 
s'effacer derrière l'édifice qu’il 
était chargé de transformer. Sage- 
ment, il a mis ses pas dans ceux 


d'un architecte, Blondel, qui, au 


| As 


Un nouveau lieu pour la musique 





Le site de FArsenal vu par Ricardo Bofill 


dix-huitième siècle, a en partie 
remodelé la ville de Metz. Face à 
la cathédrale se dresse son mar- 
ché couvert en forme de U. La 
pente du terrain Jui a permis de 
traiter le bâtiment sur deux 
niveaux, dont l'un, supérieur, 
s'ouvre sur une très belle place 
grâce à une volée de marches. 


Hommage à son prédécesseur ? 
Bofill a retenu le même principe. 
Jouant lui aussi sur la démivella- 
tion, surhaussant la cour pour 
loger les salles de concert, jetant 
un escalier monumenta] qui per- 
met au public d'accéder directe- 
ment des jardins en contrebas aux 
étages supérieurs de l’Arsenal, il a 
transformé une solide et lourde 
bâtisse en élégante citation dont il ‘ 
est particulièrement fier : « D'un 
bâtiment militaire j'ai fait un édi- 
Jice civil D'une construction du 
dix-neuvième siècle j'ai fait un 
bätiment moderne », affirme-t-il 
aujourd’hui. Le caractère néoclas- 
sique de ia façade a été accentué, 
souligné par la percée de hautes 
portes-fenêtres et la préciosité de 


la pierre blonde soulignée par des 
Jjointures dorées en laiton. 


L'entrée principale se fait par 
l'avenue Ney, face à la caserne du 
même nom qui sera peut-être 
transformée, clle aussi, un jour 

prochain. Un hall monumental 
ccndile à la grande salle de 
concert rectangulaire. Comme au 
Concertgebow d'Amsterdam et la 
Phiharmonie de Berlin, les spec- 
tateurs sont distribués de manière 
asymétrique, de part et d'autre de 
l'orchestre : 854 fauteuils de cuir 
noir lui font face, 252 places sont 
disposées sur des gradins très 


pentus, derrière lui, et autant : 


dans les loges de côté. 


Cette conque de 15 mètres de 
s haut, dont l'acoustique a €té mise 
au point par la société Commins- 
BBM, qui travaille également à 
l'Opéra de la Bastille et à la Cité 
de la musique de La Villette, est 
lambrissée d’une marqueterie de 
hètre et de sycomore fort sobre. 
La petite salle (350 places) toute 
blanche est classiquement fron- 
tale. Elle devrait accueillir la 
musique de chambre et les 


solistes, alors que ia grande est 
réservée aux grandes formations 
classiques, aux concerts de jazz 
— Art Blakey doit venir au prin- 
temps — et même à certains 
tacles de variétés (Diane 
Dufresne) ou de danse contempo- 
raine. Un espace de 400 mètres 
carrés où trône la statue anonyme 
d'un gouverneur de la ville est 
affecté aux répétitions, 


Le niveau supérieur 
remment plus de problèmes. La 
salle d'exposition de 500 mètres 
carrés s'ouvre de plain-pied sur la 
cour supérieure. Elle est noble- 
ment ponctuée de fenêtres qui 
rythment l'architecture mais ren- 
dent bien difficile le moindre 
accrochage. D'autant plus que des 
radiateurs géants, fort disgra- 
cieux, encombrent le reste de La 
surface, 


On sera donc bien obligé de la 
fragmenter par l'intermédiaire 
d’alvéoles ou d'épis pour créer des 
cimaises. Au détriment de la 
lumière, la salle de restaurant, 
juste à côté, sera elle aussi morce- 
lée — par les soins d’Agnès 
Comer, grâce à un système 
d’orangers en caisses! Tout cela 
sent un peu son bricolage. Le 
maire de la ville, Jean-Marie 
Rausch, à qui l'on reproche déjà 
le choix d'un architecte « étran- 
ger », a refusé le moindre dépas- 
sement i 


L'enveloppe financière de 
l’Arsenal fixée initialement 
(15 millions de francs) a été en 
grande partie absorbée par l’amé- 
nagement des salles de concert. 
La partie haute de l’Arsenal a 
sûrement souffert de cette rigueur 
compréhensible. Mais, dans les 
limites imparties par le budget, on 
aurait pu trouver des solutions 
moins hâtives qui répondent 
mieux à l’ensemble du projet. 


EMMANUEL DE ROUX. 


pose appa- 


Vieilles pierres 


L'archéologie dans son musée 


OICI un musée qui 
s'ouvre comme un antre. 
Il faut s’y glisser. s'y fau- 
filer, comme dans les 
cavernes où les hommes 
ont enfoui leurs premières œuvres 
d'art. Ici, pas de parquets grin- 
çants ni d'odeur de cire, de 
vitrines surchargées, de salles 
monotones remontant sagement le 
temps. Dans la pénombre, le visi- 
teur est entraîné dans un dédale 
soigneusement désorganisé, 
comme si l'on voulait lui faire per- 
dre la notion du temps avant qu'il 
ne soit mis en présence de la divi- 
nité jaillissant dans la lumière. 

Pour oser cette mise en scène. il 
faïlait un esthète plus qu'un bisto- 
rien. La ville de Metz peut rendre 
hommage au conservateur. 
Gérald Collot, aujourd'hui à la 
retraite, inventeur de ce parcours 
initiatique. 

Il fallait aussi un fonds d'anti- 
quités. La région mosellane, 
située à proximité de Trêves, qui 
fut résidence impériale jusqu'au 
début du cinquième siècle après 
Jésus-Christ, regorge de vestiges. 
Capitale du royaume d'Austrasie 
(450-925), Metz conserve de 
nombreuses traces de ces périodes 
dites obscures où l’histoire des 
villes se resume bien souvent à des 
pages blanches. 

Cinquante salles nouvelles 
_— fruit du travail de Gérald Col- 
lot — ont éte ouvertes en 1981. 
Plutôt que de salles, il s'agit de 
coins et de recoins, d'espaces et de 
volumes créés à la mesure des 
objets rendus à la lumière. Théä- 
tres de poche dont les figurants 
sont des stèles funéraires ou des 
balustres de pierres sculptées. 

Le richesse du musée lapidaire 
occulte un peu les autres coilec- 
tions. Des êtres hybrides, mi- 
animaux mi-bumains, enfermés 
dans des médaillons comme des 
portraits de famille ornent des 
plafonds en bois polychromes du 
treizième siècle provenant d'un 
hôtel canonial. Une dormition de 
la Vierge, banalement couchée 
dans un lit, est sans doute l’une 
des œuvres les plus émouvantes 





[a création est une idée forte. 
La Lorraine a de la force dans les idées. 


ceent de TEnroge des Cultures, l Lorraine 
vaste territoire d'idées. Toutes plus 
fortes les unes que les autres. Toutes inscrites 
DUREE en De mr CPR 
à l'image de synthèse, de l'architecture de Bofill 


créateurs de 


à Nancy Jazz Pulsations, des maîtres-verriers aux 

iCi de la Philharmonie de 
Lorraine à la médecine de pointe, des luthiers 
de Mirecourt aux laboratoires de recherche, 
de Parick Dupond aux derniers systèmes de 





CONSEIL RÉGIONAL DE LORRAINE 
1 place Gabriel-Hocquart- BP 1094 - 57036 Metz Cedex - Tél. 8733.60.00 


TT at 


communication développés par Jean- 
Marie Rausch. La Lorraine invente 
Sur tous Les terrains. Selon une idée 
simple et forte, la création c'est la 
vie. Prenez la Lorraine en marche. 


du musée. Cette petite sculpture, 
en bois également, se trouve dans 
le grenier de Chèvremont. Le 

musée a annexé Cetie immense 
bâtisse du quinzième siècle, cré- 
nelée, où l'on stockait naguère les 
vivres cas de guerre ou de 


es 


Un Verlaine 
triste 


La partie réservée à la peinture 
est conforme à ce que l'on trouve 
dans un honnète musée de pro- 
vince. On y découvre un Monsu 
Desiderio, /a Destruction du 
Caire. L'énigme qui a régné 
autour de ce peintre du début du 
dix-septième siècle, natif de Metz, 
qui fit toute sa carrière en Italie, 
est peut-être plus intéressante que 
le tableau lui-même, même si ses 
œuvres sont rares en France. A 
Naples, Monsu Desiderio travail- 
lait avec un autre Messin, Didier 
Barra. Longtemps on les confon- 
dit. Barra était un peintre 
« exact », alors que Desiderio, qui 
s'appelait en réalité François 
de Nomé, excellait dans l'imagi- 
naire. Face à cette Destruction du 
Caire, un portrait assez sinistre de 
Verlaine : le poète est plus heu- 
reux à la bibliothèque municipale 
où un fonds lui est consacré. 

I faut «se ruer » au musée de 
Metz. Monique Sary, qui vient de 
succéder à Gérald Collot, sou- 
baite y faire entrer plus largement 
l'art Contemporain (la photogra- 
phie notamment) et surtout le 
public, en créant des « événe- 
menis » avec les autres associa- 
üons culturelles de la ville et en 
« médiatisant » son patrimoine. 
Ainsi une réplique de la colonne 
de Merten sera installée l'an pro- 
chain rue Serpenoise, en plein 
cœur de la ville commerçante. 
Comme un signal du temps 
retrouvé. ‘ 


RÉGIS GUYOTAT. 
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Le Carnet du onde 





Naissances 
— Evelyne, Jean-Marc 
- € Sébastien DÉLAS 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Marie-Cécile, 





PR ht 
oui vert 0 de 
M. Didier C. COUVE, 
survenu à Paris, le 26 octobre 1988. 


ie religieuse sera célébrée 
28 octobre, à 14 heures, 





le 25 È le vendredi 
Chanterene esse 7e PEER en ue Saint-Pierre de Chaillot, 
— Philippe GALISERT 21, rue Clément-Marot, 
et Annie-Cbristine, n£e Jasmin 75008 Paris. 
qui ey nl msn ABS 
cer la naissance de — Me Etienne Crémieu-Alcan, 
née Simone Alfasse, 
Paul, Océan, Due anis, pecire-entunes, 
| ts-enfants, 
le 13 octobre 1988. Parents ct amis, 
ont la douleur de Faire part dn décès de 
4,rue leur 
75015 Paris. 
EL à M. ALCAN, 
Décès officier de la Légion d'honneur, 
Evreux nee unes nie, 
TL: dos Mes ii TN à l France libre, 
ur ean-l'rançois médaille des Evadés de France, 
officier de Finstruction publique, 
S ML et Me Lacien Rave, chevalier de l'Etoile notre de Bénin, 
Jours safaats et petits-enfants, commandeur el Nicham Iftikbar, 
M. et Me Bergouignan, SaEuS et Létres 
Jeur fille et son fiancé, je 
: survenu le 20 octobre 1983, à Blois, 
enfants, dans sa quatre-vingt-septième année. 
ont h tristesse de faire part du décès du Il fut : 
Président d'honneur fondateur de 
ASCOFAM française, 
docteur Louis BERGOUIGNAN, | _ Secrétaire général ct président de la 
officier de la Légion d'honneur, fédération française des clubs 
nee terne des bôphiaux de Paris | Médaille d'or de 50 ans de pote de 
nu - jen chef l'association des Vicilles Tiges. 
Dur bete Sert Conformément à sa volonté, les obsè- 
de l'académie de chi ques ont ou hou en l'égtise de Coureus- 
ire Ajoint d'Evreux, DAELIS 20 OPEN PES LES PERS 
du conseil général de l'Eure, 6, rue Henri-Chevallier, 
Le Vivier, Cour-sur-Loire, 
son domicile, le 24 octobre | 41500 Mer. 
1988, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. - 
Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité à Evreux, le mercredi 26 octo- 
bre. Pompes Funèbres 
ne Marbrerie 
— Mer Jean Chenchault, 
+ pes CAHEN & C: 
M. et Me: Claude Duval, 
beau-fils, sa belle-fille 
MT Dee Pire Chance It, 
et U 
Le docteur ct Me» René Velay, 20-74-52 
et L_1 
Ma Me : MINITEL par le 11 
rs 
Les familles Chenebauit, Gérard, 
Pietri et de Petriconi, 


ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Jean CHENEBAULT, 
TE de re 
de l'académie nationale 
officier de la 
grand officier du 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
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— Me Jacques Falconetti, =Bri -Pans. 

Dominique, Alban Bervas Mu Claude Mange, 
etleurs filles, Mis Natacha et Catherine 

Eric Falconetti, Les familles Maude, Binet, Bouchain, 

Me Pal Favre, Saint-Joanis, 

ME Janine Tous ses cousins et amis fidèles, 

Le docteur et Me Jean Bozzi ont la tristesse de faire part du décès du 
La famille ot alliés, professeur Raymond MAND 

E, 
à membre de l’Académie de médecine, 
ont la douleur de faire part du décès de officier de la Légion d'honneur. 
cérémonie religieuse lien ma 
M. Jacques FALCONETTI, vendredi 28 octobre 1988, 2 16h LS, en 
survenu le 25 octobre 1988 dans sa | léelise Sainte-Thérèse à Brignoud 
cinquante-huitième année à Poissy. L'inbumation au cimetière de Gonce- 
* Priezpourtei Lin se fera dans La stricte mtimité, 

La cérémonie religieuse, célébrée le | ,,La amie reotrre les Eeneuéances À 
lendi 31 octobre, à 14 h 15, en l'église Ni fleurs ni couronnes. 
Saint-Maclou de ge ee 8 Les dons seront remis au Centre inter- 
Homorine, sa paroisse, sera suivie national ance 
ne caveau de famille Le 
au cimeti Bains is tient li aire-part. 
(Manscilio). Cet avis tient heu de f: 1 

Réunion et remerciements à l'église, LT y Tree à _— 

9 bis, aveuve Carnot, Me 

TG Con Sie ST -VRE 

3004 Marseille. 
Ses enfants, petits-enfants, 

_ M et M Philippe Loeser, Et toute la famille, 

Met Me Francis 3 ont is douleur de faire part du décès de 

sn M. Armand TAQUE, 
et ants, i 
ont la douleur de faire part du décès de PT 

sarvenu le 21 octobre 1988, à Clermont- 
M. Pierre LOESER, Ferrand. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
L'incinération a eu lieu dans la plus 
survenu Le 20 octobre 1988. stricte intimité. 

Les obsèques religieuses ont ét£ célé- 19, rue de la Treille, 
brées dans l'intimité familiale, en 63540 Romagnat. 
l'église Notre-Dame de Boulogne. 

LS des Anniversaires 

75007 Paris. — Une pensée est demandée pour 

Alain GUEZ, 
ingénieur, 


disparu il y a quatre ans, à tous ceux qui 
l'ont connu et aimé. 


DS ne 


Jean-Mare SALOMON, 


une pensée est demandée par ses parents 
à tous ceux qui l'ont connu, aimé et qui 
restent fidèles à son souvenir. 


Des ingénieurs 
informaticiens à Nimes 


M. Roger Fauroux, ministre de l'industrie et de l'aménage- 


RÉGIONALISME 
Livres neufs - Livres anciens 
Catalogne bimestriel 
Envoi sur simple demande 
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9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 
47-70-17-17 


DROUOT 
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Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Hégisseur O.S.F., 64, rus La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-66 
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JEUDI 3 NOVEMBRE 

S L — 14 b 15. RS T objets de vitrine, orfévrerie ancienne et 
moderne. - M= ADER, PICARD, T TAJAN. M ns 
Vérpaique Fromanger 

S. 2 = Artet publicité. M CHEVAL 

S, 6. — Meubles et objets d'art. - M= LENORMAND, DAYEN. 

S. 7. — Tableaux et meubles. - Ms BINOCHE, GODEAU. 

S, 12 — Extréme-Orient - Me BONDU. 

S. 13. — Tab, bib., mob. - M: LANGLADE. 

S 14 — Objets de vitrine et d'ammeublement : bronzes et lustres, Bon 
mobilier XVIII*, XIX: 5. et de style : portes d'armoires, meubles 
rustiques, Ms MILLON, U. 


VENDREDI 4 NOVEMBRE 
S. 16. — Beaux meubles. - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07. 

BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boëtie (75008), 47-42-78-01. 

BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 

CHEVAL, 33, rue du Fbg Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
LANGLADE, 12 rue Descombes (75017), 42-27-0091, 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR ( 
RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009). 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippoiyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rus Drouot (75009), 47-70-00-45. 








ment du territoire, qu lundi 24 octobre, à l'inauguration de 
l'Ecole pour les études et la recherche en informatique et électroni- 
que {EERIE), en cours d'achèvement à Nîmes. 

création, initiative de la chambre de commerce et 


Cette 
d'industrie Nimes-Uzès-Le Vigan, a été rondement menée : entre 
l'élaboration du dossier et la livraison des très fonctionnels locaux 
de Do, de verre et de métal, un an seulement s'est écoulé. 
L'EERIE formera des à ticiens — à raison de cn 
quante par promotion — qui seront à la fois des « généralistes » de 
l'mformatique, des spécialistes d'activités de pointe, mais aussi des 
connaisseurs de l'entreprise et des hommes de terrain. Les pro- 
grammes prévoient une formation en gestion, en marketing, en 
droit et en langues vivantes. Les éfôves seront directement 
confrontés à la vie professionnaile, l'EERIE étant au cœur du futur 
parc scientifique et technique Georges-Besss — du nom du PDG de 
Renault assassiné — qui comprendra un village d° rer dure 
regroupent des PME-PMI de pointe, un centre européen d'entre- 
prise et d'innovation, et un «centre de viax. Le laboratore 
d'études et de recherches en informatique fonctionnera en sym- 
biose avec l'ÉERIE et les sociétés du parc. 

Pour M. Pierre Lanvers, président de la chambre de commerce 


douze mille ressortissants de ia CCI de Nimes-Uzès-Le Vigan. 

La première tranche de travaux du parc scientifique et de 
l'EERIE, d’un coût de 132 millions de francs, est assumée par la 
région {25 MF), le conseil général {23 MF) et la ville (5 MF), aux 
côtés de la CCI (35 MF). La Communauté économique suropéenne 
contribue au projet à hauteur de 20 MF sous la forme de PIM (pro- 
grammes intégrés méditerranéens). Le raste du financement sera 
assuré par la vente des terrains aux entreprises. 

0. cc, 


@ Associations sième cycle : « L'entreprise et 


l'Europe ». Enseignements de 
et marchés janvier 1989 à janvier 1990. Ins- 
« Associstions et mAChés » 


criptions en COUrs. 
(Université de Paris-l, 14, rue 

tel est le thème du colloque cu 753931 Paris. Tél : 43-64 

national réuni par l'Université 67-80 

populaire des Landes, les 12 et 


13 novembre, à Mont-de- Métiers : 
Marsan. ° =. - je 
(UML, 122, rue du Généretde de la communication 
Lobit, 40000 Mont-de-Marsan. Tél. : L'Ecole nationale supérieure 
eat des PTT organise, à l'occasion 
c L de son centenaire, um colloque 
e L'entreprise international les 28 u 
U 29 novembre, à l'université 
etl Europe Paris-Dauphine, sur « Le commu- 
Le centre d'éducation perms- nication : nouveaux A 


nente da l’université de Paris  MOuveaux métiers ». 
propose une nouvelle formation (ENSPTT. 46, rue Barrault, 
qui prépare à un diplome de tro 75634 Paris Codex 13.) 


Sports 


FOOTBALL : les Coupes d'Europe 
Monaco montre les dents 








mation à Bruges, au cours d'un 
maich de médiocre qualité. « À ce 
niveau-là, le beau jeu ne paye plus. 
Alors, on s'est fait une raison » 
Jean-Luc Ettori, le gardien de but, 
reconnaît que l'AS Monaco a effec- 
tué sa mue, 


Depuis 1977, date de leur retour 
première division, les Monégas- 
ques avaient toujours eu la réputa- 
tion de pratiquer un football qu'its 
n'avaient jamais pu pleinement 
exprimer hors des frontières. 


En dix ans et sept participations 
aux Coupes d'Europe, le club de La 
principauté n'était parvenu à élimi- 
ner que le Steaua Bucarest (Rouma- 
nie) en tour préliminaire de is 
Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions (1979) et Chakter Donetsk 
(URSS) au premier tour de la 
Coupe de l'UEFA (1980). 


Monaco a montré en Coupe 
d'Europe. an nouveau . visage, plus 
sérieux, moins séduisant. « C'est 
un changement qui s'est fait sur 
plusieurs années. Notre entraïneur, 
Arsène Wenger, a apporté la touche 
finale en nous faisant comprendre 
qu'il fallait plus de rigueur pour 


e ALPINISME : mort d'un 


munications 8gé de vingt-six ans, a 
trouvé le mort le 21 octobre en ten- 
tant l'ascension du mont Shartse 
{7 458 mètres) au Népal Alors qu'il 
progressait en compagnie de deux 
autres aipinistes, à a été pris dans 
une avalanche qui s'est déclenchée 
vers 6 000 mètres d’aititude. Un de 
ses compagnons, Jean-Marc Perrot, 
qui a également été pris dans l'ava- 
lanche, s'en est sorti avec quelques 


tions de 18 pays, lancées sur 
28 sommets. 
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obtenir des résultats », ajoute le 
gardien de but. 

Bruges, les Monégasques, qui 
ei perdu sur un but de 
M'Buyu, ont affiché une aptitude 
jusqu'alors inconnue à gagner des 


duels, à faire d'agres 
Au risque d'ailleurs d'aller 


uerter, et Marcel Dib a été 
avoir donné un coup de 


tête à Alain Bettzgno. 


onégasques sont donc pres- 
Leds d'une extrême à l'autre. 
, se demandait d'ailleurs s'ils 
n'avaient pas, en renonçant à La tac- 
EL Pme lt 
ctances d'obtenir un match nul. 
Arsène Wenger n'était de cet 
avis : « Je leur ai é au repos 


de Jouer avec plus de culot Ei ar 


des occasions. 1 
de ce sang- 


nous sommes crée 


ROUS à manqué Un peu 


froid, ‘un peu de cet instinct du 


tueur pre aux tennismen el 
rt ni en haute compétition. » 


THIERRY CERINATO. 


TENNSS : l'Open 
de Paris-Bercy 


Wilander forfait 


Guy Forget s'est ee é, mer- 
credi 26 octobre, pour les quarts de 
finale de lopen de Paris-Bercy en 
battant l'Antrichien Thomas Mus- 
ter, classé treizième mondial, en 
deux sets (6-3, 6-3). Il est le seul 
Français encore en compétition 
après l'élimination au ième tour 
d'Eric Winogradski par le tenant du 
titre, J’Américain Tim Mayotte 
(6-4, 6-1). 
wiléader, &, pour se part, déclaré 

i » & sa part, 
forfait une À ro. avant son 
match contre i’Israélien Amos 
Mansdorf. Le Suédois, qui était 
arrivé à Paris grippé, a estimé qu'il 
avait trop de fièvre pour avair quel- 
que chance de l'emporter. 

Enfin deux valeurs montantes du 
tennis mondial ont été éliminées : le 
Suédois Jonas Svensson, demi- 
finaliste à Rolland-Garros, a été 
battu en trois sets par le Suisse 
Jakob Hlasek (3-6, 6-3, 6-2) : et 
l'Argentin Guillermo Perez-Roldan 
l’Australien John 








a été sorti 


par 
Fitzgerald en deux sets (6-1, 6-2). 
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Naguib Mahfouz 
et les fables vraies 


Dans Récits de notre quartier, 
le prix Nobel de littérature pratique 
avec bonheur l’art de la chronique de rue. 


REMIER éditeur à avoir 
publié Naguib Mahfouz 
en France, Sindbad en 

propose une nouvelle traduction 
peu après l'attribution du prix 
Nobel à l'écrivain es 
Aucune précipitation en cela, le 
livre était prévu de longue date : 
la coïncidence permet seulement 
de vérifier une fois de plus le rôle 
décisif des éditions par 
Pierre Bernard en faveur de la dif- 
fusion et de la reconnaissance des 
auteurs de langue arabe. 

D'ailleurs, avec Récits de notre 
quartier, C'est une autre part du 
talent, de Mahfouz qui nous est 
révélée et qui ajoute encore au 
registre connu de l'écrivain. Ici, 
pas de roman-fleuve, pas d'intri- 
gue durable, pas de personnages 
omniprésents, mais un art et un 
bonheur de capter les incidents, 
les peurs, les troubles ou les mer- 
veilles du quotidien. Ici, une per- 
ception vive du réel qui n’est pas 
forcément réaliste, un sens aigu, 
chaleureux et lucide du populaire 
qui ne se change pas en chronique 
populiste. 

Evoquant son enfance et le lieu 
strictement délimité qui lui a 
servi de décor, Mahfouz s’affran- 
chit des contraintes romanesques. 
A la fois, il renoue avec l’inspira- 
tion vagabonde des conteurs tradi- 
tionnels et invente une forme plus 
précipitée, lacunaire et brutale, 
de récit. Par cette faculté de rom- 


destin en suspens ou de changer 
soudain les perspectives, on pour- 
rait l'associer à certaines recher- 
ches dites « modernes » alors qu "il 
s’agit de tout autre chose. Mah- 
fouz ne cherche pes, il trouve, Son 
mode d'expression se découvre 
dans le mouvement même de ce 
qu’il exprime. B'où La séduction 
immédiate d’une parole improvi- 
sée, scandée, liée au rythme mcer- 
tain des souvenirs. 


Cette rende 
fraternelle 


En soixante-dix-huit séquences, 
il restitue le fugace, ies rumeurs 
et les drames, les révoltes, Le cours 
paisible, mélancolique et cruel du 
temps ; en fait toute la pulpe des 
Jours que la mort ou l’amnésie dis- 
persent. Le ton inimitable de 
Mabfouz tient à la constante 
immersion de l'aventure intime 
dans le flux collectif. Pour se 
raconter, l’enfant, l'adolescent, 
raconte les gens de sa ruelle. 
Ceux-là apparaissent en désordre, 
par effraction de la mémoire, 
mais les reflets de leurs visages, la 
poussière de leurs pas, leurs 
amours et leurs crimes sont autant 
de repères ct d’éléments qui 

t le narrateur. 

Aucune silhouette, à une excep- 

tion près, ne jouit d’une situation 


Le Monde 





DES LIVRES 





Naguib Makiouz va par Fouad El Kouri. 


. vertueux ou délinquant, Chacun 


apporte son profil d'ombre ou de 
lumière afin que perdure cette 
ronde fraternelle, violente et 
insensée qui inscrit ce qui vit 
entre les signes de la chance et 
l'ultime malédiction Les com- 
merçants, les fonctionnaires, les 
fous, les caïds, les militants et les 
femmes, toutes les femmes — fil 
lettes, jeunes mariées, répudiées, 
veuves ou vieilles — passent à leur 


mon fils, mais l'homme est une 
étrange créature... » 

« Dans notre ruelle, les gens 
s'évaluent d'abord en hauteur et 
en largeur », prévient Mahfouz. 
Défilent alors une série de por- 
traits de furuwwat, ces chefs de 
bande qui régnaient sur les quar- 
tiers à coups de poing et de cou- 
teau, qui protégeaient, qui racket- 
taient, qui assuraient leur loi. 
+ Eux dirigeaient, organisaient, 


pre le fil, de laisser ici et là un 


privilégiée, n'occupe une place 
prépondérante. Riche ou pauvre, 


Saint laïque 

EU de couvertures donnent autant envie d'ouvrir un fivre. 

Au milieu des peintures italiennes pour puzziss ou boîtes 

de conäserie qui oment désormais les romans, le visage 
sépia de Monsieur Littré vous saisit. Sourcils plissés de soup- 
con, œil intraitable derrière la ferraille des bésicies germaniques, 
lippe gonflée — dirait-on — d’amertume cruelle, tignasse raide 
dans le cou, à la gauchiste : que cache cet air de tueur fou 
« wanted » par toutes les polices ? L'auteur du fameux diction- 
naire, vraiment ? 

Au fait, ne faut-il pas avoir un grain, au moins celui de 
l'intrépidité, pour entreprendre une tâche pareille ? La passion 
pour la coliection et la définition des mots est moins souvent 
née chez des rats de bibliothèque patentés que parmi des auto- 
didectes chasseurs de papillons, des amateurs maniaques, des 
sensuels. Ce mystère propre aux vocations de lexicographe 
ajoute à l'intérêt de toute biographie, qui est de démêler quel 
mélange d'inné et d’acquis, de hasard et de volonté, produit les 
grands destins. 


UTODIDACTE, Littré l'est ataviquement, si l’on peut dire. 
Son père est sous-officier dans l'infanterie de marine. 
Pour lire Térence et Montesquieu dans ces conditions, 
il faut le vouloir. Comme beaucoup d'hommes instruits par eux- 
mêmes, il est prêt à tous les sacrifices pour l'éducation de son 
fils, à qui il transmet son goût des humanités et sa fibre répu- 
blicaine. À Louis-le-Grand, Emile partage les premiers prix de 
lettres avec Louis Hachette, mais il ne suit pas le futur fonds- 
teur de La célèbre « librairie » dans la filière logique de le rue 
d'Ulm. Comme si, par un autodidactisme délibéré et non plus 
subi, il préférait tourner autour de ce qui l’attire plutôt que de 
s'y enfermer, il prépsre Polytechnique sans s'y présenter, et, 
ayant finalement choisi la médecine jusqu'à l'internat, il renon- 
cera à soutenir Sa thèse, donc à.pratiquer autrement qu'en 
amateur dans sa retraite campagnarde. . 
Motif invoqué, bien légitime : il craint de perdre la liberté 
que requièrent ses intérêts parallèles pour les langues 


pe bb ner on 2 défendaienr, attaquaient, eux 
volupté, ave du le poi ds indéfi- étaient la Des l'oppression, le 
nissable d'un singulier mystère, P0mieur ef la souffrance. - 

Et le père de l'auteur de conclure. ANDRÉ VELTER. 
«La haine procède du diable, (Lire la suite page 37.) 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racniénie fançase 


Monsieur Littré, de Jean Hamburger 


l'histoire des sciences, après les états théologique et 

métaphysique, dépassés. Tout en respectant la foi reli- 
gieuse, il ne voit pas l'intérêt d'appliquer son esprit à l’incon- 
naïssable. En revanche, il croit que l'histoire et la vie sociale 
obéissent à des lois repérables. 

Son adhésion à la doctrine ne va pas sans attachement au 
maître, qu'il visite régulièrement rue Monsieur-le-Prince. Les 
deux hommes diffèrent du tout au tout, encore qu'il souffrent 
l'un et l’autre de légers troubles mentaux. Comte est guetté par 
la mégalomanie, et y cédera ; Littré souffre d’une mélancolie 
chronique, qui explique son visage tourmenté, et à laquelle... 
nous devons le Dictionnaire, car le travail lui tient lieu de dro- 
gue contre le chagrin. 

Cette tôche monumentale, comportant l'étymologie des 
mots et non plus le seul « usage » auquel se limite l'Académie, 
ne l'empêche pas de continuer à écrire dans les journaux ou à 
s'entremettre très délicatement dans les brouilles conjugales de 
Comte. Sa conscience de savant l'oblige pourtant à marquer 
des distances avec les régressions du positivisme vers l’état 
théologique, et avec les velléités du maître de s’en instituer le 
pape infaillible. Le Coup du 2 décembre achève de séparer les 
deux hommes jusqu'à la brouille, Comite approuvant le prince 
Napoléon et Littré demeurant un farouche républicain. 

Tout en luttant contre le régime, et en poursuivant ses tra- 
vaux médicaux — l’Académie de médecine l’accueiliera en 
1858, — Littré publie en 1855 une première mouture du Dic- 
tionnaire, forte de 415 636 feuillets. Composé sur une colonne, 
l'ouvrage s'étendrait sur près de 4 kilomètres. 


L' ragarde le positivisme comme un tournant décisif de 


E tour de force, où Michelet voit l'application aux mots 

des méthodes des sciences naturelles, devrait ouvrir à 

son auteur les portes de l'Académie française, comme 

son Hippocrate iui a valu d'entrer aux Inscriptions, dès l'âge de 

trente-huït ans. Mais Monseigneur Dupanioup s'y oppose avec 
succès, malgré le soutien de Thiers, Hugo et Sainte-Beuve. 

"après la mort de Comte (1857) Littré aide sa veuve, et il 

rend au disparu un hommage équilibré (Comte et la philosophie 
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La « clandestine » 


de Sartre 


Liliane Siegel a connu l’écrivain en 1960. 


! Pendant dix ans, l'entourage de Sartre — 


sauf Simone de Beauvoir —, n’en a rien su. 


EPUIS la mort de Sartre, 
D Liliane Siegel se 1aisait. 
Elle n'avait pris la parole 

que brièvement, dans un article, 
lors de la publication du Sartre 
d'Annie Cohen-Solal (1). dont 
elle était « gommée». Alors, 
pourquoi sortir du silence 
aujourd’hui, avec ce livre, fa 
Clandestine ? Sans doute parce 


"qu'elle ne peut laisser effacer ce 


qui a été non pas un pan de sa vie, 
mais le centre de toute sa vie. 


Liliane Siegel est une femme 


blessée. Qui ne le serait après 
avoir été lié pendant vingt ans à 
quelqu'un d'exceptionnel, dont la 
mort, soudain, rend la vie pau- 
vre ? Tant d'autres qui n'avaient, 
eux, jamais vu Sartre, se sont 
sentis orphelins au soir de sa mort. 
Et combien de femmes, le jour de 
la mort de Simone de Beauvoir, se 
sont retrouvées dépossédées, 
abandonnées par celle qui avait 
ouvert le chemin ? 

Mais la blessure de Liliane Sie- 
gel est d'avant, de toujours. Juive 
née .peu avant la guerre, elle a 
connu l'antisémitisme débridé, la 
peur quotidienne, les cachetces, la 
séparation d'avec ses parents et 
ses frères et sœurs, la mort de ses 
proches. Elle a survécu et a fait, 
comme les autres, semblant de 


reprendre la vie en marche. Tout : 


a été remis en cause à la mort de 
sa mère, en 1959. Liliane, qui 
n'avait guère eu le temps d'aller à 
l'école, se mit à lire. A /e Force de 


l'âge, de Simone de Beauvoir, 


succéda Aden-Arabie, de Paul 
Nizan, préfacé par Sartre. Boule- 
versée, Liliane écrivit à celui-ci, 
qui, par pneumatique, lui fixa un 
rendez-vous. 


Commença alors une de ces his- 
toires dont Sartre avait le secret. 
« II y avait en 1960, dans la vie 
de Sartre, dit Liliane Siegel, gua- 
tre femmes en dehors de Simone 
de Beauvoir. Je fus le cin- 
quième. » Sartre, qui travaillait 
beaucoup, n'avait « plus de 
place » pour cette nouvelle venue. 
Pas un instant, toutefois, il ne son- 
gea à «renvoyér» Cette «petite 
fille» souffrante, perdue. Il La 
« mit sur son temps de travail » 


et lui demanda de rester «clan- 
destine », pour ne pas compliquer 
trop la vie... 

Elle ne fut « introduite officiel- 
lement » qu'en 1970, au moment 
où Sartre, de plus en plus sollicité 
par les maoïstes de la Gauche pro- 
létarienne. avait besoin d'aide. 
- Je sortis de ma clandestinité, 
écrit Liliane Siegel, pour devenir 
aussitôt le secrétariat d'un mou- 
vemeri clandestin». C'est ainsi 
qu'elle rencontra François Truf- 
faut, qui devint son ami et le 
confident des années cachées. 


« 1} fallait 
être précise » 


« François est mort, puis Cas- 
tor (Simone de Beauvoir), se sou- 
vient Liliane Siegel, puis il y eut 
une vraie hécatombe dans ma vie. 
Je me suis réfugiée dans ce récit. 
que j'ai réécrit cinq fois. C'était 
un rempart. Je ne voulais pas que 
ce soit très long. Je ne voulais pas 
faire de redites par rapport à la 
Cérémonie des adieux (2), mais 
donner un autre éclairage sur 
Sartre. A défaur de style, j'ai 
trouvé, je crois, un certain 
rythme, Il fallair, sans répéter du 
« déjà dit », être précise, parce 
que Sartre et Castor aimaient la 
précision» ‘ 

Dans la vie, comme  dné son 
livre, Liliane Siegel raconte briè- 
vement, avec Concision, avec 
pudeur, sans amertume et sans 
lyrisme inutile. Elle montre une 
étonnante tendresse pour Simone 
de Beauvoir, comportement singu- 
lier pour une des «femmes» de 
Sartre. « Je ne comprends guère 
qu'on puisse les opposer. Ils 
étaient indissociables. Comment 
imaginer de séparer deux per- 
sonnes assez fortes pour conclure 
un « pacte de vérité » et le tenir 
pendant cinquante ans ? » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
{Lire la suite page 33.) 





(1) Gallimard, 1985. 
(2} Le dernier volume des Afémoires 
En de Beauvoir, Gallimard, 


René 


DEPESTRE 


Hadri lana 
dans 
tous mes rêves 


FOMIAN 
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Le manuserit d’or 


du cinquième Dalaï-Lama 


L est des hvres qui tiennent 
du miracie. Le fond, la 
forme, la réalisstion, s'y 

montrent d'une perfection telle 
que les éloges deviennent 
futiles. La béauté est là, visible, 
évidente, souveraine : voilà 
tout. Avec Secret Visions of the 
Fifth Dalar-Larra, nous sommes 


que, pour la première fois 
révélé, accompagné de com- 
mentaires érudits mais jamais 
pédants, et cette sensation de 
partager soudain une expé- 
rence extraordinaire. 

De quoi s'agit-il ? D'un texte 
tibétain du dix-septième siècle, 
calligraphié, omé de miniatures, 
rythmé per cinq séries d'ilustra- 
tons, qui restitue en Mots et on 
mages les visions du cinquième 
Dalat-Lama, Ngswang Lobzang 
Gyamtso (1617-1682). Person- 
nage central de l'histoire du 
Tibet, le «grand cinquième » 
est célèbre pour avor établi 
dynastie théocratique qui devait 
régner à Lhassa jusqu'en 1959 
et pour avoir érigé le plus fabu- 
leux palais-monastère du 
monde : le Potala. 


Mais à ces dons publics de 
bâtisseur et de politique, il ajou- 
tait clandestinement ceux d'un 
mystique, voire d'un magicien. 
En effet, sa vie durant, il eut 
régulièrement accès au seuil de 
ce que l'on nomme l'inconnu ou 
l'autre réafté. De ces saisies 
visionnaires, donna pour un 
petit groupe d'intimes une 


transcription si exacte que la 
representation picturale en 
devint possible. Ce qui frappe, 
quand on contemple les dipty- 
ques at les triptyques de 
manuscrit, c'est bien l'extrême 
minutie du dessin. Si les visions 
sont de sens caché, elles na 
laissent pourtant rien dans 
l'ombre. Sur fond noir, les traits 
sont exécutés en or ou en 
argent et sernblent enclore des 
iradiations de rouge, de vert, 
de bieu. 


Grêce à Semten Karmay, Le 
maître d'œuvre de cette édition, 
chaque représentation se trouve 
décryptée. Les divinités, les 
objets, les symboles figurés, 
apparaissent dans leurs fonc- 
tions précises de supports de 
méditation et de pratique 
rituelle. Nous sommes ainsi 
drectement conviés à explorer 
l'espace mental le plus secret 
d'un maître tibétain. Oui, ce 
livre tient du miracle. 


A. Y. 


Publications, 246 p., nom- 
breuses üilustrations couleurs. 
En vente à ia Galerie Marco- 
Polo (216, Î 


place 
dans le fonds tibétain du Musée 
Guimet. 





par RAYMOND POIDEVIN 
témoignage de RAYMOND BARRE: 


POLITIQUES & CHRÉTIENS - à 


À PROPOS. DE VINCE 
ON DIRA DÉSORMAIS 
“LE BRAMLY” 


(Agaro Madame) 


Un à un, Bramiy 
.perce les secrets du 


grand Rene Et de son œuvre. - . . 
. EL Expre) . : 





Cette biographie bte. érudite : 


mais frémissante de vié (. csracheiée 


dans tous lés sens du terme. Complète... 


certes, mais AUSSI parfaite, 


Ds Madame) . 
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CALLIGRAPHIE 
Une leçon 
de Claude Médiaviila 


Si tre à notre époque est avant 
tout appréhension du sens, il n'en 
était pas moins art du regard et du 
tracé dans des traditions fort 





gothique, que Je Monde arbore dans 
son titre. Parler, mais au sons « par- 
ler aux yeux ».., la calligraphie est 


M dassin etcré d'un sinoer Dour lei ee 


lettres qui relisent et rêvent l'image. 
CE 

* LEÇON DE CALLIGRA- 

de Clande illa, Des- 


PHIE, 
sain et Tolra, 96 p., 299 F. 


HISTOIRE 
Radichtchev 
et les paysans russes 





Premier pamphlet contre le des- 
potisme et lé servage à l'époque 
des tsars, le Voyage de Pétersbourg 
à Moscou, publié en 1790 sous le 
règne de Catherine H, n'avait 


tonnaire à la cour impériale — il fut 


étapes de son périple entre les deux 
capitales. Chaque relais de poste lui 
offre l'occasion de dénoncer la 
misérable condition du peuple 
russe. 


A Zaïtsovo, il rencontre un ami, 
qui s'est démis de ses fonctions de 
juge pour ne pes cautionner une 
injustices commise contre des pay- 
sans victimes d'un propriétaire 
cruel. À Khotilov, il tombe sur une 
liasse de papiers abandonnés par un 
voyageur, qui condemnent l'escla- 
vage et en proposent l'abolition. A 


le désespoir ». Un jour, Ï rêve œil 
est devenu tsar et comprend sou- 
dain les väenies dont il se rand cou- 


‘ pable. 


Comme le rappelle Franco Ven- 
turi dans une substantielle préface, 
Catherine Il fut imdignée par ce 
libelle, qu'elle jugea « pire que Pou- 
gatchev », le rebelle qui fit trembler 


© EN BREF 


© Le 3 Prix Paul-Léautand a êté 
attribué à CE Cut 
pour sa Chami 
Poteau etes Robert Laffont 

e Bug leg 
été Gé attibDE à a l'écrivain australien 
PETER GAREY pour son roman 
Oscaret Lacinds. 


© Letroïsième prix de Lipica, qui 
une œuvre 
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la monerchie dans les années 70. 
Radichtchev, qui retrouva la Eberté 
à la mort de l'impératrice en 1796, 
se Suicida en 1802. Il apparaît 
comme un pré- 
curseur de cette intelñgentsia russe 
dont la rupture avec le régime ne 
cessa, on le sait, de 5e prolonger au 
siècle suivant. 
THOMAS FERENCZ2Z1. 


%k VOYAGE DE PÉTERS- 
BOURG A MOSCOU, d'Alexandre 


Le) 


POÉSIE 
Gilbert-Lecomte 
diminué 








Roger Gübert-Lecomte méritait 
bien l'honneur, tardif il est vrai, de 
figurer dans le catalogue des 
« Poëtes d'aujourd'hui », la 
collection créée par Pierre Seghers 
aux éditions du même nom. IE méri- 
tait beaucoup moins d'éôtre traité 
comme tïl l'est dans le dernier 
volume paru de cette collection. 

L'étude de Christian Noorbergen, 
qui introduit le volume, pourrait 


_@ EN POCHE 









Emerd, coll. « Folio », n° 1935). 





publié anx éditions Souffles 
(Le Monde du8 a: 


ns ge pme 
Paysages de campag, Pas cher 


LL D 
présidé 


e Le Grand Prix littéraire de Pro- 
rence à été attribué à JEAN-PAUL 
CLEBERT pour son livre les Dan- 
det 1840-1940 (Presses de La 
Renaissance) 


Mont-Saïat-Michel a 
GEORGES SCHEHADÉ pour 
Pensemble de son œuvre, 


© D'une sobriété de bon aloi, la collection « Biblio » s'est tañlé 
.une place de choix au sem du Livre de poche. Elle illustre avec 
succès, tant dans le domaine des romans {depuis 1982} que dans 
celui des essais (depuis 1984, avec plusieurs inédits) 


sante, l’idée d'offrir, pour promouvoir la collection, un volume aux 
acheteurs de trois ouvrages « Biblio » ne pourra que satisfaire les 
lecteurs. De plus, le choix de ce volume — » vence de Der 
tôme, d'Henry James — ajoutera le plaisir à {a satisfaction. 

Parmi les derniers titres parus en « Biblio », citons deux romans 
d'Ernst Jünger (auteur dont les quatre volumes du Jourra/ d'occu- 
pation figurent déjà au catalogue) : Héliopoiis (n° 3104) et Abeñles 
de verre ; traduit de l'aîlemand par Henri Plard. Dans f' 
et C», paru en 1910, Apokinaire brossait quelques 
imite du fantastique et du saugrenu (n° 3100). 


@ Dans la même collection, dans la série « Essais » : Mon 
Faust, de Paul Valéry (n° 114) : le Baudelaire de Sartre {re 105) et 
Où va l'éducation ?, de Jean Piaget in® 104). 


@ La collection « Points », au Seui, reprend au format de 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 





apparaître comme le résultat d'une 


transmettre la substance à 9es lec- 
teurs | Enchaïîhnant quelques idées et 
définitions aussi péremptoires 
qu'obscures, M. Noorbergen en 
arrive en effet à des formulations 


rien 
(c” rs l'auteur qui souligne) à 


Parions qu'arrivé à ce point 
d'absolu et de non-retour, le lecteur 
n'aura plus guère le désir de re les 
extraits de l'œuvre qui suivent ke 





texte de C. Si toutefois 
ñ décide d'aller jusqu'au bout du 
volume at de Sa peine, à devra recti- 


La haute et belle figure du poète 
du Grand Jeu, n'aura rien gagné. La 
collection qui a accueil ce volume y 
aura perdu. 


P. Ke. 


LECONTE, ne . GILBERT- 
Nocrber- 


ie ira » 
Ecohers, 188 pa 56F. 


portraits à La 








SCIENCES 
Connaître 
les fossés océaniques 











En 1985, le petit sous-marin 
français Nautile dans le 
cadre de l’opération franco- 
japonaise Kaïko, les fossés qui bor- 
dent le sud et l'est de l'archipel mip- 
pon. 

En. 1988, l'institut français de 

pour l'exploration de la 


che scientifique (français) et l'Uni- 
versiry of Tokyo Press publient dans 
des versions française et anglaise — 
6 000 mètres 


JAPONAISES. IFREMER 


CNRS, University of Tokyo 
103 p., très 
tions, 
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Passage en 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 





l'EVUES 


Histoire, idées, société 


© « Toute politique, écrit 
Jean-François Lyotard, est fondée 
sur l'oubli, + Elle ne cesse, de 
fait, d'en appeler à l'union, à la 
solidarité et, dans le moins mau- 
vais cas, de faire de la manière 
d'être ensemble l’objet d'une 
négociation à reprendre, d'une 
justice mieux distribuée, d’une 
consultation à poursuivre. Ce qui 
réclame de l'oubli. Mais admettre 
ce « nécessaire oubli», c’est 
ouvrir la porte à toutes les” réécri- 
tures de l'histoire, c’est falsifier le 
passé et. du même coup, mettre 
en danger le présent : l'oubli 
engendre des monstres. 

Comme l'écrit Nicole Louraux 
dans son introduction au numéro 
du Genre humain consacré aux 
« politiques de l'oubli » : « Sans 
oubli, nul individu et nulle 
société n'échapperaient au régime 
de l'insomnie. Et cependant, nous 
n'avons pas fini de lutter contre 
les politiques de l'oubli » 


L'enquête menée par un jeune 
historien, Jean-Luc Einaudi, sur 
ce qui s'est passé le 17 octobre 
1964 à Paris est une démonsira- 
tion bouleversante de ce que peut 
réussir une politique de l'oubli, 
mais aussi de ce combat néces- 
saire contre l'amnésie. A l'aide de 
témoignages soigneusement 
recoupés, ÉEinaudi réconstitue 
l'horreur de cetle journée — soi- 
gneusement gommée de notre 
mémoire nationale — au cours de 
laquelle des éléments de la police 
parisienne tuèrent plus de trois 
cents Algériens qui se préparaïent 
à manifester pacifiquement 
contre le couvre-feu qu'on voulait 
leur imposer. IT n'y eut aucune 
commission d'enquête, aucune 
suite judiciaire, mais, plus grave 
encore Son Sr l'événement 
paraït avoir été expulsé de la 
mémoire collective, n’avoir jamais 
eu lieu. 

Comme en écho à ce très riche 
numéro — qui déborde la sphère 
de loubli politique pour parler 
aussi de l'oubli de la douleur dans 
la pratique médicale, ou de 
l'amnésie scientifique, — les édi- 
tions du Seuil publient le compte- 
rendu d'un colloque de Royau- 
mont intitulé « Usages de l'oubli » 
auquel ont participé, outre Nicole 
Loraux, Yosef Yerushalmi, Hans 
Mommsen, Jean-Claude Milner 
et Gianni Vatimo. À ceux qui se 
plaindraient du «trop» de 
mémoire pour plaider en faveur 





Dora Meunier 





et « ses » écrivains 





Dora Meunier, qui expose vingt- 
deux photographies d'écrivains 
français contemporains dans une 
librairie du Palais-Royal (1}, a tout 


Revenue en France, elle a choisi 
de s'appeler Dora Meunier (que les 
cinéphiles cherchent d'où vient ce 
nom), et a ouvert un studio où elle a 
teit des photos de comédiens. 

Puis, elle a commencé de photo- 
graphier «ses » écrivains et aile 
montre là son premier travail : 
Hélène Cixous, émouvante, Anne 


Françoise Xenakis elle aussi inatten- 
due, grave, intime, secrète. 
Jo. S. 


(1) Librairie Palais-Royal, 
25, rue de Valois, 75001 Paris. 
Tél : 42-61-31-01, du hdi au ven- 
dredi, de 10 heures à 19 beures. 
Jusqu'au 4 novembre. 

L'exposition sera présentée à la 
bibliothèque de Nanterre à partir dn 
9 décembre (pendant trois 
semaines), puis dans diverses biblio- 


thèques de province. 


de l'oubli, Yerushalmi répond 
simplement : + Je camperai du 
côté du «trop plein » d'histoire, 
tant ma terreur de l'oubli 
l'emporte sur la crainte de devoir 
trop me souvenir». {Le Genre 
humain, « Politiques de l'oubli », 
Le Seuil, 234 p., 85 F ; Usages de 
l'oubli, Le Seuil, 90 p., 59 F.) 


© Le Temps de la réflexion est 
une revue qui ne paraïl qu'une 
fois l'an, ce qui justifie parfaite- 
ment son titre et permet à ses ani- 
mateurs d'échapper plus souvent 
que d'autres à l’un des risques 
courus par la hâte : la sottise. La 
sottise, mais non la bêtise, qui 
constitue le thème central de leur 
réflexion de 1988. 


Si l'on peut en effet être sot par 
légèreté, par précipitation ou par 
passion intempestive, la bêtise, 
elle, s'allie avec la lourdeur, l’obs- 
tination butée, l'impossibilité de 
s'élever au-dessus des contin- 
gences et des aliénations du 
monde. Le monde est bête, 
l’homme échappe à la bêtise cha- 
que fois qu'il parvient à échapper 
à son salut « naturel », fl s'ensuit 
qu'il existe une ontologie de la 
bêtise qu'analysent fort bien dans 
ce numéro Jean-Luc Nancy, 

‘Michèle Hechter où Jean Pouil- 
lon. 


Mais la bêtise a également son 
histoire. Si l'image de «l’homme 
bête» triomphe au dix-neuvième 
siècle avec la représentation qui 
se donne du bourgeois — Flaubert 
est tout à la fois horrilié et fasciné 
par le risque constant et par Îles 
ravages de la bêtise —, le siècle 


_'des Lumières, montre Jean-Marie 


Goulemot, est déjà hanté par 
l'omniprésence de cette bêtise, 
que la lumière de la raion est pré- 
cisément destinée à combattre. La 
victoire de La raison n'est possible 
que si l’on refuse toute trace 
d’animalité chez l'homme ; et 
dans ce domaine — les hésitations 
de Diderot le manifestent — les 
philosophes balancent entre l'opti- 
misme pédagogique et le pessi- 
misme découragé. {Le Temps de 
la réflexion, « De la bêtise et des 
bêtes », Gallimard, 268 p., 
135 F.) 


® Les bouleversements 


apportés en France par les événe- 
ments de 1789, des années sui- 
vantes allaient approfondir le 
fossé entre les tenants d’une per- 


fectibilité de l'homme dissipant 
peu à peu les ténèbres de lipno- 
rance, de La superstition ct de 
l'asservissement et ceux qui, au 
contraire, ont vu dans le tumuite 
des foules révolutionnaires le 
spectre d’une bêtise de masse ver- 
sant dans la folie barbare Le 
numéro annuel de la revue Dix- 
huitième siècle tente de peindre le 
visage de cette année 1789 au 
cours de laquelle tout a basculé. 
Cela commence par une chronolo- 
gic établie à l'aide des journaux 
de l'époque : le grand Froid — la 
Seine est restée gelée du 
26 novembre au 12 janvier — les 
moulins arrêtés, la pénuric de 
farines, les premières émeutes de 
la disette ; cela se poursuit par des 
témoignages demeurés inédits de 
témoins des événements, par les 
échos suscités en AHemagne, à 
Turin ou dans {a Gazette de Mon- 
tréal, mais on trouve aussi une 
étude sur l'imaginaire des pein- 
tres à travers la prise de la Bas- 
tille, d’autres sur la musique ou 
sur Le roman en 1789. un roman 
d'où la situation historique est 
remarquablement absente. {Dix- 
huitième siècle, 20. Publiée par 
la Société française d'étude du 
dix-huitième siècle, PUF, 608 p., 
180 F. 


e Vingtième siècle publie une 
très curieuse étude sur « les 
années françaises de Deng Xiao- 
ping + qui suit le séjour en France 
de l'actuel numéro un chinois 
entre 1920, date à laquelle le 
jeune garçon débarque à Mar- 
seille après quarante jours d'une 
traversée en quatrième classe, 
jusqu’en 1925, où devenu Fun des 
dirigeants communistes chinois en 
France, il est envoyé par le parti 
chez les ouvriers de Billancourt. 
{Vingtième siècle, n° 20, Presses 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques, 170 p., 80 F.) 


© Les Temps modernes pré- 
sentent un texte Lrès dense de 
Pierre Vidal-Naquet sur « Le défi 
de la Shoah à l'histoire » et une 
mise au point en forme d'enquête 
critique de G.E. Sichon sur «Les 
volontaires juifs dans là guerre 
civile d'Espagne», qui met en 
valeur l'importance de la partici- 
pation juive, dans touie l’Europe, 
à la résistance de gauche antifas- 
ciste. 


© Mentalirés publie son pre- 
mier numéro. La revue que dirige 











Robert Muchembled — dont le 
livre l'invention de l'homme 
moderne vient de chez 
Fayard — se propose de faire Le 
point sur les objectifs, les 
méthodes et [es éventuclles 
contradictions de cette histoire 


des mentalités, au carrefour de |: 


l'histoire culturelle et de l'histoire 
sociale, qui connaît un essor spec- 
taculaire. Arlette Farge, qui pré- 
sente ce numéro, construit autour 
du thème du sang, - ruisseau de 
vie qui flirte avec la mort ». pro- 
pose elle-même un très bel essai 
sur « La violence, les femmes et le 
sang au dix-huirième siècle » où 
elle analyse la violence féminine 
des fameuses « tricoteuses » 
comme une réponse à leur 
absence et à leur exclusion de la 
scène politique. (Mentalirés. 
« Affaires de sang », Imago, 
160 p., 95 F.) 


PIERRE LEPAPE. 


Le Clézio 
et Goytisolo : 
là question 
palestinienne 


IEUX que n'importe 

M quelle analyse socic- 
historique de la ques- 

tion palestinienne, le texte de 
J.-M.-G. Le Clézio, « Camp de 
Nour Shars, été 1948 », qui 
ouvre le numéro d'automne de 
la Revue d'études palesti- 
niennes (1], rend compte avec 
beaucoup de sobriété et de jus- 
tesse de ce que fut l'expulsion 
des Palestiniens de leurs terres 
en 1948. C’est la voix de 
Neima, arrivée à seize ans au 
camp de réfugiés Nour Shams, 
qu'on entend tout au iong de ce 
récit bouleversant. C'est une 
réalité dure et brutale que 
découvrent de grands yeux 
dans un visage vieilli par les 
épreuves, € noici par & mat 
heur, désséché par l'approche 
de la mort ». Nejma, qui raconte 
simplement la mémoire des 
jours vécus dans le camp, verra 
{a mort faire lenternent son tra- 
vail sur le corps d’un chien 
affamé avant qu'elle n'emporte 
Roumiya, une des survivantes 
du massacre de Dei Yasin. Elle 
épè événement 


sant à jamais son regard : « Le 
soleil ne brille-tl pas pour 
tous ? » Elle dit qu'elle a honte, 
honte de ce que les hommes 
sont capables de provoquer 
comme détresse. € Jour après 
jour, dit-elle, Île camp} est 
devenu notre prison et qui sait 
si Ce ne Sera pas notre cime- 
tière. » 

Le récit de cette enfance, à 
qui on a confisqué l'innocence 
et le rire, est ponctué par le 
conte de Aarmma Hourriya qui 
continue d'évoquer un jardin 
entouré par «un fleuve qui 
coule dans les deux sens, du 
couchant au levant, et du levant 
au couchant 2. 

C'est extrait du prochain 
roman de J.-M.-G Le Clézio, 
écrit dans la même veine que 

Un autre écrivain, l'Espagnol 
Juan Goytisolo, intervient dans 
ce numéro avec « Journal pales- 
tinien, juin 1988 ». récit d'un 
voyage à l'occasion du tournage 
d'un film faisant partie d'une 
série de la télévision espagnole 
consacrée au monde et à la 

fture islemi 

Ce numéro comporte aussi 
un dossier « 1948-1988. 
Israël : Dino et fes 
mythes ». flan Halëvi évoque 
« les mythes fondateurs d'Israël 
à l'épreuve du temps » : lersel 
Shshak parle de ç l'idée du 
«transfert » dans Ia doctrine 
sioniste » ; Mattiyahu Peled 
analyse « ls notion de quantité 
en matière de sécurité ». 


TAHAR BEN JELLOUN. 





(1} Revue trimestrielle publiée 
par l'Institut des éludes palesu- 
nienues, Editions de Minuit, 70 E. 


+. paria. »-Tahar Ben Jelloun, Le Monde. 
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MAHFOUZ 


f 
f 


f. 


/ Lu 71) @ 


Passage des miracles 


Roman traduit par A. Cottin. Plusieurs fois réé- 


_ dité depuis 1970. «La cour des miracles. c'est 


au Caire, et nulle part ailleurs. ». «Le chef-d'œu- 
ve de Mahfouz.» d. -P. Péroncel-Hügoz, Le 
Monde. 1i0F 


Le voleur et les chiens: ; 
Roman traduit. par Kh. 
sauts de l'âme humaine, 


Osman. «Les soubre-. 
représentée par un 
85F 


Récits de notre quartier 
Roman traduit par Kh: Osman. «Le limon hu- 
main du Caire, ou les contes de l'innocence et 


de la. cruauté.» «Mahfouz: a fait éclater les 
cadres de la prose arabe contemporaine.» 


.” André Miquel, Le Hegeoe Littéraire. Vient de : 
| Pere | 


JO F 


Naguib Mahfouz 
Passage 
des miracles 


La SIOUIPPEÈRTE ausSe 
Sadibed 


Les grands romans arabes sont publiés par: 


Sindbhad 


En vente en librairies, grands magasins 
et chez l'éditeur : À, rue Feutrier, /5018 Paris 


Tél. (1 ) 42.55.3528 
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Les moissons 


de la colère 


LE MONDE DES LIVRES 


L’invasion des nuages pâles de Pierre Furlan ou la chronique 
de la crise que subissent les paysans américains. 


"INVASION des nuages 
les, mier roman de 


ierre ea (pes a 
psychologue et traducteur des 
œuvres de Paul Auster, Erich 


Fried et “Marie-Louise Kasch- 
Aitz), offre une lecture à double 
dimension: le récit bien mené 
d’une aventure ancrée dans la réa- 
lité d’aujourd’hui, et une réflexion 
sur la ité, disséminée avec 
É tout au du texte. 
L de la famile Houssay 
_ Eten Aline, et leurs enfants 
Dan et Debbie — est en fait la 
chronique exemplaire de la crise 
que subissent les agriculteurs 
américains depuis 1980. Une crise 
d'une ampleur telle qu'elle s'appa- 
rente à celle des dirty thirties, ces 
sales années trente ainsi évoquéés 
par les paysans du Midwest (1). 

A l'instar de millions de sn 
exploitants, Etienne et Dan 
mA ce Fu . Mer ‘col. 

ep té qui 
se val sans limites. Comme 
eux, ils se sont endettés pour 
l'achat de nouvelles terres et de 
matériel de plus en plus perfec- 
tionné sous la pression optimiste 
et surtout intéressée des gestion- 
naires et autres spécialistes agri- 
coles. 

Mais voici que l'expansion 
vient à Son terme, et que de par- 
tout la surproduction menace. 
Voilà que 


naiure », anéantissent des saisons 
entières de labeur. Bientôt, les 


Lire annuels pratiqués par les 

ues ch 'envolent, alors que dans 
es m le prix des terres 
et le Sn: récoltes s'effon- 





CLAUDE SIMON 


COLLECTIO* 


drent. Très vite, Dan et Etienne se 
retrouvent dans l'incapacité de 
rembourser les intérêts de leurs 

ts, et sont menacés de per- 
dre ce à quoi ils ont consacré tant 


Dan contemple les champs de 
tomates d'Accorn Lake Farm 
se demandant + comment il était 
mé dans un tel espace de 

berté de tomber en esclavage ». 

Dans un sursaut d° énergie, 
Etienne et Dan entament une 
action en justice. Souteous par les 
médias, ils entraïnent dans leur 
sillage revendicatif des voisins 
déterminés à se battre. Ils exigent 
réparation du préjudice moral et 
financier qu'ils ont eu à subir de 
la Bank of America. 


Debbie, isolée 
dans son silence 


Maïs Etienne, ce pionnier 
tâche, 


ardent à la nostalgique 
d'une Europe qui Fa vu naître, et 


les illusions d'un général 
er « Au moment Où nous 
aurons gagné notre procès. la 
banque aura déjà fait faillite », 
prévoit-il 
S'il accepte de mener un com- 
bat aux issues aléatoires, c'est 
davantage par amour pour les 
siens que par intime conviction. 
Bien qu'il n'ait cessé de lutter, 
dans la patience de l'effort, toute 
certitude d’un acquis définitif lui 
échappe. + Lui qui avait toute sa 
vie retourné des champs, abattu 


DIRIGÉE Par DEX 


FRANCIS PONGE 


DR RE 





des arbres, épandu des herbicides 
et des insecticides, n'en regreltait 
ve l'inefficacité. Tout cela, 
isait-il à présent, n'est qu'une 
Jorme d'agitation, nécessaire 
peut-être, mais la vraie force _ 
trouve ailleurs. + Cet aïlieurs 
pressent sa fille Debbie, i 
dans son silence, renonçant aux 
ue qui LE donneraient l'illusion L 
une quelconque emprise sur 
réalité. 
Plus proche d'elle que reg 


ou Dan, Etienne consent à l’abso- 
lue fragilité des situations. S'il a 


-Sans cesse attendu « une justice ni 


rétributive ni distributive, mais 
réparatrice, comme la vie que 
l'on se souhaïte », il a toujours su 
< qu'il n'y aurait jamais de sanc- 
uaire pour aucune espèce en 
péril, ni pour personne ni pour 
lui-même, et que c'était une 
giganiesque erreur de vouloir se 
protéger à 1out prix, c'est-à-dire 
au prix de la vie elle-même >. 
Dans un instant de grâce et de 
pâles » 


des mouettes. L'appel 
d'une vraie sirène » a retenti, 
« comme s'il était encore lemps 
de fuir ». Mais seuls les oiseaux 
blancs, souverains de leur 
errance, vaient remonter Île 
cours du fleuve. ‘ 


VALÉRE CADET. 


x L'INVASION DES 
NUAGES PALES, de Pierre Fur- 
lan, Actes Sud, 194 p., 100 F. 





(1) Voir l'enquête de pures 
ugé : « Des fermiers 


leu Bropre mort one diponans. 
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Carlo Coccioli, 
errant spirituel 


De l'Italie au Mexique, de l’italien au français et à F'epagne 


un écrivain aux multiples racines. 


É à Livourne en Italie (eu 
1920), ayant passé sa 
jeunesse en Libye et 
vivant à présent au Mexique, écri- 
vant à la fois en italien, en espa- 
gnol et en français, successive- 
Farm hr du catholicisme, du 
daïsme et, à présent, du boud- 
dbisme, Carlo Coccioli est 
l'homme d'une triple errance : 
géographique, linguistique et spi- 
rituelle. 


BERENICE CLÉEVE 


Le front large et fuyant le 
visage expressif, que la moindre 
Emotion d'inquiétude ou de plaisir 
anime aussitôt, Carlo Coccioli 
s'exprime dans un français irré- 
prochable, expressif lui aussi. Son 
accent de Toscan d’outre- 
Atlantique méle les résonances 


italiennes et espagnoles. 
L'errance géographique — à la 
Libye, à l'Italie et au Mexique, il 


faut ajouter le Texas et la 
France — ne fait pas de Coccioli 
un voyageur, un écrivain itinérant 
archivant les paysages et les 
mœurs. S'il af « Mes 
racines ne son! pas nulle part 
mais partout », il précise immé- 
diatement : « Je n'aime pas voya- 
ger, j'ai horreur du tourisme, qui 
me semble être le comble de la 
naïveté. » « J'ai besoin d'être ail- 
leurs », dit-il sans plus d’explica- 
tion. 

Pas plus que du voyage et de 
l'exil, Carlo Coccioli n'a fait la 
* Chaque fois que j'ai l'idée d'un 
« ois que j'ai l'idée d' 
livre, mon problème est de savoir 
dans quelle langue je vais 
l'écrire: c'est d'abord un état 
d'esprit, ensuite le thème qui 
impose une langue. » Là non plus, 
l'écrivain n'éprouve pas le besoin 
de pousser plus loin l'analyse : 
« Je ne me suis compris, 
parce que, peut-être, au fond, cela 
ne m'intéresse pas. » 


« Je respecte 
tous les rites » 

La notoriété littéraire, Carlo 
Coccioli, auteur d'une œuvre 
romanesque abondante, l’a 
connue dans les angnées 50 et 60, 
en Italie, puis, surtout, en France. 
A l'inverse de son compatriote 
Aïberto Moravia, C’est dans la spi- 


Ciel et la Terre, Fabrizio Lupo 
(qui traite de l'homosexualité) ou 
le Caillou blanc (écrit directe- 
ment en français), publiés au 
début des années. 50, illustrent 
une thématique dominée par la 
dimension surnaturelle, proche de 
celles de Gide, de Mauriac ou 
encore de Bernanos — dont on l’a 

roché non sans quelque exa- 
gération. 

Cette identité catholique 
— Gabricl Marcel défendit son 
œuvre — à laquelle on tenta de le 
limiter, Carlo Coco n'y tint 
jamais vraiment. « Je ne me sen- 
tais pas lié au catholicisme », dit- 
il simplement. En fait, ses romans 
sont autant d'étapes spiritualistes 
et psychologiques. 

Il y a dans cette démarche, qui 
est celle « d'un croyant mais pas 
d'un crédule », une impatience, 
présque une “Obsession- (il 
emploie lui-même le mot), de La 
religion. « Si vous saviez comme 


je prends ces choses au 
sérieux 1 », s'exclame-t-il 
En 1967, il rencontre le 
judaïsme. « Je ne me convertis 
jamais parce que je connais. la 
fragilité de mon cœur », explique 
Carlo Cocciok. Mais son engage- 
ment n'en est pas moins « fanatt- 
que ». « Je suis un homme qui va 
à l'église, comme au temple ou à 
la synagogue. Je respecte 1ous les 





rites ; toutes les expressions reli- 


gieuses, depuis l'animisme 
jusqu'aux produits les plus raf- 
finés du bouddhisme zen, me 
semblent respectables. Elles sont 
agréables à ce qu'on pourrait 





appeler la déité, parce que je 
n'ose même plus parler de Dieu », 
affirme-il, avant de poursuivre : 
« La 
ü? », est déjà une limitation de 
Dieu. Je sens Dieu, la déité, par- 
tout. On devrait er de sacrali- 
sation ou de divinisation du 
Petit Karma, le livre que 
publient les Editions du Rocher 
en méme temps qu'elles rééditent 
le Ciel et la Terre et le Caïllou 
a (1), est un journal tenu 
so heure, en octobre et 
noverm 1985, San-Antonio, 


et qu'il applique à la création 
entière, aux hommes comme aux 
animaux et aux plantes. 

« Devant le spectacle de la 
Te open. dans les abattoirs ou 
rs Le) aux, je me Sens brisé. » 

atteint là l'extrême 

sue de sa spiritualité. C'est en 
dote toute vanité qu'il 
+ Dans ma tentative de 


: comprendre le mystère, le drame 
rallier du mal, je n'ai 


rencontré qu'une suite d'échecs. » 
PATRICK KÉCHICHIAN. 


x PETIT KARMA, de Caro 
Coccioë, Le Rocker, 316 p., 110 F. 
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L'oppressant trio 
de Jacques Almira 


M'- vaut oublier, Le 


fois, en ce qui touche à 
l'hormme et à sa on ne 
Peut rien imaginer de nouveau, 
Tout a été pensé, tout a été dit, 
vtr mt dr el 


vain paie un figurant dont il est 


s'attache 3 ka comme à un fils, 
presque comme à un amant. 
Mais Frédéric, dans sa cage 
dorée, n'a pas le droit de tom- 
ber amoureux : H y aurait 13 un 
danger d'indiscrétion, et peut- 
6tre d'évasion. 

Kempf est fort inquiet lors- 
prend trop de place, elle ne fait 
pas partie du contrat. La jeune 


femme, ere sensuelle, 


superbement 
du trio Kompt-Frédérie” 
Charlotte 


plus difficie sous l'oal à ve en 


ble de Maria, la sœur de Kempf, 


que ce sont les images Le 
as Doris Créateur Late 
nyme, f $e cache travailler 
sans reläche QUE en où détrui- 


Almira, 


* LE rs de 
PE ONF. Gallimard, 


(1) Jacques Almira 
Fe r- 


cratis (Galli édicis 
1975) et {& Fuite sue Le 





question «+ Dieu exisie-t-" 
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e_ HSTORE LITTÉRARE 


Paul Eluard 


Paul Eluard ou le frère voyant : 
qui laisse pourtant dans l’ombre 


ÎTES mon por- 
« trait. Il se modi- 
fiera pour remplir 
tous les vides », écrivait Paul 
Eluard en 1922 (1), après avoir 
rencontré Max Ernst. La biogra- 
phie de Jean-Charles Gateau ne 
procède pas autrement, comblant 
patiemment presque tous les vides 
et dessinant, derrière la figure 
trop familière d’un des poètes les 
plus présents du vingtième siècle, 
le portrait d’un homme authenti- 
quement contradictoire. 

Qu'il l'ait été sur le plan de ses 
amours, cela ne regarde en prin- 
cipe qu'Eluard et Gala, qu’Eluard 
et Nusch, Jacqueline, Diane (2). 
Dominique et les autres. + J'ai 
longtemps cru faire à l'amour le 
douloureux sacrifice de ma 
liberté », écrivait-il en 1925, lui 
qui manifestera toute sa vie une 
manière d'amitié paradoxäle et 
passionnée envers ses nombreux 
«rivaux», dont Max Ernst ou 
Salvaldor Dali (3). Cependant, 
l'un de ces hommes, André Gail- 
lard, est peut-être mort — Jean- 
Charles Gateau n’évoque curieu- 
sement pas les circonstances de 
son décès — de ces jeux de 
l'amour libre, dont Eluard était à 
la fois l’instigateur, le voyeur et le 
perdant : ce poète marseillais pro- 
che de la revue Chantiers qui fit, 
en 1929, découvrir le cinéma por- 
nographique à Eluard, se tua si 


peu de temps après la rupture 
brutale de sa liaison avec Gala 
que ses amis pensèrent à un sui- 
cide... 

Qu'Eluard ait été, plus publi- 
quement, un ami inconstant et 
changeant, cela pouvait, jusqu'à 


la seconde guerre mondiale. rele- Êr “4. 


ver de ja liberté de penser et 


d'agir surréaliste. Maïs l’arro- © | 


gante violence avec laquelle il est > 
passé sans vergogne de l'admira- 
tion à la haine, de la défense à 
l'accusation envers ceux-là « 
mêmes, comme Tristan Tzara ou 
André Breton, qui avaient « libéré 
sa pensée », ne laisse pas d’éton- 
ner. 


Dandy | 
et communiste 


Mais c'est dans le domaine 
moral et politique qu'Eluard se 
révéla le plus ambigu. Il faut ainsi 
réaliser que le jeune surréaliste 
révolutionnaire, que le poète aux 
images pleines et nouvelles qu’il 
était dans les années 20, gagnait 
alors sa vie à proroger, résilier des 
baux, à rédiger des cahiers des 
charges, des quittances, des adju- 
dications, des mainlevées : il tra- 
vaillait dans l'agence immobilière 
de son père, qui avait bâti la labo- 
rieuse fortune des Grindel sur 
l'expropriation et le lotissement 
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Un parcours politique et moral tout ez reviremenuts. 


de parcelles d'habitations en ban- 
lieue. 

L'heure venue, en 1928, Eluard 
ne dédaigna pas sa part de l'héri- 
tage paterne], qui était considéra- 
ble : lui qui venait de s'inscrire au 
Parti-communiste, il hérita, 
comme l'un de ces gros bourgeois 
oantis qu'il haïssait, d'environ 
5 millions de francs actuels. Lui 


“qui était anticolonialiste, il reçut 


des actions des Chemins de fer du 
Congo, des mines de Lens et des 
plantations de caoutchouc du 
Kali-Tanyah. En jeune dandy, il 
dépensa tout cet argent en 
palaces, voyages avec Gala, 
achats d'art nègre. Et c'est le 
même homme qui, en 1933, toute 
fortune bue, reprochait à Joe 
Bousquet d'avoir dédié 7! ne fair 
pas assez noir à Son père : « Je ne 


crois pas qu'il faille jamais rien 
dédier à son père. Nous n'en 
aurons jamais. » 


En 1926, Eluard avait donc été 
le premier des surréalistes, selon 
Pierre Daix, à s'inscrire au Parti 
communiste. Ce qui le conduisit, 
entre autres dilemmes, à désa- 
vouer en septembre 1936 ses com- 
pagnons mobilisés contre les 
procès de Moscou et, en 1938, à 
désapprouver un André Breton 
devenu trotskiste. Mais c'est sur- 
tout après la guerre qu'il entama 
une nouvelle et rentable carrière 
de poète officiel, invité des pays 
socialistes, sollicité en toutes 
occasions : ainsi. en 1949, pour le 
soixante-dixième anniversaire de 
Staline, l'ancien antistalinien de 
1935 commit-il un « poème de cir- 





La « clandestine » de Sartre .2-EÆuuonoEsemuoronoroa rc 


{Suite de la page 29.} 


La «clandestine» 2 toujours 
admiré l'intégrité, la vigilance et 
même le caractère pointilleux de 
Castor. Mais si l'on s'avise de lui 
dire (comme le fit Truffaut) que 
Sartre, lui, manquait de fermeté, 
s'empêtrent dans des situations 
qu’il avait lui-même créées, pre- 
nant des décisions pour assurer 
tranquillité sans en mesurer 
toutes les conséquences pour les 
autres, bien vite elle se rebelle. 
Sans excès, sans colère, émou- 
vante simplement, Likiane Siegel 
veut tout expliquer, tout justifier, 
qui vient de Sartre. 

« Après coup, on peut dire 
n'importe quoi, surtout depuis 
que Castor est morte, s’indigne- t- 
elle. Pour comprendre vraiment 
tout cela, ne se per du 
point de vue de Sartre. On ne peut 
pas parler « de l'extérieur » des 
femmes qu'il « entretenait », par 
exemple [elle n’en faisait pas par- 
tie, elle a toujours travaillé]. J'ai 
entendu, ou |u récemment que le 


secrétaire de Sartre remettait 
aux femmes leur argent du mois. 
Pourtant, moi, je me souviens de 
Sartre disant : « Quand on entre- 
tient une femme, le moins que l'on 
puisse faire c’est, quand on lui 
donne son argent, de le Jui donner 
en mains propres et de continuer à 
la voir. » Je ne vois pas pourquoi 
fabuier sur ces gens, Sartre et 
Castor, qui aimaient, au 
contraire, qu'on parle vrai . » 

De Sartre, de Castor, Liliane 
Siegel, quand elle «s’oublie », 
parle au présent. En l'entendant, 
on est SOI convaincu qu'ils 
sont toujours vivants. Avec /a 
Clandestine, on comprend ce pré- 
sent, tant il est difficile de vivre 
avec ces deux ombres-là. Le 
temps d’un livre, Liliane Siegel a 
rendu, pour soi-même et pour 
ceux qui les ont aimés, l'absence 
moins lourde. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


*% LA CLANDESTINE, de 
Liliane Si Editions Maren Sell. 
198 P- Sr 
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Saint laïque 


{Suite de la page 29.) 

Il donnera plutôt raison à la répression contre les com- 
munards, mais moins par esprit versaillais que par horreur du 
désordre — sa maison a été pillée. 1872 marque la publica- 
tion complète du Dictionnaire : 4 768 pages en quatre 
tomes. Alors que Littré avait proposé de rembourser son ami 
Hachette, devant l'insuccès des premières livraisons — les 
auteurs d'alors étaient ainsi !, — la nouvelle édition fait un 
triomphe. 15 000 exemplaires vendus en deux mois : Flau- 
bert le commplimente. George Sand voit dans son œuvre «le 
plus grand pas du dix-neuvième siecle 2. 


“ACADÉMIE répare sa bévue de 1863, malgré l'hostilité 
renouvelée du Père Dupanioup qui, vexé du résuitat, 
ne siégera plus. Peu après, en 1875, Littré est reçu 

franc-maçon, en même temps que Jules Ferry. Un hasard 
plaisant veut qu'il ait à discourir sur les « devoirs de l'homme 
envers Dieu s. Il rappelle sa position constante d'agnostique 
tolérant. Un mot passé de mode le définit au plus juste : le 
scrupule. Rééditant en 1878 un livre de 1852, il révise ses 
opinions antérieures sur tout : sa Chère République, votée en 
1875 à une voix de majorité, le socialisme, la morale, les 
déviations scientistes, l'« avenir de l'humanité » qui, chez lui, 
a valeur de transcendance. 

De son idéalisme, de sa modestie tolérante, de ses ren- 
conttres avec un prêtre, l'abbé Huvelin, et du baptême admi- 
nistré par son épouse sur son lit de mort, on a pu tirer la 
conclusion que Littré s'était éteint (1881) en chrétien. C'est 
profiter légèrement de ses scrupules. Jean Hamburger en 
tient, quant à lui, pour le «saint laïque» dont a parié Pas- 
teur. Il admire le logicien rigoureux, le travailleur obstiné, 
l'horame juste, intègre, austère, modeste. 


Zola, selon qui Littré serait « /e plus grand homme 

du dix-neuvième siècle », avant Hugo. Le premier 

mérite de ce Monsieur Littré, au-delà du beau travait 

d'archive, est d'échapper à l'hagiographie, courante chez les 

biographes « amateurs » que leur sujet emporte, transporte, 

et qui semblent chercher à se faire pardonner leur incursion 

chez les historiens en s’effaçant eux-mêmes, en se refusant 
les interventions personnelles, les éventuelles réserves. 

Jean Hamburger n'a pas de ces pusillanimités. Comme 


O N ne lui fera pourtant pas partager [la conviction de 


pour Harvey, avec qui il entrait en débat — /e Journal d‘Har- 


vey (Flammarion) —, il interpelle Littré, un peu à la façon 
d'un juré de thèse taquinaent un candidat surdoué. Après 
tout, l’auteur et son modèle sont doublement confrères, en 
médecine et en Académie, venus l’un et l'autre du soin des 
maux à celui des... mots, tous deux philosophes de leur 
science et y cherchant une raison de vivre, une espérance 
hurnaniste. L'auteur de /a Puissance et la Fragilité et de la 
Raison et l2 Passion ne se prive pas d’opposer à Littré les 
conceptions actuelles de l'inné et de l'acquis, ou ses propres 
vues sur le travail créateur du chercheur, qui « fabrique la 
réalité autant qu'il la découvre ». 

En somme, l'examinateur Hamburger regrette que l'élève 
Littré se soit arrêté en route dans ses anticipations sur Pas- 
teur et Claude Bernard, qu'il se soit fourvoyé par optimisme, 
par foi candide dans l'humanité. Mais cette fragilité même 
l'émeut, et l'opimiâtrété du travailleur l'éblouit. Ce dialogue 
de pair à pair et fraternel, d'une fin de siècle à l’autre, ajoute 
au plaisir de la biographie l'intérêt vibrant d'une réflexion sur 
l'évolution des théories et des méthodes scientifiques. 


* MONSIEUR LITTRÉ, de Jean Hamburger, Flammarion, 
310 p. 109 F. 
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l'ambigu 


une biographie riche, 


bien des « xones troubles » 


constance -, encensamt le + cer- 
veau d'amour. du «Petit Père 
des peuples »… Un autre faux 
pas, terriblement révélateur de 
ces mauvaises années, l'opposa 
une dernière fois à André Breton : 
quand Eluard se rendit en visite 
en Tchécoslovaquie en 1950, Bre- 
ton lui rappela dans une lettre 
auverte, qu'un homme dont ils 
avaient, lors d'un voyage commun 
à Prague en 1935, fait leur ami, 
Zavis Kalandra, venait d'être 
condamné à mort par le régime 
qu'Eluard honorait de sa pré- 
sence. Le poète, excédé, fit répon- 
dre: - J'ai trop à faire avec les 
innocents qui clament leur inno- 
cence pour m occuper des Coupa- 
bles qui clamen: leur culpabi- 
liré. 


« Honte à tous ceux 
qui sont morts. » 


Peut-être était-ce pour celte 
même raison qu'il s’acharna, du 
haut de sa Résistance qui l'avait 
amené à organiser le secteur nord 
du Comité national des écrivains, 
à faire tomber certaines têtes, à 
en protéger d'autres, à l'heure de 
l'épuration… Le même homme 
qui avait osé jeter à la face des 
poilus de 14-18: « Honite à rous 
ceux qui sont morts car ils ne se 
rachèteront pas » alors que lui- 
même avait demandé à aller au 
front pour « mener une vie plus 
méritoire », était en effet devenu 
ardent patriote sous l'Occupa- 
tion : au nez et à la barbe de la 
censure et de la Gestapo, il faisait 
imprimer par le groupe néo- 
surréaliste de La main à la plume 
les plus transparents messages de 
résistance et d'espoir : « £t par le 
pouvoir d'un mot/Je recommence 
ma vie/Je suis né pour te nom- 
mer] Liberté » (Poésie et Vérité 
1942). Et s'il collabora à la NRF 
de Drieu La Rochelle en février 
1941, ce fut avec un poème, B/a- 
son des fleurs et des fruits, dédié 
à Jean Paulhan qui la même 
année le présenta à Jacques 
Decour, fondateur des Lerires 
françaises clandestines. 

Cependant, en mars 1924, 
arrivé probablement à un premier 
palier de contradictions insolu- 
bles. Eluard avait déjà «fout 
lâché» — fèmme, enfant, poèmes, 
travail et amis: il disparut la 
veille de la parution de son «der- 
nier livre». Mourir de ne pas 
mourir {qu'il dédiait à André 
Breton «pour tout simplifier »], 
laissant un message sans appel à 
son père. Et, comme Rimbaud, il 
embarqua à Marseille. Sept mois 
plus tard, il appelait auprès de lui 
Gala et son amant, Max Ernst, 


puis demandait avec insistance de 
l'argent à sa famille pour leur 
retour. Eluard renira à Paris juste 
à temps pour signer Un cadavre, 
- pamphlet dans lequel les sur- 
réalistes s'en prenaient à Anatole 
France qui venait de mourir — et 
reprit ainsi le cours d'une vie qui 
n'eut plus à se justifier à ses pro- 
pres yeux, qui n'en avait d'ailleurs 
ni le goût, ni les moyens. Et bien 
d'autres passions. 

I] est des personnalités d'écri- 
vains Ou d'artistes qui supportent 
diffiitement la radiographie, la 
mise à nu et la confrontation des 
faits intimes et historiques 
qu'implique une biographie, aussi 
bien disposée soit-elle : le travail 
de Jean-Charles Gateau qui est 
généralement très maîtrisé, riche 
d'informations, tend parfois à lais- 
ser à leur ombre des zones trou- 
bles ou peu giorieuses {la mort de 
Gaillard, les rappons d'Eluard 
avec Breton, avec le groupe de La 
Main à la plume, son action épu- 
ratrice au CNE, par exemple) ou 
à excuser l'inexcusable (l'affaire 
Kalandra). Eluard est de ces 
hommes dont l'aura poétique et la 
valeur intellectuelle resteront 1ou- 
jours plus faciles à apprécier que 
son parcours politique et moral, 
toul en revirements. 

LE aimait d'ailleurs à citer ces 
mots de Marcel Schwob « Diffi- 
cile à comprendre, sauf pour ceux 
qui ne comprendront pas - ; cette 
définition pourrait toujours 
s'appliquer au poète qui écrivaiL 
quelque temps avant sa mort, 
avec cette belle simplicité de la 
parole qui jamais ne le quitta : 
- Le tout est de tout dire er je 
manque de mots. Et je manque de 
temps et je manque d'audace, je 
rêve je dévide au hasard mes 
images. J'ai mal vécu. J'ai mal 
appris à parler clair ». (Pouvoir 
tout dire, 1951). 


CLAIRE PAULHAN. 


*x PAUL ELUARD OU LE 
FRÈRE VOYANT, de Jean- 
Charles Gateau, coll. « Biographies 
sans masque », Editions Robert 
Laffont, 417 p.. 140 F. 


(1} Extrait du poème intitulé ŒÆiï/ de 
sourd, inclus dans Rérétritions. 

(2) Diane Deriaz. trapeziste du cir- 
que Pinder, que Paul Eluard connut et 
aima entre 1947 et 1950, a publié cette 
année ses souvenirs, qui sont Sans Pré- 
tention et fort sympathiques : /a Tête à 
l'envers. Préface de Lawrence Durrell. 
Ed. Albin Michel. 

(3) Une biographie de celui que Bre- 
ton SUrnOMIMAIt anagrammaiiquement 
« Avida Dollars», qui a été commise 
par une journaliste américaine «très 
introduite dans les milieux artistiques », 
mais parfois niaise et sans grande 

jon personnelle, vient d'être tra- 
duite : Meryle Secresi, Safvador Dali, 
Ed. Hachette. 


— Elle est drôle, troublante, cruelle, 
corrompue. Vous voyez de qui il s'agit ? 
— De Bangkok. C'est elle, l'héroïne 
de Paradis Blues. 
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‘@ ESSAIS 
La déconstruction 
de Paul de Man 


; 


Après l'affaire Heidegger, 
l’affaire Paul de Man ? 


par Thomas PAVEL (*) 


l'université Yale, vient d'accom- 
plir un prodige : depuis bientôt un 
av, elle provoque une mini- 

dans Îa presse et les uni- 
versités américaines. 

Personnalité envoütante, auteur 
de plusieurs ouvrages difficiles et 
provocants, Paul de Man est un 

exemple classique de succès amé- 
ricain Arrivé de ue aux 
Etats-Unis en 1948, à l’âge de 
vingt-neuf ans, Sans passé ni 
métier, sa Carrière le conduit, une 


prestigieux 

çais de l’université Yale. Ses 
publications, rares, sont très 
remarquées (1). Un des fonda- 
teurs de La critique « déconstruc- 
tionniste », il exerce une influence 
considérable sur plusieurs généra- 
tions de jeunes chercheurs, avant 
de s'étendre, entouré d’admira- 
teurs, en 1983. 

Selon la doctrine déconstruc- 
tionniste, dont le succès dans les 
départements de lettres améri- 
cains a été immense, la littérature 
rend palpable, mieux que toute 
autre forme de discours, l'échec 
inévitable de la parole humaine. 
Porteurs de messages inavoués 
qui contredisent les desseins 
conscients de leurs auteurs, les 

textes littéraires n’ont rien à voir 
avec  lstéstion ou l'expérience de 
ceux-ci. Prenant comme point de 
départ la grammaire et La rhétori- 
que, l'analyse littéraire doit se 
méfier des effets textuels appa- 
rents et procéder soigneusement à 
la recherche de contre-propos 
cachés. Déconstruire un texte 
revient à prouver qu'il recèle, 
voire qu’il réprime, une thémati- 
que imprévisible, souvent farou- 
chement opposée au discours, 
manifeste. 


Le forfait 
reste secrel 

De tels principes donnent libre 
jeu au gémie du critique qui s'en 
sert, mais cette liberté ne va pas 
sans risques. À côté de brillantes 
réussites, les partisans de la 
déconstruction ont produit nom- 
bre d'ouvrages confus et mal 
argumentés. Comme de juste, les 
humanistes américains ont 


ailleurs, une nouvelle génération 
de marxistes et de féministes 
reproche aux déconstructionnistes 
teur indifférence à l'égard de la 
problématique politique. Pour 
défendre Paul de Man à gauche, 
certains de ses élèves interprètent 
son œuvre comme une critique 
virulente de la démocratie capita- 
liste. 

Or, coup de théâtre, le passé 
refait surface. En 1987, on décou- 
vre que pendant la guerre, en Bel- 
gique, le jeune Paul de Man avait 
écrit au journal Le Soir des chro- 
niques littéraires regorgeant des 
lieux communs racistes et antisé- 
mites les plus méprisables. Du 
coup, la presse américaine s'agite, 
les hebdommadaires publient des 
photos, les ennemis du décons- 
tructionnisme jubilent, ses parti- 
sans organisent force rencontres 
ct publications. 

Qu'est-ce que donc la doctrine 
de l'impossibilité de La parole, 
demandent les adversaires, sinon 
l'akbi d'un malfaiteur qui Lester 
à dissimuler son délit ? 
négliger, dans l’étude de la litéra- 
ture, l'intention significatrice, 
sinon pour raturer la vraie partici- 
pation aux crimes du nazisme ? 
Poser dans tout texte un contre- 


.texte caché ne revientil pas à 


assumer sans remords le forfait 
resté secret (2) ? 


(*) Professeur à l'université de Cali. 
fornic, auteur de l'Univers de la fiction, 


lo Seuil, et /e Mirage lingulstique, 
Ed. de Minuit fe Monde du 8 avril). 










Les élèves et amis de Paul de 
Man ripostent loyalement en sa 
faveur, en publiant l’ensemble des 
articles incrimi accompagnés 
d’un volume d’études criti- 
ques (3). A la fin d'un livre 
consacré à la mémoire de Paul de 
acques Derrida examine en 

détail les che chroniques du journal 
Le Soir, dans lesquelles, par delà 
la phraséologie raciste qu'il 
condamne sans ambiguïté, il croit 
déchiffrer en filigrane un vérita- 
ble procès intenté par Man à 
l'antisémitisme «vulgaire» des 
nazis (4). 

On 2 vu dans cette controverse 
l'équivalent américain du récent 
débat autour de Heidegger, quoi- 
que, à vrai dire, entre l’engage- 
ment nazi explicite d’un philoso- 
phe allemand au sommet de sa 
carrière et la faiblesse d’un jeune 
débutant dans un pays occupé la 
ressemblance soit vague. Les 
adversaires de Paul de Man ont 


bles qu’elles soient. Il reste que la 
stratégie de ses défenseurs, qui, 
cle, rappelle en effet la ogg 
que au sujet de Heidegger. n' 

conduit pas moins à une id 
Si, au cœur des apologies les plus 
serviles des dictatures modernes, 
on découvre sans grande difficulté 
les traces d’une opposition 


tance ? Pourquoi, du reste, consa- 
crer tant d'énergie intellectuelle à 
des textes à la fois inexcusables et 
insignifiants ? 

Il est à espérer que Îles égare- 
ments idéologiques du jeune Paul 
de Man ne serviront ni de pré- 
texte pour reléguer aux oubliettes 


ble la complicité avec le nazisme 
(5). On ne sauraït mieux protéger 
Fhéritage de Paul de Man qu'en 
retournant à son œuvre de matu- 
rité, Quant à cette dernière, si on 
veut la soumettre à un examen 
critique, il Fos d'abord de la 


la parution prochaine 
en fhineais de Allegories of Rea- 
ding est un début à saluer. 





AU Blindness and Insight : Essaye in 


Contemporary Criri- 
pr D ep Meg à 
(1980) : : et les recueils posthumes The 
Rherorie @ bee (1984), The 
ro Theory (1986) et Critical 
Write I gs 1953-1978 (sons presse). 


mulé par Jon Wiener, « 
de Man», in The Nation du 9 janvier 
1988, p. 22-24. 

(3) Paul de Man, Wartime Jaurna- 
dism, iversity of N 


W. Hamacher, N. Hertz et T. Keenan, 
cds, Res, on Paul de Man's War- 
time Journalïlism, University of 


Man », in Mémoires 
Fa Man, Galilée, 1988. (cf F'Uende 
23 septembre). 

6) Pour une discussion équilibrée de 
l'œuvre de Paul de Man, les articles du 
Soir compris, voir Pau! de Man: 

pe hors re rc 


thetic I , gar Christopher Norris, 
Routiedges, 1 
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L'utopie réaliste 
d'André Gorz 


Conduite par un penseur libre et vivifiant, une « critique de la raison économique » 


qui en appelle à la réflexion de tous 


gue simple et tragique : la 

ruine d'une terre comme- 
nale par l'idéologie libérale. Cha- 
que paysan est libre de faire pai- 
tre sur cette terre autant de bêtes 
qu'i le veut pour augmenter son 
profit. Une fois les pâturages 
chargés autant qu'ils peuvent 
l'être, chaque vache additionnelle 
fera diminuer le rendement laitier 
par tête. Cette diminution se fera 
aux dépens de tous. Chaque pay- 
san, cependant, a intérêt à accrot- 
tre le nombre de ses bêtes plus 
rapidement que tous les autres. 
Aünsi, la recherche par chacun de 
son avantage individuel aboutit 
inexorablement à la ruine de tous. 
Seul moyen d'éviter ce désastre : 
l’autolimitation impérative. 
C'était le thème d'un western de 
King Vidor rediffusé récemment 
à La télévision. Etendez ce scéna- 
ri0 à la planète, et vous aurez une 
idée de &e qu'il faut entreprendre. 
Question de morale (il faut) et 
d'action (il faut faire) ; question 
éthico-politique. Le président de 
la République disait, ce prin- 
temps : <{I faut qu'un puissant 
mouvement se lève partout et 
s'empare de notre société pour le 
refus des injustices, le refus des 
exclusives. » Il faut. Oui, mais 
comment s'y prendre ? 


Un marxisme 


tnbré 


Tout le monde semble obscuré- 
ment en convenir : la société ne 
peut continuer à se reproduire 
telle qu'elle est en tablant sur la 
pour réduire petit à 
petit les Mégalités les plus 
criantes. Partout est réclamé un 


Cases mou 2 











Dons le stock, ou par Le réseau de la 
LIBRAIRIE 


8, rue de ls Pompe, 75116 PARIS 


maire» n'a dû qu’à l'explosion de 
maj 1968 d'être reléguée dans le 
seule réflexion syndicale par le 


société a souffert, en France, de 
cette mise à l'écart d'un marxisme 
régénéré par des fondements 
moraux existentialistes. 

L'une des raisons de le 
confiance qu "inspirent le 
et les propositions d'André Gorz 
est certainement l'extrême discré- 
tion de cet intellectuel, qui a 
refusé, pour sauvegarder sa 
liberté de pensée, toute carrière 
intellectuelle classique, c'est-à- 
dire tout compromis avec l’institu- 
tion, qu’elle soit universitaire, syn- 
dicale ou de parti. Il écrit des 


-livres, les propose à la libre 


réflexion de chacun, et ne 
demande ni n'offre aucune posi- 
tion de pouvoir. De 1960 à 1983, 
i a été simplement membre du 
comité de direction des Temps 
modernes, où il publia et fit 
publier, durant les années 60, 
nombre d'articles développant la 
voie «italienne» vers le socia- 
lisme, Il a constamment mis ses 
idées à Pépreuve de la discussion 
avec des militants du mouvement 
ouvrier. 

NE Autriche en 1924, de 
père juif, il dut quitter son pays 
après l’Anschluss pour faire 
études de chimie en Suisse, où il 
lut Sartre avec passion et le ren- 
contra, à la fin de la guerre. Il vint 
à Paris en 1948, avec la troupe 
lausannoise qui avait adapté au 
théâtre un scénario 
phique de Sartre, les Faux Nez. V 
y resta, devint journaliste, d’abord 
à Paris-Presse, puis à l'Express, 


‘et-il fut en 1964 l’un des fonda- 


teurs du Nouvel Observateur, où 


pas toutes nouvelles, font l’objet 
de discussions dans maints pays, 
mais sont écartées du débat 
public dans les grands médias. A- 
t-on jamais entendu discuter à la 
télévision la réduction du temps 
de travail pour résoudre le pro- 
blème du “chômage ? A-0n 

vu à 108 
Pmomanes de Féconmie une 
critique de sa rationalité économi- 
que, une mise en question de 
l'idée que “pur égale nécessai- 
rement «mieux» ? 

Il ne faudrait pas réduire le 
livre de Gorz à cette seule propo- 
sition de l’autolimitation, qui est 
de nature éthico-politique. Par sa 


po 
ceux qui ne travaillent pas, afin 
qu’ils supportent leur humiliante 
activité. U faudra ? N'y est-on 
pas déjà ? | 
André Gorz propose un Change- à 
ment radical : substituer à l’éthr  . 
que du travail ane éthique du 
temps libéré, une éthique de 
l'ouvrage (dont l’activité de 
l'artiste est comme La métaphore 
présente) et de la disponibilité à 
autrui et à soi-même (ce qui sup- 
pose aussi une éthique du corps). 
Cela nécessite une conversion 
intellectuelle et morale qui fasse 
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il a signé du pseudonyme de 
Michel Bosquet des centaines * 





sociale qui ont animé les © 











débats de La nouvelle gauche sur 


la croissance zéro, l'écologie, le 
nucléaire, les économies d’éner- 
gie, les théories d’Ellitch en 
matière de santé et d'éducation, la 


division et l'aménagement du tra- 
vaïl, le temps libéré, etc. 


L'anti chef 
par excellence 


En 1958, i a publié, pee 
par ua livre inoul, {e 
tre (1), essai d’auto-analyse exis- 
tentielle, c’est-à-dire psycho- 
politique et philosophique, qui est 


son SEE à la langue, à la 
culture, à autrui. Imagine-t-on 
Friedrich von Hayek s’autopsier 
ainsi pour se faire naître au 
monde ? Non, pas plus que 
Lacan! C’est d'ailleurs ce qui en 
fait des chefs d’école : Gorz, lui, 
n'a rien d’un chef, il est même 
l'anti chef par excellence, c'est-à- 
dire un intellectuel 

Aujourd'hui à la retraite, il a 
quitté Paris et vit dans une mai- 


société telle qu'elle est, asservis- 
samte, et on qu'elle pourrait 
ètre, libérée. est aussi pour eux 
un exemple personnel : affec- 


cial pour notre temps. IE l'est 
d'autant plus pour nous, en 


France, que ses qui ne sont 
(1) Lo Soil.1958 (Points, 1976). 


densité philosophique, sa clarté 


PRE EE 
travail, quête du sens est un essai 
qui prend place dans une discus- 
sion sur la pensée postmoderne et 
la crise de la raison. Habermas, en 
particulier, s’y trouve discuté et 
critiqué pour son néopositivisme, 
dans un chapitre qui fera date. 
Mais si la gauche doit sortir de 
son illusion gestionnaire et écono- 
miste, retrouver le sens d'un pro- 


Tras-- jet. il n'est pas mauvais de 


pren- 
dre ce livre par là où il dérange le 
plus les idées courantes, par là où 
il est le plus discutable, 


Une éthique 
du temps libéré 


Elle est inacceptable, morale- 
ment et politiquement, l’évolution 
en cours vers une société duale, où 
une minorité occupe des emplois 
stables et bien rémunérés, tra- 
vaille de quarante à soixante 
heures par semaine en utilisant 
ses ressources d'intelligence et 


tetes rqee mec 
ou ne travaille pas du tout et sur- 
vit de plus en plus mal grâce à des 
allocations de chômage ou à la 
charité privée médiatiquement 
organisée. Elle est destructrice de 


tout lien humain d'échange et de 
solidarité la solution qui consiste à 
monétariser les services et dont la 
logique absurde aboutit par exem- 
ple à cette situation où une 
femme se fait payer pour garder 
l'enfant d'une autre 


qui 
ue pour payer la garde du 


La fee non née 
duire des valeurs d'usage dimi- 
nuant avec l'automatisation, il ne 
er op ir ap enalrer 
nomiqué, qu'à faire u temps lui- 
même une valeur d'échange, de 
plus en plus inégalement répartie : 
le temps des uns vaut très cher, le 
temps des autres ne vaut plus rien 
he a ee ul ne rapporte 
pas d'argent mais en coûte. Si 
cette évolution continue, i faudra 
droguer toute la population : 

Pour tra- 
vaillent, afin qu'ils Een ne 





au nom d'une rationalité abs- 


un. l'est Pas “est-ce que je peux 





admettre l'idée de répartir équita- *? 
blement le temps de travail en le 
réduisant pour tous et sans dimi- 
aution de revenu. Avec un plan, 
l'accord des partenaires sociaux et 
des modalités d'application éche- 
lonnées sur des périodes de quatre 
ans, cette réduction du temps de 
travail est possible dès à présent, 
ue ue industrialisés occi- 
dentaux, et ne requerrait pas plus 
de buresnerati que a rston des 


Utcpie ? Le mat en Evence, et 
à ce point dévalué aujourd’hui 
Jo Gorz hésite à 

employer. Il n'aime pas non plus 
jus pr re 
menu ue 
ee A vom attend fatale- 
ment si t est pris pour ; 
modèle de l'avenir. Il ne prétend h ‘e 

pas que ses idées sont à prendre : 
ou à laisser, il en appelle anx res- 
ponsables, c’est-à-dire à vous et à 
moi, pour que nous réfléchissions 
à la réalité de l'avenir. Pour un 
intellectuel, engager un débat est 
un acte. Avec son sourire bienveil- 
lant et sa voix sourde, André Gorz 
répond aux objections : < L'utopie 
est aujourd'hui la seule proposi- 
tion réaliste, la raison économi. 
que doit être remise à sa vraie 
place, qui est subalterne, le 
sera ce que nous Le ferons. 

Four cl fau comme pr 
concrètement, For 
que de le détruire par désespoir. 





traile Qui est une irrationalité, 
une religion des lois du marché. 
La véritable question éthique 


foire ce que Je veux ? » mais 
*esice que je peux vouloir 
red leds ? ». 2 Qui, aujourd'huÿ, 
peut vouloir ce que nous faisons 
du monde sans aussi- 
I? » ra livre de Garz, avec sa 
sèche qui refuse de 
Re ed 
anifeste 
de Marx et Engels et à certains 
des textes si les plus 


Eblouissants, est un appel de vie. 
MICHEL CONTAT. 
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Les tâches 
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de la raison 


Pour Vattimo, Gadamer, Rorty et d’autres, 


il n’est plus possible de philosopher comme si Nietzsche n’avait pes existé. 


EPUIS Nietzsche, la phi- 
losophie est en crise. 
Rejetant la prétention de 

la raison à atteindre la vérité, elle 
va jusqu'à se mettre en doute elle- 
même : les excès de la pensée 
n'ont-ils pas provoqué des actions 
erronées, des catastrophes histori- 
ques ? Mais comment empêcher 
la pensée d'aboutir à de tels 

excès ? Comment faire sorte 
que la raison protège l’homme au 
lieu de le détruire ? Bref, la philo- 
sophie peut-elle échapper à ses 
propres démons ? Peut-on philoso- 
pber encore ? 

Telles sont les interrogations 
communes, aujourd’hui, à bien 
des penseurs occidentaux — parmi 
ceux, du moins, que caractérisent 
l'attention au réel et le souci de la 
démonstration. L'un d’entre eux, 
l'Italien Gianni Vattimo, a décidé 
de réunir autour de lui, chaque 
année, quelques-uns de ses collè- 


gues qui partagent le même état 
d'esprit, afin de publier avec eux 
un recueil d'études. Le premier de 
ces ouvrages collectifs, paru 
Italie en 1986, vient d'être traduit 
en français sous un titre dérou- 
tant : /2 Sécularisation de la pen- 
sée. Et c’est un événement. 


D'abord, par la qualité des par- 
ticipants. En dehors de Vattimo — 
le philosophe italien le plus impor- 
tant de sa ion, dont plu- 
sieurs ouvrages sont maintenant 
accessibles en français (1).— et 
de ses compatriotes Pier Aldo 
Rovaiti et Aldo Gargani, on y 
retrouve notamment le Français 
Jacques Rolland — directenr de la 
revue Exercice de la patience, — 
J’Américain Richard Rorty, pro- 
fesseur à Princeton, et l'Allemand 
Hans Georg Gadamer, auteur 
d’un ouvrage capital, Vérité et 
méthode, dont il n'existe malheu- 


reusement qu'une Fr RE 
incomplète en français (2) 

Ensuite, par l'harmonie qui se 
dégage de ces voix — bien que 
chaque auteur, sans rechercher le 
consensus à tout prix, suive le che- 
min qui lui est propre. Que disent, 
effet, ces philosophes qui vien- 
nent pourtant d'horizons fort 
divers ? Que la « métaphysique » 
— que d'autres appellent l’«onto- 
loge» — se fonde sur une vio- 


teL Qu'il n’est plus possible, 
aujourd’hui de revenir à Hegel ou 
à Marx comme si Nietzsche 
n'avait pas existé. Mais que, 
Nietzsche lui-même n'échappant 
pes — non plus que Heidegger — 
au désir d’absolu propre à la 
métaphysique, aucun des grands 
«systèmes » P uES aux- 
quels la modernité aime à se rac- 


L'autre « Révolution française » 


Henri Mendras regarde « sous les débris du monde qui tombe ». 


Sociologue de terrain et surtout 
de terrain rural, Henri Mendras a 
résolu de «décoller», 
ses. imvestigations au pays tout 
entier. Le miracle est qu’il arrive 
à le faire avec un si imposant 
bagage de références, de dates, de 
culture historique, de résultats, de 
sondages, etc. Car, en grand pro- 
fessionnel, il n’a pas voulu laisser 
l paille au sol pour les «ram 
,. les spécialistes ; il l’a 
emportée avec le grain parce que 
la réalité est ainsi faite qu'il faut 
lui garder toute sa complexité. 


L'effet est moins brillant. Le -: 


résultat est plus honnête. . 

La seconde Révolution fran- 
çaise — c'est le titre de son der- 
nier livre, — est-ce un clin d'œil à 
l'année du Bicentenaire ? Pas très 
appuyé, en tout cas. Il faut atten- 
dre les pages 311 et 312 pour 
déceler l’une des thèses de 
l’auteur, selon laquelle la Révolu- 
tion qu’il a décrite est en quelque 
sorte l’achèvement de la pre- 
mière, et que «/a quête du bon- 
heur assignée à la société et à 
l'individu comme objectif majeur 
par la philosophie politique du 
dix-huitième siècle s'est infiltrée 
dans la morale quotidienne au 
point que le chrétien ne chante 
plus qu'il vit dans une vallée de 
larmes ». 

Là n’est pas le plus étonnant. 
Ce qui paraît stupéfiant, c’est 
qu'en deux décennies (1965- 
1984), le paysage de la France ait 
si profondément changé. On s’en 


rend compte au fil des pages, 


moins par les révélations appor- 
t£es (quaique, parfois.) que par 
la mise bout à bout de faits de 
société qui ne sont pas Souvent 
rapprochés. 

1965, date charnière : 
était-on avisé ? Le taux de nata- 


d'étendre . 


lité diminue pour la première fois 
et la. productivité du capital fixe 
commence à baisser. Le nombre 
des femmes occupant un emploi 
commence à augmenter, ainsi que 
l'immigration. Le président de la 
République est élu au suffrage 
universel À Rome s'achève le 
concile Vatican II. Les «grandes 
surfaces» jaillissent de terre (la 
première en 1963). L'université 
de Nanterre s'ouvre. Le nu appa- 
raît dans les magazines et au 
cinéma. Pour Henri Mendras, « /a 
Seconde Révolution débutait ». 


« La civilisation 
des MEUrS » 


1968 et son mois de mai, 1973 
et son premier choc pétrolier, 
1975 et la « stagflation », 1981 et 
l'alternance politique, 1983 et le 
retour à La stratégie économique 
classique, 1984 et la fin de la 
guerre scolaire. «La seconde 
grande Révolution française 
s'achevait. >» 

Le raccourci peut paraître 
audacieux, mais notre auteur est 
conforté par l'examen des boule- 
versements de fond durant ces 
vingt ans : quasi-disparition des 
paysans, arrivée massive des 
cadres, désacralisation des 
grandes institutions comme 
l'armée traditionnelle, l'Eglise, les 
syndicats, l’enseignement, etc. 

Suivant les étapes de la vie, 
Henri Mendras note ensuite les 
conséquences de son allongement 
(retraite pour tous et apparition 
d'une « classe de loisirs »). Pour 
les jeunes, la période d'entrée 
dans La vie s’est amplifiée et donc 
celle de la précarité plus ou moins 
supportée grâce à la Sécurité 


— US re Se © me pe 
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sociale, les «petits boulots» et 
l'aide des parents. L'institution 
matrimoniale est ébranlée, mais 
la famille résiste comme nœud 
affectif. 

Henri Mendras débouche alors 
sur ce qu’il appelle «/a civilisa- 
tion des mœurs >, constatant que 
«la position professionnelle est 
de moins en moins prédictive du 
mode de vie des peu Res : les 
«modèles » ont explosé, notam- 
ment du fait de la télévision. 
Explosion également des cultures 

populaire et : ise mais, 
contrairement à une opinion 
répandue, les Français lisent de 
plus en plus. Enfin notre auteur 
estime que la révolution morale 
d'après 1968 est plus ambigle 


que dans Îles comportements. 
Quant à la montée de l’individua- 
lisme, elle n’a pas cessé... depuis 
la Réforme protestante et la 
contre-réforme du concile de 
Trente. 


« Sous les débris du monde qui 
tombe», comme disait Tocque- 
ville, H. Mendras a essayé, avec 
une patience de bénédictin, de 
montrer ce qui surgit. Il lui appa- 
raît que « nous entrons dans une 
civilisation où les mœurs seront 
les structures mêmes de la 
société». Au-delà, il a la grande 
modestie de se demander s'il n'a 
pas confondu les échafaudages 
temporaires avec l'architecture 
elle-même. 


PIERRE DROUIN. 
* LA SECONDE RÉVOLU- 
TION FRANÇAISE (1965-1984), 
i Mendras avec ls collabora- 
tion de Laurence 
Gallimard, 336 p., 119 EF, 


ment d'assumer le 


crocher n'est tout à fa à Pabri 
des illusions qu'il dénonce. 

Alors ? Il ne nous reste qu’à 
traverser ces illusions jusqu'à ce 
qu'elles se dissipent, et à chercher 
au-delà d'elles un chemin qui nous 
mène quelque part. Ce chemin, ce 
ne sera pas celui de la déconstruc- 
tion telle que Fentend Derrida — 
laquelle nous interdit de sortir de 
la métaphysique, puisque celle-ci 
ne fait qu'un avec le signifiant 
Encore moins celui de l'analyse 
logique du langage, chère Sas 
positivistes anglo-saxons — 
que cette dernière s'enferme pd 
l'univers: du pur discours. Ni 
même celui que propose 
Habermas — auquel on peut 
reprocher, comme le fait Vattimo, 
de finir par fonder l'éthique sur la 


La voie que propose Vattimo et 


que suivent la plupart des auteurs | 


de ce livre est légèrement diffé- 
rente. Elle part de l'idée qu'il y a. 
dans la pensée, quelque chose 
qu'il faut conserver — un mouve- 
ment qu'il faut poursuivre — et 
quelque chose à quoi il faut renon- 
cer. C'est à ce renoncement que 
Vattimo donne le nom de « sécula- 


‘risation»., Ce qu'il faut retran- 


cher, ou ce par rapport à quoi la 
pensée doit faire retrait, C'est évi- 
demment la prétention à saisir 
l'être dans un état particulier, à 
enfermer le vrai dans un discours, 
à se prendre elle-même pour un 
absolu. 


Repartir 
de 2ére ? 


On voit moins nettement, 
revanche, jusqu’à quel horizon le 
mouvement de La pensée «sécula- 
risée» — souvent identifié à un 
nouveau départ depuis les origines 
de l'Occident — peut nous 
conduire. S'agit-il réellement de 
repartir de zéro? Ce serait une 

nouvelle illusion. S'agit-i] simple- 
de tirer 
les leçons de l'histoire ? I fav- 
drait en Ce Cas, pour éviter que 


valeurs, esthétique, éthique et 
politique. Les quelques textes qui 
composent ce livre s'y essaient 
Leur brièveté leur interdit 
d’épuiser le problème. Mais leur 
mérite n’en reste pas moins grand 
d’expliciter ce que sont 
aujourd’hui, en toute rigueur, les 
tâches urgentes qui s'imposent à 
la pensée. 
CHRISTIAN DELACAMPAGNE. . 


QE cerner tres 
PENSÉE, recherches 


LA 
sn doeuen de Cent Vatines 
Sesil, 222 p., 145 F. 













(1} Citons entre antres {es Aver- 
rures de la différence (Minvit, 1986) et 
da Fin de la modernité (Seuïl, 1987). 

(2) Egalement au Seul (1976). 
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Les personnages du fabuleux 
quintette de « J'attendrai la nuït 


et le jour» ne peuvent que 


devenir des familiers, des | 


membres à part entière de 
notre roman personnel 
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Une mise en route 
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192 pages 
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Annie Le Brun 


Appel 


AIT 


"Enfin. quelqu un qui se met en rogne. en pétard. 
Cest toujours du haut de la poésie et du sur- 
réalisme qu'Annie Le Brun fourbit ses armes. Elle 
croit. en uros. LE subversion lyrique” . comme on 
croit à l'amour.” 


BERTRAND POIROT-DELPECII de l'Hradémir francaise 
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— L'écriture et le reste. C'est une 
blographie de Salinger ? 


— C'estie portrait d'un homme invisible. 
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Justice pour Büchner ! 


Les œuvres complètes d’un génie précoce, 
emporté par le typhus à vingt-trois ans, en 1837. 


chat irrité par l'orage. Coiffé 
d'un mterminable chapeau 
baut-de-forme, Georg Büchner 
ressemblait à un félin snob, rail- 
leur et cafardeux. N€ à Darm- 
stadt 1813 d'un père chirur- 
gien, il n’avait pas à se plaindre de 
sa famille, conservatrice de tête et 
libérale de cœur, qui s’éclairait à 
la Rare du siècle des 
Lumières. Ni la misère ni l’ata- 
visme ne destinaient donc Georg 
Büchner à sa carrière de révolu- 
tionnaire. L'enfant prodige s'était 
lancé dans la politique, La science, 
la philosophie et la littérature 
avec une hâte, une frénésie, qui 
faisaient craindre l'avènement 
d'un nouveau touche-à-tout, aussi 
inutile que présomptueux. On ne 
soupçonna ja raison de cette 
ardeur que lorsqu'il fut trop tard : 
Georg Büchner se tuait à la tâche 
pour déjouer les desseins de la 
mort qui le guettait au tournant 
de sa vingt-quatrième année. 
Avec une précipitation jalouse, le 
typhus emporta le génie précoce 
dans les dermiers jours de février 
1837. 

Le nom de Georg Büchner, 
croyait-on, était voué à la fosse 
commune des ambitions avortées. 
Certes, sa fiancée de Strasbourg, 
Minna Jaeglé, se remémorait cha- 
que jour sa rencontre avec cet étu- 
diant en médecine et en philoso- 
phie, qui lui racontait que Goethe 
avait naguère courtisé Frédérique 
Brion dans la même ville. Certes, 
l’université de Zurich n'était pas 
près d'oublier le fougueux profes- 
seur qui donnaït d'excellents 
cours sur les amphibiens. Les pro- 
ches du défunt, sceptiques quant 


I L avait, disait-on, l'allure d’un 
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à sa postérité, cp a mi 
eût perdu ses 
agiter le fanion de la gere 
devant les paysans incrédales. La 
police, avec un soulagement 
ostensible, raya de la liste des sus- 
pects le nom du séditieux Georg 
Büchner qui, dès 1831, milita à 
Strasbourg au sein de la Société 
“e amis du peuple avant de fon- 
der à Giessen, non loin de Darm- 
stadt, la Société des droits de 
l’homme et de lancer un journal, 
le Messager hessois, incitant le 
peuple à détrôner les princes. 
Avec ce maigre bagage, et en 
dépit de quelques persécutions 
policières, Georg Büchner aurait 
tenu, tout au plus, le rôle d’un 
anarchiste éphémère. 


Enfin Mareuse 
et Bloch vinrent... 

Il faudra attendre le vingtième 
siècle pour qu'enfin soient rendus 
à ce paria de l’histoire les hon- 
neurs qui lui étaient dus. Herbert 
Marcuse et Ernst Bloch s’emparè- 
rent de {a Mort de Danton. Une 
tragédie, écrite l’année de la mort 
de Büchner et restée inachevée, 
Woyzeck, suscita l'enthousiasme. 
Alban Berg en fit un opéra, qu'il 
dédia à Alma Mahler. Pierre-Jean 
Jouve se mit de la partie et com- 
menta la rencontre de Bergde et 
Büchner (1). Artaud compta 
Woyzeck parmi les pièces à repré- 
senter sur [a scène du théâtre de 
la cruauté. Jean Duvignaud résa- 
lisa ce vœu en 1952 (2). Arthur 
Adamov et Marthe Robert tradui- 
sirent le Théâtre complet (3) du 
génie foudroyé. 
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son, Jean Jourdheuït, Jean-Pierre 
Lefebvre, Gérard Raulet et 
Robert Simon, il a offert au dra- 
maturge allemand une édition 
complète digne de sa stature. 
Désormais, lire Büchner, c’est 
pertir à ja pêche miraculeuse. 
. Les Pb gym, es des écrits de 
se plongeront dans les 
Smertations du lycéen Büchner, 
qui voulait imiter Cicéron et riva- 
liser de patriotisme lyrique avec 
Fichte. Les érudits passeront au 
crible les notes savantes et pré- 
cises des traducteurs. Les fami- 
liers de Woyzeck et de la Mort de 
Danion ne pourront se croire dis- 
pensés de la lecture de ces 
Œuvres complètes, Pare s'y 
trouvent les textes scientifiques 
(notamment le curieux Mémoire 
sur le système nerveux du bar- 
beau} et philosophiques (des 
commentaires de Descartes et de 
Spinoza), cr her à l'édu- 
cation d'un 
Quant aux ne He de ce 
monde qui n'ont jamais eu entre 
les mains Woyzeck et Danton, 
deux chefsd'œuvre, il ne leur 
reste qu'à ouvrir en toute candeur 
le volume, à négliger la comédie 
un peu bâclée intitulée Léonce et 
Léna, pour se jeter sur un troi- 
sième chef-d'œuvre, Lenz, un 
texte de trente pages qui est un 
écrin de Ia folie, une anatomie des 


Goethe, Jakob Reinholé Lenz 
(1751-1792), qui, lors d'un séjour 
dans les Vosges, bascula dans la 
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maladie mentale. Si vous n'êtes 
pas convaincu par ce qui précède, 
allez tout de même voir comment 
Georg Büchner vous jette le néant 
à la face. 


Crime, Folie 
Néant 

« Qu'est-ce qui en nous forni- 
que, ment, vole et tue ? » C'est la 
Question que Georg Büchner res- 
sasse d'œuvre en œuvre. L'homme 
est un animal traqué, non seule- 
ment par ses semblables, des per- 
sécuteurs en mal de victimes, 
mais aussi par son double souter- 
rain qui a pour nom Crime, Folie, 
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Néant. Une fois qu'il a ec l’intui- 
tion de sa véritable destinée, 
l'tomme ne t 


trouve plus jouissance que 
RL D 
Robespierre, ce « du 
ciel » qui veut faire de la Révolu- 
tion un amphithéâtre de morale. 
1 ne croit plus à la paroke déma- 
gogique, quand pren rer mu 
est un coup de sabre 
point une tête coupée ». 
La rhétorique de la gloire, ce. 
n'est plus son jeu. Il a senti la fis- 
sure, la brèche : désormais, il 
Ang me bg q 
à la vie, le chaos à l’ordre : 


rh 


& 


« Le monde, dit-il, € 
Le néant est le Dieu 
encore à ie Danton veut 
mourir pour rien, par ennui. La 
mort volontaire ou le suicide par 
négligence, c'est peut-être un 
moyen de se retrouver. 
Woyzeck, ce pauvre bongre qui 
sert de cobaye à un savant doc- 
teur et de factotum à un capitaine 


le chaos. 
pere 


dont celui de 1821: un certain 
Johann Christian Woyzeck avait 
poignardé sa maîtresse dans leur 
logement de Leipzig. Les frag- 
ments de Woyzeck sont comme 
des lames de rasoir qu'on sort une 
à une de leur étui, au risque de se 
blesser. 

Georg Büchner avait déclaré la 
guerre au théâtre d'alors, qui se 
voulait une «éducation esthéti- 
que > à La Schiller. Au mensonge 
a gt RE 


Le Seuil, 650 p., 295 F. 





(1) PJ. Jouve et M. Fano, Wozzeck 
d' Berg, UGE « 10/18 », 1964. 

(2) A lire son Georg Büchner, 
PArche éditeur, 1 


Elfriede Jelinek : « Je désespérais 
mon premier psychanalyste ) 


Evénement attendu outre- 
Rhin : Die Klavierspielerin, le 
roman qui révéla Elfriede 
Jebnek, s'apprête à revoir le 
jour, sons la forme d’un ora- 
torio en trois parties. Musi- 
que de Patricia Jünger ; pre- 
mière à Bâle le jendi 
27 octobre. La romancière 


récemment chez nous, sous le 
titre ia Pianiste (1). 


ESCRIFTION haflucnante 
des rapports infernaux 
entre une mère et Lune 


dialectique du maître et de 
l'esciave, Îa Pianiste est un 


sexuel ; elle avait en outre 
décidé que je seräis musicienne. 
J'ai étucié le piano, l'orgue, la 





PRE 


sa grand-mère », le lit conjugal. 


elle assouvit ses pulsions refou- 
tées en maltraitant ses élèves. 
Lorsque survient par miracle un 
soupirent : l'un ses élèves, 
charmant Pt NE une homme 
blond, fervent de er 

tilé à l’idée d'mverser ref 
ra sh professeur, le 
« Waldheiïm 

est une » 


Paradoxa : la féministe 

Jefñnek écrit un roman 

qui n’est pas tendre pour les 
Femmes. 


Files, étant les plus faibles, n'ont 
pas la possibilité de se défendre. 
» Erika Kohout essaie de sor- 


partenaire la manière dont elles 
entend être dominée. Aussi 
longtemps que l'union des sexes 
restera un rapport de forces, la 
femme et l’homme seront 
condemnis à ne jamsis ss ren- 
contrer. 

Roman noir, féroce, déses- 
péré, la Pienista est en même 
temps d'un comique irrésistible. 
L'action 58 déroule À un train 
d'enfer. Les morceaux de bre- 
vOUrS 58 succèdent : ésCahades 


armée d'une lunette d'approche 
à infrarouges et d'un petit pain 


Pour Ce pays, car H l'obkge à 
remettre en Question S0n P8Ss56. 
Ce qui nous £o également, Bem- 
hard et moi, c'est la musicalité, 
même si efle s'exprime chez kÿ 
Par {le rythme, alors qu'il s'agit 
chez moi d'une musique des 
mOtS — ce qui rand mes Kvres si 
difficiles à traduire. Mais je viens 
d'une tout autre tradition : 
Thomas Bernhard, Handke sont 
des provinciaux, des gens de 
l'Ouest. J'appartions, moi, à une 


tant que savant indispensable à 


la défense nationale. Mes 





est annoncé chez le même See 
peter mens 


(2} Poëts et polémiste autrichien 
(1874-1936), qu à exver la reve 


sc fit le juge impitoya- 
repars 
best Politique et culturelle de 
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ESCENDU en 
un «D flammes » outre- 
Ps Rhin, porté aux nues 


te sur les bords de la Seine, Œif de 
RU veau (1), le premier roman de 
Fritz Raddatz, avait valu à 
+ l'auteur, cas rarissime pour un 
EN écrivain de langue allemande, 
CE d'être l’invité d’« Apostrophes ». 
Re Le livre se déroulait à Berlin et 
décrivait les tribulations d’un ado- 
2 lescent, Bernd Jürn Waither, au 
NES milieu des décombres de l'année 
; zéro. 
L'action du Buveur de nuages 
se situe également à Berlin, cette 
N fois entre le blocus de la partie 
" occidentale en 1948 et le soulève- 


Von ns ment ouvrier à J'Est en 1953, une 
HE M “* période décisive qui est celle de la 
PR …. coupure de la vifle et de l'écartèle- 
à. gi ai 1 Pr ment de l'Allemagne. 
a nee : : Bernd Jürn, qu’on avait quitté à 
RSR | É la fin d'Œil de veau en train de se 
Enr s à site masturber devant la maison de sa 
PR RERENE Mr maîtresse d'école, Yvonne 
A Pi ME ne à Geroldstein, s'appelle à présent 
SR NE “en Ets Bernd tout court. Il a dix-sept ans 
Hoi, £ et est l'amant comblé de son pro- 
nr 2 ) se fesseur d'histoire Yvonne Bären- 
Fi Fe Danse ds se | La visite 
der. % es A à |” 
mas ne. .. als 
sis |! or . 
res On est à l'heure des options 
nd ut politiques. Tandis qu'à l'Ouest les 


anciens nazis reprennent du poil 
de la bête, que' Zarah Leander 
triomphe et que Veit Harlan 
tourne de nouveaux films, les 
époux Bärenbach, juifs et commu- 
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ane pirate ete Re 


4 Un Rastignac 


2 _. : Le Buveur de nuages, de Fritz Raddatz, 
Fe. second roman d’un critique célèbre en RFA. 


jonglait avec trop de boules, il ne 
parvenail plus à les rattraper 
loutes. » 

Le Buveur de nuages ne man- 
que pas, certes, de scènes pittores- 
ques — par exemple la description 
des absurdités de la situation de 
Berlin coupé en deux. A l'Est 
(fonctionnaires s‘empressant 
d'escamoter leur insigne du parti 
lors des soulèvements ouvriers, 
comme leurs pères avaient 
décousu en 1945 la croix gam- 
mée) comme à l'Ouest (la princi- 
pale préoccupation est de ne pas 
être dérangé dans son confort), la 
veulerie, le conformisme, la 
fâche1é sont les traits dominants 
du tableau brossé par l’auteur. 


Est-ce dû à la psychologie vrai- 
ment un peu trop inconsistante du 
principal personnage, ce Rasti- 
gnac berlinoïs, qui se révèle fina- 
lement un « Varcisse rêveur dan- 
sant à travers deux mondes » ? 
Le livre n'arrive pourtant pas à 
réellement accrocher le lecteur. 
Longtemps l’un des papes de la 
critique ouest-allemande, Fritz 
Raddatz est assurément un per- 
sonnage. Est-il vraiment, comme 
il a été dit en France, un roman- 
cier de stature égale à Günter 
Grass ? Attendons son prochain 
livre pour en juger. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


* LE BUVEUR DE NUAGES, 
de Fritz Raddatz, traduit de lalle- 
Flamme- 


rion, coil, « Rue Racine », 260 p., 
89F. 
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Tatiana Tolstoï, retenez ce prénom 


x FEU ET POUSSIÈRE, de Tatiana 
Tolstoï; nouvelles traduites du russe par 
Christophe Glogowski Robert Laffont, coll 
mn — Domaine de PEst», 242 p., 


, C'est sûr. Parente lointaine du 
grand Léon (+ Tous {es Tolstoï sont de 
la même famille », dit-elle}, elle a eu un grand- 
père célèbre an son temps, le « grand auteur » 
de l'époque de Staline, Alexis Tolstoï, le bio- 
graphe célèbre de Pierre le Grand, adulé des 
foules de lecteurs de ce temps-18, compromis 
jusqu'à l'os avec le régime auquel, cynique- 
ment, il adhérait. Depuis peu, son bel apparte- 
ment de l'Arbat — juste en face du Musée 
Gorki et de l’église où Pouchkine se maria 
avec la belle Natalia — est devenu une 
« maïison-musée » où les visiteurs qui viennent 
retrouver le grand auteur de leur jeunesse 
mettent des patins de feutre pour ne pas rayer 
tes précieux planchers lorsqu'ils viennent voir 
fe bureau, resté tel qu'au jour de la mort de 
l'écrivain. Enfin, c'est ce que dit la gar- 
dienne... 

Tatiana Tolstaia a masculinisé son nom de 
famille pour l'édition française de Feu et pous- 
sière. Afin surtout de ne pas être confondue 
avec un auteur homonyme ayant déjà publié 
l'an dernier, en France, un livre sur la mode 
masculine. Mais, finalement, cette virilisation 
de son nom ne doit pas déplaire à cette jeune 
femme qui ne sera certainement jamais une 
militante féministe et chez qui On na sent 
aucune complicité pour les femmes, mais une 
connaissance intime de leurs souffrances. 


To TOLSTO!... elle va se faire un 


Dans ses nouvelles, les femmes ne sont le 


plus souvent que mères, ÉpOuses, amantes, 
victimes consentantes ou non, dont elle sait 
admirablement tous les rouages; toutes les 
roueries. L'état d'mfériorité dans lequel elles 
sont maintenues, vofens nojens, et la tristesse 
qui en découle contrastent avec la jeunesse 
radieuse et les espérances secrètes qui finis- 
sent par se dissoudre dans une tristesse infi- 


étaient promis. Où sont-ils ? On se le 

2. Parfois pourtant, une vagabonde, 

telle Pipka, une sorcière, sort du lot et 
conquiert une folle liberté. 

Avec cs recueil, treize nouvelles qui sont, 

jusqu'à maintenant, son unique livre, Tatiana 





€ Une miniaturiste qui allie le brio finguisti- 
que de Vladimir Nabokov à une subtilité dans 
l'exploration des sentiments digne d'Anton 
Tchekhov s, a écrit, à propos de ses nou- 
velles, le Washington Post, résumant là les 
raisons de l'engouement général — en URSS 
et hors d'URSS — pour l'originalité d'une écri- 
ture que le français rend peut-être plus difficr 
lement. 


On ne résume pes des nouvelles, puisque 
c'est dans leur brèveté que réside tout 
l'attrait. Cependant, il est remarquabie que 
chacune de ces courtes histoires, comme chez 
Tchekhov, comme chez Nabokov, révèle tout 
un monde. Intérieur et extérieur. Tatiana Tols- 
toi a le don des premières phrases : « Au com- 
mencement était le jardin, l'enfance était jar- 
din... » {Sous l'auvent doré): « Peters, dès 
l'enfance, fut affigé d'un embonpoint effé- 
miné et de pieds plats. Sa défunte grand-mère 
l'aima tel quel » (Peters). 


écrits ni de « notre réalité soviétique ». 

ni de « perestroïka s, ni d'allusion 
directement politique ; elle démonte l'âme 
humaine : homme contre femme (maïs sans 
rien de MLF surtout), jeux plus ou moins sata- 
niques dans la caverne de la chambre 
d'enfant, rêves et recettes de sorcellerie, soi- 
rées en famille, solitude... Tout cela avec une 
violence, une cruauté même à vous couper le 
souffle, mais enrobé dans les légendes des 
poëmes d'enfance, les comptines qui forment 
le fonds culturel de ses lecteurs. 

Feu et poussière, qui donne son nom à 
l'ensemble du recueil, conte l'histoire de Sve- 
tlane, dite Pipka, qui a disparu un jour, ampor- 
tant un Simenon et un tricot de laine reprisé 
au coude. «Franchement affreuse, Pipka, 
avec ses dents cassées toutes noires ; pour- 
tant, elle avait du succès. » Mème auprès du 
mari de Rimma, Rimma qui l'héberge de 
temps à autre, Rimma qui aspire à une vie 
bourgeoise, et à une pièce supplémentaire 
quand son voisin, le vieux pépé Ashkenazy, 
mourra enfin. 


Te TOLSTOI sait donner le ton de 


Te TOLSTOI ne traite dans ses 


conte des Mille et Une Nuits aux aven- 
tures {vraies ou imaginaires) de Pipka, 
cette force de la nature qui, admise dans une 
école d'art dramatique de Moscou, aurait été 
enlevée à Bakou par des vendeurs d'ail sau- 
vage, violée, les dents cassées à coups de 


poing, puis abandonnée, toute nue au bord de 
la mer, dans une flaque de pétrale ; recueillie 
par un ethnologue qui la faisait loger, complé- 
tement nue, dans une tour de guêt qui datait 
du temps de Chamil (1), engagée comme 
mousse sur un paquebot qui allait au Japon, 
elle évoque aussi 58 jumelles siamoïses, rat- 
tachées par la tête, qu'elle a laissées a l'assis- 
tance publique. Chimère ? Peut-être. Pipka 
parvint à Moscou en évitant les grandes 
routes, dormant dans les meules dé paille. 
Pour quelque raison, elle fit le crochet par 
l'Oural. Soit dit en passant, la géographie lui 
réussissait encore MOINS que Sa vie privée : 
elle appelait « Qural » le Caucase ; at situait 
Bakou au bord de la mer Noire. Au demeurant, 
y avait-il quelques vérités dans ses récits de 
cauchemar ? 

Et ces chimères faisaient sentir davantage 
à Rimma Ja vanité d’une existence tout entière 
vouée à ses enfants et à Fédia son mari. 
« Banai 4 en pleurer. » 

Autre aventure que celle de Zoïa, qui vou- 
drait piéger l'ingénieur Vladimir, qui na laisse, 
dans la chambrette de ss jolie maîtresse, que 
sa brosse à dents, « objet indéniablement 
intime, mais qui ne constituait tOut de même 
pas un gage suffisant de l'attachement d'un 
homme à derneure. Zoïa aurait voulu tes che- 
mises de Viadirrir, ses calocons, ses chaus- 
sertes., ». Lorsqu'elle réussit à partir avec lui 
au Caucase pour un voyage qu'elle espérait 
idyHliqua, elle constate, parfaitement malheu- 
reuse, qu'elle déteste Vladimir et veut 
« furisusement Se marier au plus vite avec 
lui s. Le rôle d’épouse légitime ne se terminera 
pas forcément dans l'extase. (La Chasse au 
mammouth). 

Toute sa tendresse attentive, Tatiana Tols- 
tot la réserve aux enfants, aux vieillards, aux 
amoureux déçus, tel le célibataire Siméonov 
qui échappe à l'emprise des prétendantes en 
révant à Vé-Ve l'ensorceleuse, la fameuse 
chanteuse Vera Vassilievna, dont il repasse 
sans cesse les 78 tours qu'il achète à prix 
d'or. Souvenirs presque beckettiens que l'on 
retrouve dans Choura Chérie (2), avec la vieille 
Alexandra Emestovna, qui a survécu à trois 
maris et qui regrettera toujours de ne pas être 
allée rejoindre Ivan. celui qu'elle aimait vrai- 
ment et qui l'attendait en Crimée. « Ah! 
comme il aimait ». Ÿ aller ou ne pas y aller ? 

Elle est restée dans son fauteuil près de ses 
bagages, à Gté les épingles de ses cheveux. 
e Ët après ? Eh bien quoi, après ? La vie a 
pass #7 voilà tout 2. La temps a passé sur les 
n 


N sent ia forte personnalité de \'auteur, 
sans pitié pour la lächeté d'un Ignatiev 
qui fait passer la réussite avant son fils 

malade, une maïtresse qui ne l'aime pas, son 
angoisse maladive surtout Ce qui nous donne 
l'occasion de faira un voyage qui a l'air surréel 
à travers la médecine à la soviétique. (La 
Fauille blanche.) | 

Est-elle narquoise, est-elle vengeresse, 
Tatiana Tolstor, lorsqu'elle évoque Sirine 
«l'oiseau de la morts? On aimerait lui 
demander pourquoi elle a ainsi appelé Sirine, 
de ce pseudonyme d'un aigle de la littérature 
russe — Vladimir Nabokov — l'oiseau qui 
étrangle le grand-père. ? ( Rencontre avec 
l'oiseau.) Une choss est sûre : un écrivain est 
né. L'écriture à chaque page miroïte, étonne, 
détone, s'élève au-dessus du récit pour mieux 
le cemer avec un humour glacé et un sens du 
fanrasque qui ne ressemble à rien dans cette 
géneration Tatiana Tolstoï repend la flam- 
beau. Nous artendons son second livre. 


{1} Chamïü : chef de la résistance musulmane du 

Daghestan. qui ne finit par se rendre aux Russes 

a HS plusieurs décennies de guérillas, (de 1834 
(2) Choura : diminutif d'Alexandra. 


LES CLASSIQUES 
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des gueux, ce monastère de dervi- 
ches garde l'énigme qui ouvre et 
clôt le récit. Le grand cheikh est-il 
apparu un soir aux yeux du gamin 
qui ne désirait que des mères, 
alors que chacun sait que ce per- 
sonnage vénéré et saint ne quitte 
jamais sa cellule ? Vers quoi 
conduit une telle rencontre, réelle 
ou rêvée ? Mahfouz semble 
répondre : à la douceur, et à une 
certaine ironie quant au jeu des 
destinées. « Je suis une créature 
parmi des milliers de créatures 


Ts nistes récemment rentrés de lémi : Tolstoï a émergé cette année du lot des jeunes 
| gration, choisissent de quitter (1) Flammarion écrivains qui sont publiés depuis l'arrivée au 
‘ Berlin-Ouest, devenu sous a pouvoir de Gorbatchev, mais qui, pour la plu- 
. ne : ur D part, n'ont pas trouvé le ton entre le ressasse- 
M 4 4 Je contrôle américain synonyme de À fi ment des souvenirs — staliniens ou afghans 
É + ‘f l RATE: 115 LÀ guérre froide, pour s'installer à _ Lutres paru ons selon les générations, — la rancœur ou la sim- 
! + 7 a tS ' sit sis Berlin-Est, qui incarne à leurs e La P. érobés, de Marlen ple découverte de la libarté sans censure. 
NET yeux l'idée d'bumanisme et de Haushofer. — Après le Mur invisible D'entrée, Tatiana Tolstoï se situe sur un autre 
sl RP socialisme. Bernd, que fascinent (1985), Nous avons tué Stella plan : littéraire. Pourtant l'Union des écrivains 
F Y£ li: ANA rs tout à la fois le corps et le savoir (1986) et Dans la mansarde n'a pas jugé bon rad l'acmettre parmi ses 
: de Less LL CE d'Yvonne, passe à son tour à l'Est. (1987), un récit de la roma ; membres, deux voix lui ont manqué. 
AN Brillant étudiant à l'université nee futé dent les ne DUQUÉE dans une famille d'intellectuels 
ns ES Humboldt, il obtient par son culot ,aissent. Traduit de l'allemand par appartenant à la plus haute nomenkls- 
ape mes et ses protections un logement Jacqueline Chambon et Liselotte tura, stalinienne ou post-stalinienne, 
hentai db 2. modèle. Heureux en amour, il a Bodo. (Actes Sud, 194 p., 110F.) elle est âgée de trente-sept ans, elle semble 
Séries - CR remplacé Yvonne, provisoirement @ Le Roman de Hinze et Kurze, n'avoir pas été contaminée par la laideur de la 
Maries à Lot - indisponible, par son mari, homo- de gl Braun. — Une ph) vie np ag tout en y ag aq : elle a 
: LENS Au : Pat sociale et une version moderne connaît tous les secrets cachés, la manière de 
mpew sh IE sexuel doté d'une moustache au }} 4 comédie du maître et du vivre dans les datchas de famille comme dans 
CR chatouillerent rigolo. Résolu à valet». Traduit de l'allemand par les appartements communautaires. Elle est 
Le ve ci PR: préserver envers et COntre tout S0n Alain Lance et Renate Lavee une sorte de Sophie née Rostopchine — ou 
eu vtr PRE individualisme, il est passé maître — Otterbein —. (Messidor, 178 p., Tolstoï, — avec une enfance feutrée, proté- 
mi Trudireæ e . dans l'art de contrer les critiques SOFI. | Le gée, ban nourrie, mis gancle au temps de 
LE ré | ue par des citations appropriées de women & dt _ Ge Munich à Fatiene EU connai certe di 8 Le sk -6 
a - - Karl Marx et de Staline. Bref,  béis, je journal d'un long voyage à | tait de l'imtérieur, les malheurs de l'âge mür et 
: tout lui réussit et pourtant une pied. Traduit de l'allemand par de la vieillesse. 
. LC: sourde angoisse le tenaille. «// Anne Dutter (POL, 114 p., 72 Fi. 
mmériut - aguib Mahfouz 
Ce : | 
" 0 
LES et les fables vraies 
EE D ut ns) ‘ 
16 {Suite de la page 29.) 
ES Dans leurs rangs, on en trouvait 
Le es een cr : d’atroces, on en trouvait de pres- 
PR DEL n que sages. A Fe Sc ils 
die CEST A S étaient forces ordre. Mais, 
ee pere rm c'est l’époque crépusculaire des 
fe D ao ti ve : futurowat, l'autorité devient bien- 
Bt ee ces tôt affaire d'Etat, les flics arri- 
motte. FX a: 467 vent, et il se découvre même des 
er mess ve filles pour oser accepter un 
2. ee mir, emploi public. Tout bei peu- 
Ge she. mi -- ple soupire: -« Les hommes ne 
ne rs es sont plus ce qu'ils étaient ! » 
) se de  —”* P 
i vero . — " Restent bienkeureusement Îles 
PRE A S of femmes. Prudes ou impudiques, 
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desséchées ou aguicheuses, elles 
ont fonction de tourner les sangs 
et les sens, d’aiguiser les passions 
et les fureurs. Et bénies soient les 
veuves désirables qui sont provi- 
dences d'adolescent! Par exem- 
ple, Oumm Zaki, la voisine qui se 
prélasse nue au soleil et qui, sur- 
prise, souffre qu'on lui masse le 
dos, avant de prophétiser : « Avec 
l'aide de Dieu, tu feras une belle 
carrière dans la coiffure et les 
soins de beauté. » 

Chaque page du livre de 
Naguib Mahfouz a la vivacité 
d’une fable vraie, qui finit bien, 
qui finit mal, ou qui brusquement 
sort du cadre et nous entraîne près 
du monastère où poussent des 
müriers. Ilot de silence au milieu 
de l'agitation des marchands et 
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visibles ou invisibles, sur une pla- 
nère jerée au milieu d'un système 
solaire sur lequel je n'ai aucun 
empire ; le système est perdu au 
milieu d'une gigantesque galaxie, 
ei la galaxie égarée dans un uni- 
vers infini; la vie à laquelle 
j'appartiens est comme une 
goutte de rosée sur la feuille d’un 
arbre aux multiples ramifica- 
tions ; je dois admettre la vanité 
de cette condition et pourtant 
m'intéresser aux joies et aux 
peines quotidiennes. C'est pour 
cela que je ne peux m'empêcher 
de rire... » 


ANDRÉ VELTER, 


x RÉCITS DE NOTRE 
QUARTIER, de Nagrib Mahfouz, 
traduit de l’arabe par Khaled 

éditions Sindbad, 200 p., 





Gérard Mendel 

- La révoite contre le père 

Pierre Marty 

- L'ordre psychosomatique 

Janine Chasseguet-Smirgel 


- Pour une psychanalyse de 
l'art et de la créativité 


Christophe Dejours 
- Le corps entre biologie et psychanalyse 
Louis-Jean Calvet 


* Linguistique et colonialisme 
René Nelli 


- La philosophie du catharisme 
Jan de Vries 
- La religion des Celtes 
À. Erman / H. Ranke 
* La civilisation égyptienne 
Claude Kappler 
- Monstres, démons et merveilles 
Max Euwe 


- Les échecs T 1: 
Position et combinaison 
- Les échecs T 2: 
Jugement et plan 
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CINÉMA : 


Quatre films, 
une vision du monde, 


un UE | 
de plus en plus rigoureux. 
Quatre reflets 

d'un pays d'Europe 

pas comme les autres. 


Pius par le style, de Zanussi 
que de Waïjda, Krzysztof Kieslowski 
cultive, à l'intérieur du système Eta- 
tique polonais, une étrange philoso- 
phie dont on comprend qu'elle 
déconcerie ses conciloyens ei pas 
seulement les censeurs. Le. hasard 
dirige les actes de l'homme. Quoi 
qu'il fasse, celui-ci n'a pas son libre 
arbitre : tout juste l'illusion de pren- 
dre des décisions qui, d’ailleurs, se 
retournent contre lui, d'une façon ou 
d'une autre. 

La Pologne de Kieslowski est sans 
soleil, sans été, sans hiver. Une 
lumière grise ou froide, ou d'entre 
chien et loup, baigne la métropole 
ouvrière de la de Cracavie 
dans l'Amateur, et Varsovie 
dans /e Hasard (1), Varsovie 
encore No end et Tu ne tueras 
point. 


Quatre films de Krzysz tof Kieslowski 
La Pologne sans soleil 


Filip Dlugosz, k petit employé, 
l'homme simple, «l'amateur» qui 
achète une caméra pour filmer la 
croissance de son bébé, pourrait 
venir d'un film néoréaliste italien. 
Mais il est polonais et, donc, condi- 
tionné, A trop filmer la réalité telle 
qu'elle est et non telle que la veulent 
le directeur de l'usine et les autorités 
qui ont encouragé, pour leur 
compte, son cinéma d'amateur. Il 
sape le moral de la classe ouvrière et 
cause la faillite de son ménage. ny 
avait dans ce film un ferment 
contestation et une réflexion sur le 
pouvoir du documentaire auquel 
Kieslowski avait longtemps œuvré. 

Le glissement vers la fiction et la 
nouveauté narrative, esthétique, le 
cinéaste l'a effectué de façon exem- 
plaire. avec {e Hasard. Ce film sur- 
prenant débute par la présentation 
d'un jeune homme de vingt-quatre 
ans, Witek Dlugosz, qui fait des 
études de médecine à Lodz, selon le 
désir de son père. Celui-ci meurt en 
lui laissant un message : « Tu ne 
dois rien + Witek se met en congé 
d'études et décide d'aller à Varsovie. 
Il attrape le train au vol et y fait la 
connaissarice d'un membre éminent 


Un entretien avec le réalisateur 


Les « pourquoi ? » du hasard 


e« J'ai longtemps réalisé des films 
aires, explique Krzysztof 
Kieslowski, e! quand je suis passé 
au cinéma de fiction vers 1975, on a 
dit que j'y transposais mes expe- 
riences. C'était vrai, au début. mais 
quand j'ai cessé de m'y référer, on 
n'a rien, plus rien compris. Par 
«on», je veux dire les critiques de 
cinéma, en Pologne. Ceux qui 
« classent » les films et les 
cinéastes. Ils sont d'un niveau très 
bas. Dès qu'un film n'entre pas dans 
une catégorie précise, ils ne savent 
plus quoi en faire. Ils devraient 
refléter l'opinion publique. ce n'est 
pas le cas. 

» Mes rapports. avec le public 
sont différents. Au cours des 
années 7/0, j'avais un public impor- 
tant, qui réagissait bien. Six cents à 
sept cent mille personnes. Depuis le 
début des années 80, les gens tour- 
nent le dos au cinéma, qui est perçu 
— 1ous les films étant produits par 
d'Etat — comme une ie du pro- 
gramme culturel officiel. Or les 
Polonais ne font confiance à ce 
qui est officiel. Je n'ai plus 
aujourd'hui que cent cinquante 
mille à deux cent mille spectateurs. 
Même si le contenu de mes films 
n'est pas officiel, même s'ils ont des 
ennuis avec la censure, ils sont, 
comme 1ous les autres, financés par 
l'Etar. Alors, on se méfie. 


» C'est peut-être difficile, à com 
prendre, ici, chez vous, mais en 
Pologne, les gens sont très fatigués. 
Depuis le moment où on se lève 
jusqu'à celui où on va se coucher, il 
faut affronter des difficultés maté- 


rielles et autres. Ef c'est ainsi 
365 jours par an. Alors... Mes films 
ne sont pas gais, certains sont même 
tristes. Et nous vivons en Pologne 
une période où la tristesse est 
encore plus mal reçue qu'aurrefois. 


. Des quatre films qui sortent à 
Paris, l'Amateur est le plus opti- 
miste. 1l a été tourné en 1979. Nous 
étions, alors, un d'amis, 
Agnieszka Holland, Zanussi, 
Wajda, nous discutions beaucoup 
entre nous de scénario, de mise en 
scène, de montage. Il nous parais- 
sait très important de décrire le 
monde tel lon en Nos ie 
compris que chercher à comprendre 
le « comment » ne suffisait plus. II 
fallait se demander pourquoi ? 


L'Amateur est l'histoire d'un 
homme ordinaire, qui se met à faire 
du cinéma documentaire et apprend 
à ses dépens ce qui est autorisé el ce 
qui ne l'est pas. J'y ai mis beaucoup 
de mon expérience personnelle mais 
ce n'est pas autobiographique. J'ai 
commis une erreur dans le scéna- 
rio : le personnage de la femme qui 
déteste ce que fait son mari et $e 
détache de lui est bête, sympa- 
thique. J'aurais dû la faire intelli- 
gente, lui donner un monde iné- 
rieur. Je me suis trompé et le film 
parait misogyne. 

+ En 1979, notre la conception du 
rôle du cinéma étair juste. Par la 
suite, la nation nous a dit non. Mais 
ma réponse à la question : pourquoi 
le monde est-il ainsi ? C'est 
le Hasard. Le film qui porte ce titre 
a été tourné en 1981 quand c'était 
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du Parti communiste. Puis on 
revient au commencement, le départ 
de Witck : à la gare, en courant 
après le-train pour Varsovie, il esl 
lé par un gardien. 11 se bat avec 
lai, écope d'une peine de travail qui 
lui fait rencontrer un étudiant. 
découvrir la foi catholique et refuser 
le parti. On revient encore une fois à 
la case départ. Witek rate tout sim- 
lement le train, reprend ses études, 
une camarade, ne se mêle en 

rien à la politique et réussit sociale- 
ment. Mais, dans ce troisième cas de 
figure, son échec est encore pire que 
dans les deux autres. Fini l'opti- 
misme relatif de lAmateur. Un 
constat implacable de la difficuité, 
sinon l'impossibilité, de vivre en 

logne. | 
No rar scène un ee 
‘avocat Antoni Zyro (interprét: 

pop à Radziwilowicz. l'Howme de 
Jer de Waïjda) qui, après ses vbsè- 
ques, suit les Faits et gestes de sa 
veuve Ula_ L'action se passe à Var- 
sovie, en 1982, et tourne autour du 
procès d’un jeune ouvrier, Darek. 
qui a icipé aux des syndi- 


cats Li et dont Zyro devait assu- 


rer la défense. La veuve est mélée, 
malgré elle, à des problèmes politi- 


ques qui ne l'intéressent pas mais, 
au-delà de la mort, elle découvre son 
mari, l'aime davantage, veut le 
rejoindre. L'atmosphère touche au 
fantastique dans ce traité du déses- 
Poir esthétiquement très travaillé. 
Tu ne tueras point, {2} qui 
la fois l'horreur clinique 
d’un assassinat et de la peine Capi- 
tale, est, dans sa noïrceur étouffante 
ét sa violence, une Œuvre intense, 
dont l'écriture rigoureuse signale un 
grand cinéaste. Deux hommes sim- 
les, ordinaires, un triste, 
atzck, et un chauffeur de taxi y 
sont les protagonistes d'un fait 
divers inexplicable qui les mène 
jusqu'au pied de la potence Le 
hasard en a tissé les fils, prenant au 
piège du même coup un avocat 
débutant Kieslowski ou le tragique 
quotidien. Un choc. 


JS. 


{1} Présenté au Festival de Cannes 
1987, dans la sélection officiclle Un cer- 
lain regard, sous le titre {e Fair du 


ard. 

(2) Prix du jury du Festival de 
Cannes 1988, prix de la critique interna- 
tionale 1988 (voir Le Afonde du 
18 mai). 





« Tu ne tueras point ». 


encore la liberté. J'ai eu quelques 
raccords à faire. Juste au moment 
de « l'état de guerre » ; le 31 décem- 
bre, la sortie a été autorisée. Mais 
très peu de temps. Le film a été 
retenu dix ans par la censure ; il est 
passé dans les salles mais est tombé 
complètement en porte-à-faux. 

» J'ai réalisé No End en 1984. II 
a été interdit six mois mais je n'en 
ai pas su la raison Tout le monde a 
tapé dessus. La presse communiste 
a dit que c'était un manuel d'ins- 
truction pour l'opposition, les op, 
sanis au régime et les revues clan- 
destines l'on considéré comme un 
film soutenant la politique offi- 
cielle, les catholiques comme un 
film impie. Personne, en Pologne, 
n'a compris que l'histoire d'amour 
était pie importante que le reste. 
Ce sont les Français qui m'en 
lent, Ce film a ëte très mal diffusé, 
pendant les mois de juillet et 


sur les Dix Commandements. Je 
vais terminer les montages et les 
mixages des autres. Ce sera pré! fin 
décembre. Je n'ai pas fait tout cela 
pour des raisons religieuses : je 
pense toui simplement que iout fout 
le camp. les valeurs, la morale, les 
notions de bien et de mal. Nous ne 
savons plus où nous allons. Cela ne 
valait-} pas le coup de revenir aux 
Tables de la Loï? Depuis Moïse, 
l'humanité n'a jamais vraiment res- 
pecté les Dix Commandements. 
Revenir à cela, rappeler que cela 
existe, c'est faire des films, non pas 
sur les apparences de la vie et les 
choses dont nous bavardons fuiile- 
ment sans cesse, mais sur celles que 
nous vivons, dont nous ne parlons 
pas, parce que nous eh avons 
e. » 
Propos recuailis par 
JACQUES SICLIER. 


d'août. J'y ai tenté un essai de nar- __— 


ration que j'ose dire original. 

» Je considère Tu ne tueras 
point, qui a été très bien accueilli à 
Cannes, comme mon œuvre la plus 
achevée. Avec le temps. j'ai compris 
qu'il fallait, en écrivant le scénario. 
éliminer tout ce qui pouvait être 
anecdotique, et que, en tournant, il 
fallait suivre l'histoire, savoir ce 
qui était essentiel pour l'idée à faire 
surgir. Le film est très dur dans la 
description du meurtre et de la pen- 
daison du coupable, mais il fallair 
éviter le naturalisme , er 1out dis- 
cours sentimental où prétentieux. 

» Tu ne tueras point appartient à 
une série, produite par la télévision, 








ñ ) É "é LE 
Vi se te 
; AT st pr f. 


— 


D fé 
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MUSIQUES 


Les académiciens des Beaux-Arts 
n'ont pas droit aux tambours 

de leurs confrères. 

Mstislav Rostropovitch 

leur a offert un discours musical, 
inédit sous la Coupole. 


Avec son habit vert, « Mon- 
sieur» Rostropovitch était tout 
épanoui à son banc, la poitrine 
barrée par une brochette de 
décorations fournie, 
tandis que Marcel Landowski, 
secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des beaux-arts, faisait son 
éloge avec émotion at humour. 

L'action exceptionnelle du 
grand violoncelliste et chef 
d' en faveur des com- 
positeurs de son temps, le poids 
moral de ce citoyen du monde, 
défenseur de Soljenitsyne et de 
Sakharov, «if'homme de 
l'espoir ». 


Rostropovitch reçu à l'Académie des beaux-arts 


Un remerciement musical 



















Slava répondait avec mas” 
tria, rappelait le souvenir de tous 
ses amis français, invitait son 
futur successeur à avoir de la 
patience et à étudier le françai S 
en vue de sa propre réception... 

Succédant lui-même à Henry 
Moore, en tant qu'associé étran-, 
ger, ii raconta sa visite au grand 
sculpteur près de l'ateker de qui 
il aveit joué du Bah. Et, pour 
«compléter son discours », il Sai- 
sit son violoncelle (regrettant au 
passage que cet instrument SOIt 
du masculin en français alors 
qu'il est du féminin en russe), 
dédiant à la mémoire d'Henry 
Moore le final d'une Suite sur des 
chants russes, écrite pour lui par 
Benjamin Britten. Œuvre très 
émouvante, célébrant dans sa 


neis, malheureusement 
ici par le cliquetis incessant des 
photographes. 





JL 


Le violoniste Gil Shaham à Pleyel 
Celui qu’on n’attendait plus 


Après les grands maîtres 
de l'archet 

du début du siècle, 
après Periman, la relève 
était incertaine. 

Elle nous paraît assurée 
par Gil Shahaïn, 

un {sraëlo-Américain 


de dix-sept ans. 
Voici, nous pourrions 
violoniste de notre fin de siècle. Et il 
n'aura pas trente ans en l'an 2000! 
Enfant prodige, bien sûr ; mais après 
une première formation exception- 
nelle en Israël, ses maîtres de la Juil- 
Liard School de New-York, Jens 
Elterman et la grande Dorothy Delay, 
ont su lui épargner des débuts 


singe savant. En 1986, il joue Ja 
première fois en Europe, au Festival 


du Schleswig-Holstein. Un critique 
reconnaît « ie printer en »: 
Die Welr parle de « génie ». trat 
d'exciusivité immédiat chez Deusche 
Grammophon. Comme parfois 

uand un talent est indiscutable, 
l'unanimité se fait autour de Gil Sha- 
bar. 


Il a conquis, mercredi, la salle 
Pieyel et l'Orchestre de Paris avec un 
Concerto de Mendelssobn renver- 
sant. Rien de figé, rien d'appris dans 
ce jeu d'une noblesse, d'une droiture, 
d'une finesse d'attache, d'une élé- 
gance naturelles. Tempos rapides, 


en jurer, le : 


finale léger comme une nuit d'été, 
aucun sirop dans la romance. 

Enlevé par la baguette du chef sué- 
dois Herbert Blomstedt (maître de la 
situation de bout en bout du pro- 
gramme, y compris dans les grandes 


ManŒuvres gymniq ues de la Qua- 
trième Symphonie de Nielsen, impo- ‘ 


sante et racée), l'Orchestre de Paris 
allait lui aussi quitter terre, et la 


petite harmonie , dans le tro 
sième mouvement, infailliblement la 
réplique. é 


Une belle voix de violon. c'est 
comme un beau timbre de soprano 
quand s'y méle l'intelligence musi- 
cale, c'est plus qu'une victoire contre 
la médiocrité, c'est un petit miracle. 
ec 

man, 1C ut- 

ten Viktoria Muliova dernièrement. 
Mais le miracle n'y était pas. 

on écoute Gil Shaham, on 


.. Quand 
est bien forcé de remonter dans le 


passé, jusqu'à Heifetz et Frances- 
catti. comprend d'un Coup pour- 
quoi le violon peut déchaîner dans des 
salles en délire une joie, une électri- 
cité, que même le piano le plus vir- 
tuose n'’éveilleront jamais. Les 
grandes virtuosités  violonistiques 
sont ailées, angéliques. lavées de 
toute impureté. On supporte d'ail- 
leurs difficilement qu'un grand violo- 
niste soit laid. Git Shaham a le cha- 
risme d'un très grand violoniste. 
ANNE REY. 





Cecilia Gasdia à l’Athénée 
La passion du chant absolu 


Quand une héroïne 

du chant romantique 

donne en spectacle 

sa voix exceptionnelle. 
Voilà onze ans que Pierre € 

convie à l'Athénée les plus 

chanteurs de l'époque, au t de 

faire de ri ois à l'Opéra de 

Paris. inauguraït tri 

lement avec « la Gasdia » qe so 

au bout de laquelle point déjà son 

sacre, lorsqu'il ceindra la triple cou- 

ronne de la Bastille, de Garmer et de 

Favart. 


Voir chanter Cecilia Gasdi _ 
terses gestes, saisir le nn 
ses yeux, de sa bouche, le corps qui se 


















redresse pour aspirer l’air, les épaules 
qui se tendent, la concentration du 
visage sur le souffle, l'expulsion de la 
voix — toute cette série d'actes si phy- 
siques 


. Ousentait naître ce timbre plein de 
vigueur, doré, un peu lourd, qui bon- 
dissait, projeté vers l’expression, 
tordu par la virtuosité diabolique de 
Rossini, Donizetti et Verdi, lutant 
pour produire sans cesse la couleur la 
plus riche et La plus pure dans tous les 
registres s jusqu'au vertige, et 


it une image 
frappante de ses sœurs romantiques 
dont elle revivait profondément, non 
point les arme ay schémati- 
ues exprimés par ia musj i 
Dhérofsme, la pasion di chane 


absolu, le bonheur de la difficulté ÿ è 


vaincue. 

Quel plaisir de voir cette ; 
femme dispensant sa voix sans compe 
ter. ave ana Bénéronité quasi « spor. 


tives! Au terme ce 
d'obstacles, après un admirable 
tin, où une émotion Force du des- 


nécessaires pour atteindre à La - 
perfection — c'était aussi fascinant ÿ Li 
que de l'entendre, ou plutôt cela”  ” 
constituait une préparation excep- 
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« Seicento » au Grand Palais 


Le tourbillon italien 


Guide (aujourd'hui au musée de peine de le confronter au mème 


{Suite de la première page.) thème dans l'ouvrage, certainement 


rythme des travées où, vers 1640, 


um 
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femme aux lèvres et aux bas 
de voile noir. Cent vingt-sept 
modèles. 


Le silence d’une robe noire tel un 
peignoir, d'un fourreau de crêpe. Un 
dos onu, uu seul bouton de jais pour 
un léger drapé, une ceinture écharpe 

de mousseline interminable. Et puis, 


fluide de drapé, des chemises pro- 
longées de plissés des robes- 
smokings. Du court, re long, 
ultime provocation pour le maïtre 
des couleurs, Au-dels dn du puptial et 
de l'hygiénique, des défilés à concta- 
sion endimanchée, le trouble d'un 
blanc rendu par une sorte de magie 
ann nee que le noire 


LB. 


tent Ou se répondent ; c'est 
l'enchaînement, le monvement, qui 
compte, et dans beaucoup de cas, il 
n'y à pas lieu de faire un sort à des 
tableaux : ce ne sont 
pq que les échantillons des 


pour 
Nul ne peut se flatter de les avoir 
tous vus auparavant Ce sera donc 
souvent une découverte. Maïs ces 
toiles demandent à être situées dans 
le flux et le reflux ue. En 
outre cet art, même si lim tif du 
ns en le favorise, n'est 


La présentation de l'exposition et 
son pesant Catalogue n'ont pas tou- 
jours exactement à toutes 
ces demandes. On y vrira avec 
gratude ne mise scène excel 

mais un panorama et un 
la réussite. 


L'apparition sodtine d'un d'une Ce 
de fameuse [ 


la Banque de France), est le clou du 
circuit. À grands frais mais à bon 
escient, On a restitué en stuc le 


« Le Retour au désert », à Hambourg 
La farce des Atrides 


Le public allemand 

connaît et aime le théâtre 

de Bernard-Marie Koltès 

dont la dernière pièce, 

le Retour au désert, 

présentée au Rond-Point 

par Patrice Chéreau 

est donnée à Hambourg 

dans la mise en scène 
d'Alexander Lang. 


du Rond-Point, la 
duite, donnée en 
Allemagne, au Thalia de Ham- 
bourg, dans la mise en scène 
d’Alexander . Aujourd’hui, 
bien qu'il n'ait vu le spectacle, 
Bernard-Marie menace de le 
faire interdire. 1] s'est fié aux 
rendus qui lui ont été faits 
et une interview au Spiegel 
déclare « Je me sens 
wep J'ai pris la décision de 
plus vendre mes droits à ! étranger 


Pa a 


n'explose pas, mais implose », 
moe que la fidèle gouvernante 
devenne ici une jeune 


Alexander ssayé de 
eee" mie 
provinciale 


franges. a ianposé Je unis 
de manière à dessiner 


bar pren y epies Il 
vrai mental por- 
tements os ressemblent, que les frws- 
tations, la cupidité l'esprit revan- 


le metteur en scène. 


ment selon la formule consacrée, 
que «ce le est le meilleur 
‘ils aient vu et le plus réellement 
fiable =. 1 ses A chutes 
cas 
Ja a à de suivre théâtre de 
tès, qui est un grand auteur. La 
en est justement 52 Capacité 
être être trahi sans rien perdre de sa 
force, de sa poésie. 
COLETTE GODARD. 


af 
1 


avaient pus place dix grands 
tableaux d'histoire, qui sont Là (un 
peu d'or sur les moulures n'aurait 
pas é16 de RE Pare plafond fut 
disposa des divinités Sp les Shut 
er er bre 
l y avait copies de panneaux 
de la galerie Farnèse. Donc le patro- 
nage des Carrache. 

Poussin, le plus romain des Fran- 
çais, étaït associé aux grands italiens 
… le Guerchin, Cortone — dans ce 
déploiement « héroïque» que Paris 
admira un siècle. C'est la 
péinture «éloquente » où comp- 
taient avant tout les gestes. 
au théâtre d'alors dans les tragédies 
de Corneille. Ce sont les mains qu'il 


est soutenue par des couleurs qui 
varient avec le thème : aux roses et 
gris raflinés de de Cortone dans la 
Sibylle de Tibur s'opposent les 
rouges qui orchestrent la mort de 
CR (Turchi). Les lignes sou- 
pies et le «joli» de l'Enjévemenr 
d'Hélène, du Guerchin, contrastent 
violemment avec la géométrie impi- 
toyable du Maître de Faléries, de 
Poussin, à l'extrémité de la galerie, 
chef-d'œuvre dur du style « sévère » 
LA spectacle pour le Grand 

Un autre regroupement cest pro- 

F7 neue Don dé fil en 

uses, t du u 
Linembouts, un cadeau du duc de 
Mantoue à sa tante, Marie de 
Médicis. Les dames de l’Hélicon 
gesticulent assez pauvrement, et Ce 
sont des copies, si l'on en croit les 
sources, l’auteur, Baglione, souvent 
un peu faible, en ayant fait plusieurs 
séries. Mais la salle a été rehaussée 
par un vrai chef-d'œuvre, qui 
résume bien ce que fut La séduction 
italienne : Ia Diane d'Orazio Genti- 
leschi, découpée sur le ciel sombre, 
vue de dos dans une double torsion, 
prise dans un magnifique drapé vert. 

Cette œuvre fraîche et audacieuse 
avait été acquise par de Lian- 
court 1670 (elle est à Nantes 
aujourd'hui, après être passée par 
les La Rochefoucauld et la mairie 
d’Ancenis. Le catalogue nous rensei- 
ge très bien). Dans son hôtel de la 
rue de Seine, ce grand seigneur pos- 
sédait beaucoup de toiles, dont plu- 
sieurs passèrent chez Louis XIV. FOn 
s'y serait volontiers attardé. 

Dans les hôtels aristocratiques de 
Paris, il y ent quantité de cycles 

ets: la régente, Marie de 
Médicis, avait donné l'exemple avec 
celui du palais du Luxembourg à [a 
gloire d'Henri, qu'elle avait 
demandé de Rubens. Beaucous trai- 
taient des thèmes romancsques, dont 
les plus chers au goût français 
furent sans doute ceux de {a Jérusa- 
em délivrée, qu'on lisaït le soir avec 
émotion. Mæ de Sévigné en témoi- 
gne. Peintres italiens et français s'y 
trouvaient associés. 

Un grand seigneur, l'ambassadeur 
d’Estrées, avait commandé en 1639 
seize tableaux d'après le Tasse, dont 
on n'a pas encore tiré tout à fait au 
clair les vicissitudes. Une grande 
toile due à un décorateur de miveau 
moyen, Gimignani ; la rencontre de 
Renaud et Armide, qui en a fait par- 
tie, a échoué dans un bourg 
d'Alsace ; la forét, des nymphes, le 
guerrier qui s'avance vers celle qui 
va le séduire, un rythme simple, des 
couleurs claires. Rien n'iilustre 
er np a SE t€ incurable du 

e. 


Les mouvements 
du goût 


Il eût donc valu la peine de tout 
centrer sur l'attitude des amateurs 


français en raison des clivages qu'on 
Conver- 


ne doit pas oublier. Dans les 
sations sur la peinture (1676), de 
Roger de Piles, un personnage réca- 
itule ses expériences : «Je fus 
longtemps que je ne me recriois que 
sur les Guarchins (sic), les Valen- 
tins et les Caravages : je les Lo 4 
pour les ouvrages de Salvaior Rose 
eng gra 
ayme le plus uy ce sont 
Fe Albanes. » Cest 
de la peinture forte à La douceur 
quil De Pis pes POSTE 20 qe On 
peat voir au Grand Palais, faute de 
mieux, les allégories assez mièvres 
des Saisons (aujourd'hui à Fontai- 
nebleau) de cet Albane qui enchan- 
tait les courtisans de Louis XIV. 
Elles avaient été commandées au 
pape tem re 


nes snnées après la gale- 
a are 


Le goût avait tourné vite. Le dic- 
tateur à la mode était maintenant le 
calme et souple Romanelli, dont on 
peut encore voir au Louvre une par- 
tie du décor peint pour Anne 
d'Autriche. Quelques Éléments de la 
commande royale le réprésentent ici 
(Compiègne, Lille). Un des trois 
frères Perrault, le magistrat, fit 
l'acquisition de l'Adam et Eve du 


. 
: 


est ce glissement - 


Dose) quelle fin, on se le 

demande, ces EL silhouettes, 

ces nus grands, lisses et soi- 

mc fait 

autrefois Jacques Thuillier pour Jes 

a Mr complet 
des témoignages d'époque. 


Mais on s'est autre chose. 
Déployer les résultats d’une 
enquête, certes méritoire, Qui nous 
entraîne loin da du XVIIe siècle. Car an 
grand nombre des œuvres — souvent 


"secondaires — du Seicemo italien 


ont été acquises tout récemment par 
les musées de province, soucieux de 
combler feurs lacunes. Beauvais, 
Caen ont étoffé leur fonds avec des 
tableaux qui se trouvaient sur le 
marché : la Résurrection de Lazare 
que Michel Laclotte a attribué à 
Morazzone, une composition tour- 
mentée et subtile, très « lom- 
barde»: l’amusant Enfèvement 
d'Hélène de Luca Giordano. 

S'Ü y a toujours quelque chose 
d'un peu fortuit dans le colleciion- 
nisme moderne, il n'en était pas de 
même à l'époque des confiscations 
révolutionnaires ; les commissaires 
du Directoire se servaient librement 
en Italie (on le sait bien au Louvre). 
La Didon rèveuse de Sacchi (musée 
de Caen), l'Apollon et Marsyas du 
Guide — un autre double nu acadé- 
mique — (musée de Toulouse}, et 
aussi le délicat Songe de Jacob, de 
Ciboli (musée de Nancy), ont été 
jugés par eux indispensables au 
grand musée de [a République,et 
puis... 

il est frappent que Îles tableaux 
qui ont pu être groupés dans une 
intéressante salle « napolitaine » 
avec le e Enfant prodigue ‘e 
matique de Preti (Le Mans), 
Ribera (Le Havre et Grant) Le 
Samaritaine de Luca Gicrdano, si 
curieusement de Daumier 
(Rouen), soient rous des acquisi- 
tions du dix-neuvième : le cas de 
l'énigmatique composition du pein- 
tre des moutons bibliques (six en 
Provence) étant à part. 

Le Seicento, n'étant certainement 
pas ie où les amateurs français, «le 
sièc ei ed tableau 
du Caravage, la Flagellation, est 

justement une acquisition récente 
11955) du musée de Rouen. et il n’a 
obtenu son statat attributif encore 
précaire qu'au prix de longs débats. 
Ceci dit, c'est un superbe ouvrage, 
avec son balancement adouci et 
savant des attitudes et il valait la 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T 
puis CSP 


antérieur, a Louis Carrache 
{acquis dans le commerce en 1964 
par Le musée de Douai), infiniment 
plus tourmenté et féroce que son vis- 
ä-vis Ils ouvrent admurablement 
l'exposition. 

La salle «monumentale» en 
forme de nef d'église où l'on a 
groupé les tableaux d'autel est ingé- 
nieuse et suggestive mais assez peu 
convaincante, faute de pièces Capi- 
tales : encore que { Mariage mysti- 
Ed de Sainte Catherine, par 

Cairo tout el or, ramené 
de Vienne par Vivant Denon (musée 
de Toulouse), et le Martyre de 
Saint-Pierre, de Mattia Preu, je 
Calabrais, variation an peu embuée 
sur l’art du Caravage, méritent 
l'attention. 

Tout compte fait, au terme de ce 
long parcours, ce n'est pas La pein- 
ture religieuse qui s'impose le plus, 
sauf dans quelques toiles où triom- 
phe l'ambiguté d'une peinture 
prompte à déborder ses thèmes. 
Typiques, la Madeleine du Guide — 
toujours lui ! —, ce peintre délicat et 
changeant qui fixa pour longtemps 
la convention de l'image pieuse. 
Cette Madeleine languissante, Lian- 
court l'avail commandée pour son 
oratoire (elle est aujourd'hui à 
Quimper) ; l'expression est on ne 
peut plus banale mais le froissi de la 
draperie bleu mauve est impérieux 
et superbe. 

Des pièces de ce genre nous font 
saisir ce qui intéressait dans l’art ita- 
lien, les Français au temps de Riche- 
lieu et de Mazarin; une comédie 
délectable, ou plutôt une illusion 
féconde, si l'on interprète bien l” 
Allégorie de Lorenzo Lippi : une 
belle femme grave tenant un mas- 
que et une grenade (musée 
d'Angers). 

ANDRÉ CHASTEL. 


{1) Répertoire des peintures ita- 
liennes du dix-neuvième siècie dans les 
musées Français, par Arnauld Bréjon de 
Lavergnée e1 Nathalie Volle. 510 pages. 
Le 8 bibliogra Editions de la 

réunion des m nationaux. 1988. 


(*) Seicento, Ie Siècle du Cararage 
dans Les collections È Cent 


soixante et onze mméros. 

par À. Bréjos et N. Volle, G. Brigeuti, 
études par Y. Bonmefoy, Snbine Cotti, 
Denis Lavalle. Galeries du Grand- 
Palais (jusqu'an 2 janvier 1989). 
L'exposition sera présentée an Palais 
royal de Milan en mars-avrit 1989. 





VENTE au pal. de just. de NANTERRE 
le Jeudi 16 norembre 1988, à 14h 


STUDIO à PUTEAUX 
ee hgrmgrecrerh-r r.-de-ch. 
Corp. : 1 pièce, s. de bains, WC-CAVE 
Mise à Prix : 20 000 F. 

S'adr. pour _. à Me MALLAH- 
SARKOZY, à 184, av. Charles-de- 
Gaulle, NEUILLY-S/SEINE (92200). - 
Tél. DR ue - M" BRAZIER, 

av, 


AE D MR MS Eu 


988 à 14 heures 


APPARTEMENT à E à EVRY ( (91) 


204, rue 
en nie 3és DL À en face rien. comp. : en: es fe is 
— jouissance 
au niveau O — UN BOX au sous-sol. 


is chambres, salle 
exclusive de la ter- 


MISE À PRIX : 100 0600 F 


BRENIER, avocat à EVRY AA 
PRADALIE, avocat 


à M: Jean-Clande 
: 60-77-51-00 — M: Jean-Michel 


du Rouillon, 
CY (91), a 


AEOUN-TRUXILEO, av vocats à DO (A | 
téL. : 60-79-39-45 — M Alain 


Immeuble « de l'Europe, 
Ont à VERRIERES le BUISSON (91). 2. rus de Paros, 161 68.20.5700 


3 APPART. 2, 3 et 4 P. - LIBRES 
3 LOCAUX COMMERCIAUX 


42-44, RUE SIBUET - PARIS (12°) 


VISTTES : les 3,7, 


7, 18 NOV. de 15 à 18 b. - Les 12,16 NOV. de 10 à 12 h 30 pour Les 


app. - Les 3,7, 10, 15, 18 NOV. de 15 à 16 heures pour les 


UN GARAGE nr 2. - A PARIS (3°). 
13-15, RUE DES FONTAINES-DU-TEMPLE 


le= MAROT DE LA QUERANTONNAIS, BELÉARCENT, LIEVRE, 
14, rue des Pyramides, 75001 PARIS. - TéL : 42-60-3]-12 


VENTE au pal. de jusi. de NANTERRE, Jeudi 10 NOVEMBRE 1988, à 14 boures 


à BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 


62, rue Gallien:i 


au > étage - tre 


Me MALLAH-SARKOZY, 
M. à P. : 120000 F 14, av. Char Guale, 92200 
BRAZIER., avocat, 178, bd 
TEL : 45-62-39-03. 


TéL : 46-24 02-13.- Me 


avocat 
NEUILLY-SSEINE. 





Vente au Palais de Justice de Paris, le JEUN 18 NOVEMBRE 198$ à 14 b 30 
Bâtiment À 


APPARTEMENT 


cap cuisine, Se à manger, chasbee 


PARIS (5°) — 11, rue Jean-de-Beauvais 


MISE 4 PRIX : 50 GDF 
S'adresser à la SCP DOLLA VIAL et Roy, avocats À Paris s (M), 
Saint-Germain, t6l, : 45-48-52-79 


242 bis, boulevard 
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Spectacles 


ani | É . a 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE BUTOIR, Amandiers 
(43-66-42-17), à 20 h 30. 


de Paris 


LA POIX. Centre Gecrges- 
Pompidou (42-74-42-19).21 b. 

LA PIÈCE MONTÉE. Théive de 
la Main d'or (48-05-67-89). à 22 h. 

LE BAL DE N'DINGA. Cartouche- 
rie Théâtre de la Tempête (43-28-. 
36-36). salle IL, 21 h. 


FIANÇAILLES 
FRANZ K. Théâtre Paris-Villeute (42- 
02-02-68).Z1h . J 


DE PARIS (43-66-42-17). 

Le Butoir : 20 b 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avant : 20 h 30. 


ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © Martyr : 


20 h 45. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS AINS (45-06-3602). 
© Le Timide au palais : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43-57-23-23). 0 

Ariane ou l'Age d'or : 20 b 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 


2ihk 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. © Sou 
sassins : 20 b 30. Edué, Fatal d'u 
tomne à Paris 198 * 20 b 30, 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). Ô 
Notes en duo : 20 b. 

CARRÉ SILVIA pre ii (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 


CARTOUCHERIE TEE DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). © Zone : 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM dore L'Aug- 


mealation : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (42-29-36-36). Salle IL Lo 

| Bal de N'Dinga : 20 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
ro eo mi 


GEORGES (42- 
4-42-19). © La Poix : 21 h. 
CINQ DIAMANTS (4580-51-31). 
L'Orage : 20 h 45 


CITÉ INTERNATIONALE 


CAUMARTIN (47-42- 
PA © Reviens dormir à l'Elysée : 
21 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

Voltaire's Folies : 21 h 
ITALIENNE ee: 
Les Délices du baiser : 20 

LOMÉDE FRANCARE Ed 
Salle Richekien, © Le Legs suivi par le 
Jeu de l'amour et du hasard : 20 h 30. 

DAUNQU (42-61-6914). © Monsieur 
Masure : 21 b. 

DEUX ANES (2120): Le Coùt du 
père François : 2] L 

DIX-HUIT FHÉATRE (42-24-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 


42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 h. 
ELDORADO (42-49-60-27). © Rève de 
Vienne : 14 h 30. 





LE GRAND INVITÉ 
de Victor Haïm 

Voici la nouvelle pièce de Victor 

Haïm, sa meilleure depuis longtemps, 

le Grand invité... 

Jacques Mauclair nous entraine 
dans un monde piégé. D'autant plus 
angoissant que celte télévision res- 
semble à s'y meprendre à la nôtre. 
(J. Nerson.) 

Jacques Mauclair.. : le ton juste, le 
geste naturel, époustouflant de vérité 
et d'émotion. (B. Leproux.) 


Pièce passionnante et forte. 
Lafargue.) 




















Théâtre du Marais : 20 h 30 
tous les soirs. ReL dimanche. 
Tél : 42-18-03-53 





GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). d Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA. 

TRE OF PARIS Sen re “Sig 
Era Appreatice (les Aïguilleurs) : 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). © Le Merle blanc : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27. 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h 45, Le 
Festivel de Cuculaon : 20 h 30. Le Com- 
piexe de Job : 22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (4246 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cante- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Tokyo : 21 h 30. 

JARDIN D'HIVER (42-62-5949). Puris- 
Nord, attractions pour noces et ban- 
quets : 21h. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). © Les Ar- 
moires:21h 


LA VIEILLE GRILLE Sarre 


Métamorphoses d'une mélodie : 21 b. 
DEA ES (43-20-90-09). Vz 
lerdy : 20 h 
LE PR OLOGUE (45-75-33-15). © Et a 
Ti ous noir juste une oinute ? : 


Prince : 30 . Mort à crédit : 21h 30. 

Théâtre rouge. érotiques arabes 

du XIVe siècle : 20 h. Pour un oui, pour 
on a02 : 21 b 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
. Miracies de Jésus : 18 k. L2 Foire d'en- 
poigne : 21h. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Le Paris d'Aragon : 20 h 30. 

MARARS (42:78-03-53). Lo Grand Levisé: 


MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18 h 30, © Monologies de 
Jean Cocicau : 20 h 30. 


MARIGNY (PETTT) (42-25-20-74). Si 
c'est pas Montagne, j'en veux pas : 21 à 
MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 

à contre-jour : 21 b. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 1 
STATS (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se. 
cra:21h 
U THÉATRE MOUFFETARD 
443-31-11-99). © Paris accordéon, Fêtes 
ms du Ve arrondissement : 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Le 
Grand Standing : 20 h 30, 

ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20 h 30. 

ODÉON (PETTIT) (43-25-70-32). © Toile 
de fond : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Je ne suis pas 
:Rappaport : 20 b 45. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Klowatt : 20 h 15. 
Les Vamps : 2} h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
serre AS (46-07-49-93). L'éléphant est 
LOm| 

PALAIS VAL (42-97-59-81). Ms 2 
spectacle continue ! Raymond Devos 
20 h 3. 

PARIS-VILLETTE  (42-02-02-68). 0 
Premières Fiançailles de Franz K_ : 21} 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Sale L Le plus heureux des 
urois : 21 b. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 

RANELAGH (42-83-6444). L'Etrange 
Mister Knight : 21 iL 

RENAISSANCE Le find A te 
sam£, Dorothée : 20 h 45. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
Le Lavoir : 20 h 30 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
2143). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

SQUARE RÉJANE (SOUS DEUX CHA- 
ES (43-79-90-90). Baroque LI : 

THÉATRE DE DIX HEURES 
35-90). Gérard Sety : DL 30. Bras. 
Brel:21L 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43. 
64-80-60). La Résistibke Ascension d'Ar- 
turo Ui: 19h. 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(43-26-29-61). © Le Monologue de 
Molly Bloom, d'après Ulysse : 21 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). © Marius : 20 h 30. © La Pièce 
montée : 22 h. Salle IL © L'Ecume des 
jours : 20 b 30. | 


Jeudi 27 octobre 


THÉATRE DE LA PLAINE (4043 THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

01-82). Ces, d'après Commoication à 56-60-70). Grande salle. Le Retour au 

désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Tu 20h 30. MLT. Femme à la porte co- 
_m'aimes combien ? : 20 h 30. : 


THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
La Dame de Bayreuth : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 


TINTAMARRE (4887-33-82). Barthé- 
lémy : 19 h. Hélas, tant mieux ! : 20 h 15. 


CHA. Théûtre Cémier. Sopbo- Te ne se cachent pour mourir : 
THÈTRE, NA ORUE DE LA COL TOUR NN © ne: 


LINE (43-66-43-60). Grande salle. 
Dh I0 Fe. 


Réveilletoi, ARD (4 . R- 
tite sale. Une visite inopportune : 21 b. DR 


TRISTAN-BERN 
fifoin dans Jes labours : 21 h. 


cinéma 


La Cinémathèque Les exclusivités 
PALAIS DE CHAICLOT LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, vo) : 
(47-04-24-24) Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 
Le Crime des justes (1948), de Jean 48-18). 
Géhret, 16h; tion Scotland Yard AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL} : 
(1959, Sn de Dearden, 19h: Pas- Cinoches, 6 (46-33-10-82)}. 
cal's island (1988, vos.Lf.), de James  BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Geumont Les 
Dearden, 21h Halles, Lu Lee à : Gaumont 
CENTRE POMFIDOU 7: & (43-25-59-83) ; Gaumont Am- 
GRAND FOYER 
: À &e (43-59-1908) ; 14 Juillet 
Vidéodanse : 200 vidéos en non stop, un Bestille, 1l« (43-57-90-81) : Gaumont 
Ml ST de 14 (43-35-3040) : vf Fau- 
Jusqu'au 21 novembre, tous yvette, 13 (43-31-5686) : Mistral, 14 


FSjours de 14h à 21 b- gratuit (5395245); Images, 1 (522 


SALLE GARANCE, 
BIG (A. v.0.) : UGC Normandie, 2 (45 
(42-78-37-29) 63-16-16) ; v.f.: Paramount Opéra, 9% 
Le Cinéma français des années cin- (47-42-56-31). 
ne n E de BIRD (A, vo.) : 14 Juillet Pernnsse, 6 
Pierre Foucaud, 14 h 30; Violettes {43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, & (43- 


59-36-14). 
COLORS (°) (A. ve.) : UGC Ermitage, 


rinles (1952), de Richard Potier, 1 à 0 
le Signe du kon (1962), de Eric Rohnwr, 


29 h 30. & (45-63-16-16) 
LA COMMISSAIRE ., v.0.) : 14 Juil 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS : TOC 
(48-26-34-30) Parnasse, 

Paris-Jazr à la vi de Paris: Te UT er er 
Télé-Jezz: JATP salle (1960) de Vans (43-26-84-65) ; George 
Jeen-C A , le Jazz et les 5624146). 

Jeunes (1956) de ue jer, LE DERNIER EMPEREUR (Brit-I., 
Taylor à Paris (1968) de Gérard Patris, v.0.) : Forum Orient Express, 1e (42-33- 
14 h 30 ; Coucerts filmés : Art Ensembis of 42-26). 

Chicago (1984) de Frank Cassenti, LA DERNIÈRE TENTATION DU 
16 h 30; Bande originale : Kenny Clarke, CARST (A. vo.) : nn Cup 
Actualités Gaumont, On n'enterre pes le di- Elysées, 8° (43-59-0467). 
SL ue Lien Dies DROLE D’ENDROIT POUR UNE REN- 
Ciné-Jazz : le Jazz à Paris (1965) de Leo. CONTRE (Fr.): Rex, 2° (42-36- 
card Keigel, les Tricheurs (1958) de Mar- 83-93) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
cel Carné, 20 h 30. 52-36) : UGC Montparnasse, 6 


LES FILMS NOUVEAUX 


A BOUT DE COURSE. Film amér- MON AMI LE TRAÏITRE. Fihn fran- 
eng Pres EM opre çais de José Giovanni : Foram Arc- 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Pathé en-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; gg z 

Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Ps- (42-36-83-93) : Bretagne, 6 (42-22- 

thé & (43-59- 57-47) : UGC Odéon, 6& (42-25 


La Bestille, 1lr (43-54 10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 
&æ (43-59-92-82) : Saint-Lazare- 


07-76) : + A Parnassiens, 14° 
(43-20-32- Juillet Beaugre- 
nelle, 15° 218 19 79): v.f. : Pathé 
Français, 9% (47-70-33-88) : Pathé 
Montparnasse, 14. (43-20-12-06). 
ALTAZOR QU LE VOYAGE EN 
PARACHUTE. Film français de 
Jean-Paul Fargier et Juan Forch, 
vo. : Suudio 43, 9 (47-70-63-40). 
L'AMATEUR. Film polonais de 
Krzysziof Kieslowski, vo. : Forum 
Arc-en-Ciel, ler (42-97-53-74). 
CROCODILE DUNDEE IL Film 
américain de John Cornell, v.o. : Fo- 
ram Horizon, 1 (45-08-57-57) ; 
Gaumont Les Halles, i® (49-26- 
12-12): UGC Odéon, _ (42-25- 
10-30) ; et V,. 8" (45-62- 
41-46) : Path£ Marignan-Concorde, 
& (AIO) : ; UGC Biarritz, & 
(45-62-20-40) : UGC Mailkt, 17° 
(47-48-06-06) : vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Mont , 6 
(45-74-94-94) : Saint-Lazare- 
né pe & (43-87-35-43) : Para- 
mount Opéra, % (4742-56-31) : Les 


SE Me : Mistral, 14 ED 
Montparnasse, 1# 

12-06} : Convention Saint-Charles, 
15 (45-79-33-00) : UGC Convez- 
tion, 15 (45-74-9540) : Images, Le 
{45-2-47.94) ; Le Gambets, 20 
(46-36-10-96). 

LA NUIT cg el Le fi 
de Nicolas français 
Opéra, 2. (4742-60-33) : GT 
Beaubourg, 7 (42-71-52-36) : 
Juillet Odéon, 6 (43-25-5983) 1 
Juillet Parnasse, 6 (43 

Gaumont 


Acmnbassade, ( 
19-08) : 14 Juillet Bastille, Lis (43 
57-20-81) ; Bienvenlle Montpar- 
casse, 15° (45-44-2502): vf.: 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Gaumont Alésia. 14° (43-27- 
5: Gaumonr 15 


84-50) ; 
(48-28-4227). 

RAMI ET JULIET. 
d'Erik Clausen, v.0. : Eee ds Bas, Bas, 
S (43-37-57-47). 


LES RUES DE MON ENFANCE 
Film denois d’Astrid Henning- 
Jensen, vo. : Epée de Bois, 5° (43- 
Lara Studio 43, 9 .(47-70- 


ne FIN. Film de 
À rs a gg 
LISE ED: L'Ennepe 1# ts. 


Charles, 15 (45-79-33-00) ; Gau- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler, 18° 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 1% 
(42-06-7979) ; Le Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 

DEMAIN C'ÉTAIT LA GUERRE. 
Film soviétique de Youri Kara, v.o. : 
Cosmos, 6* (45-44-28-80) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


Lambert, 15° (45-32-9 1-68). 


LE HASARD, Film 
Krzysztof Kieslowski. v.0. : 
Triœunphe, 8° (45-62-45-76). 


rial, 13 (47-07-28-04) : 
nassiens, lé (43-20-3220) : v£: 
Patbé Français, 9° (47-70-33-88). 
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LA MAIRIE DE PARIS 
; présente Le 

26° FESTIVAL INTERNATIONAL 

DE DANSE DE PARIS 


DU 27 AU 29 OCTOBRE 1988 A 20h30 ET LE 30 OCTOBRE 1988 A 14h30 


BALLET ROYAL DE WALLONIE 


COMPAGNIE JORGE LEFEBRE 


CARMINA BÜRANA Musique : CARL ORFF 
DEGAS “Symphonie en ut” Musique : GEORGES BIZET 


LOCATION ET RENSEIGNEMENTS : 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES :.15, avenue Montaigne - 75008 PARIS 
ñ Location aux caisses : de 11h à 19h, sauf dimanches et fêtes 
Loc. par tél. : 47 20 36 37 de l4h à 18h du lundi an vendredi 
Collectivités : 47 20 30 88 - Agences et FNAC 
Pastel 43 96 48 48 - Minitel 3615 code PSTL 





LES REVUES DE CINÉMA CONTRE L'INTOLÉRANCE 


« La libre communication des pensées et des opinions est 
l’un des droits les plus précieux de l’homme » (1789). 
Alors que la France se prépare à célébrer la Déclaration des 
droits de l’homme, l'intolérance et l’obscurantisme 
l'emportent dans la rue et les salles de cinéma. Nous ne sau- 
rions rester indifférents face à ces autodafés d'un nouveau 

genre. ' 

Notre vocation est de faire connaître et aimer le cinéma. 
Notre devoir est de le défendre contre la violence et la bêtise 
et tous ceux qui, directement ou non, les cautionnent. 
Nous tenons à manifester notre colère et notre indignation 
et demandons que tout soit mis en œuvre afin que cessent 
ces atteintes criminelles aux plus élémentaires des libertés : 
celle de filmer, celle de penser. Il en va de la liberté des 
créateurs autant que de celle des spectateurs. 


Signataires : Les rédactions de VERTIGO, LA REVUE DU 
CINÉMA, POSITIF, LES CAHIERS DU CINÉMA, CINÉ- 
MACTION, TÉLÉRAMA, STUDIO, PREMIÈRE, STARFIX, 
la collection ÉTUDES CINÉMATOGRAPHIQUES, JEUNE 
CINÉMA, CINÉMA, et le Syndicat français de la critique de 
cinéma. : 































































(45-74-9454) ; UGC Leroy Dé (42-25: 


10-30) : UGC Rotonde, é gifs 
94-94) : UGC & (45- 
62-20-40) : Opéra, 9° 
45-74-95-40) ; UGC Bastille, 12° 


avr : UGC Gobelins, 13 ce 
UGC Convention, 15 (43.14.93 40) : 
images, 18 (45-22-47-94). 

Pa Late, > CABTSD : 
Si Cisé Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Ra- 

cine Odéon, 6 (43-26-19-68) : La Fe 
me 7 (47-05-12-15) : Le & 
(45-62-45-76) ; La Bastille. lie (43-54 
07-76) : ri 3 (47-07-23-04) ; 


{43-27-84-50) : 
er cer 14 (43-20-30-19) : 14 
_ Juillet Aer gp 15 (45-75-7979). 


. Utopia Champollion, 
PA ne es 7 7-70 


630). 
L'ÉTUDIANTE (Fr): Gaumont 
Halles, !« (40-26-12-12) ; Rex, 2 Œ 
Gaumont Ambessade, 8" 


36-83-93) ; 
59-19-08) : George V, & LA) : 
Pubé F 8) : Gen % 1103588): Lei 

12 (43-43-0467) ; Fauvoite, re” 


Path£ Clichy, 18 (45-22- 


re Ava). : Cinoches, 6 (46-33- 

1 E 

LES GENS DE DUBLIN (A vo: Uto- 
ES M: (43-26-8465). 


G00D (A. 
v.0.) : Forum nn ot 1= (42-33- 
42-26) ; 14 Juillet & ge 6 


59-83) : Pathé Marignan-Concorde, 

(43-59-92-82) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : Convention Saiot-Cherkes, 15: 
(45-79-33-00) : v.f.: Paramount Opéra, 


y 47-42-56-31) : Gaumont Parnasse, 
lé: (43-35-30-40). 


Germain, 
blicis Champs-Elysées, 
76-23) : v-f. : Gaumont Opéra, > (47: 
69-33) : pere 17 CLS : 
Montparuos, 1# SH 529N : Ms 
mont Convention, 15° (48-28-42-27). 


L'INSOUTENABEE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A v.0.) : Chockes, € (46-37 
LA Tros Parnessions, L4 (43-20- 


IRONWEED (A. v.0.) : UGC Biarritz, 8 
(45-62-20-40). 
LA LECTRICE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1°" (42-33-42-26) : Pathé 
& (43-59-92-82) : 


Pathé Français, 9 LL cl Sep 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20 
MALAVENTURA (Esp. Hr Latina, dé 
(42-78-47-86) ;: Studio de La Harpe, % 
(46-34-25-52). 
MASQUERADE (A, vo): 
Orient Express, 1° (42-33-42-16). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, v.0.) : 14 Juillet Parpasse, 
6" (43-26-58-00). 


MIDNIGHT RUN (A. ve Ciné Beau- 


3% (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
: UGC Ermitage, &= (45-63- 


Se Max Lider P (48- 
: UGC JG (45-74 
14 Juiltet Bastille, 11° 
(43-57-9081) : - Les Nation, 12 Ge 
=: UGC Bastille, 12 (43-43 
01-59) : Fauvette Bis, 13° (43-31- 
: Gaumont Alésis, 14 


15 ( ï 
15 (43-06-50-50) : UGC Mai- 
lo, 17: (47-48-06-06) : UGC Maillot, 17« 
(47 } ; Pathé Wepler, 18 (45- 
22-46-01) ; Le 20° (46-36- 
10-96). 


PARIS EN VISITES 


PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forum 
Orient Le (42-33-42-26) : UGC 
mb (45-63-16-16) : vf. : Le 
ramount Opéra, % (47-42-5631); Parbé ; 
Montparnasse, j4 epson mu 

PRESIDIO (A. v.0.) : George 

62-41-46) : ne Hollywood Boulevard, 
9 (47-70-10-41). | 
Pathé Up Las d 


Fr.) Ê 
4742-72-52) : Élysées Lincoin, 
(een: Sept Parnassiens, # 


. QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 


UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
La den é ph ges pe UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : UGC Opéra, 
9% (45-7495-40) ; UGC ‘Gobelins, 13° 
36-23-44). 


UGC M é (45-74-9494) : 
Paraoont Opérs, (67-42-3631) Les 
Nation, 12 (4343-04-67) ; UGC Lyon 


rt 43-43-01-59) : UGC Gobe- 

EE Cons 
23-44 

13 (43-36-2344) don. 15 (4574 


10-96). 


In Forum Horizon, é 
RAMBO IE (A. v.0.) : 


(45-08-57-57) ; Forum tel. 1! 
(42-97-53-74) : Pathé Hautefcuille, ps 
(46-33-79-38) : George V. 8" (45-62- 
41-46) : Pathé i &° 
(43 59-5282) HP Rex, + Ed 
83-93 ontparnasse, 

re Uec Ermitage, & (45-67 
16-16) : Pathé Français, 9: 
(47-10-3388) : : Paramount z 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) ; Fauvette, 13 (43-31- 


de Ménparane lé (43-2012-06) : 
th6 M 

Convention Saint-Charies, 15° (45-79- 
33-00) : UGC Convention, 15° (45-74 
9340) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; Trois Trois Secrétan, 19° (42- 
06-79-79) : Le 20" (46-36- 


Pas DU DRAGON (Al, v.o.) : 
Ni is fin IL, 6 (43-26- 
SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-31- 
Heu Les Trois Balzac, & (45-61- 
Gaumont 


1 ; 
30-40) ; v.f.: 
(47-42-60-33). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
re (Brit., v.o.) : Cinoches, 6" (46-33- 


STORMY MONDAY (Bril-A, vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12} ; 
Gaumont Ambassade, &: (43-59-1908) : 
Müiramar, L4s (43-20-89-52). 

(Fr. v.0.) : Latina, 4 


TERRE 

* (42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-All, v.f.) : Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

UN MONDE A PART (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-7152.36) : UGC 


1344). 
UN PRINCE À NEW YORK (A. v.o.)} : 
V, 8° (45-62-41-46) : v-_ : Rex, 
x 3} : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : F 
rum Horizon, 17 (45-08-57-57) ; Pathé 
Lnpéciah, 2 (47-42-72-52) ; 14 ps 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : 
bassade, 8° (43-59-1908) : Geoge VE & 
(45-62-41-46) : 14 Juillet Bastille, 11° 
lé LEE Fauvetie, 13 °(43-31- 
56-86) ; Gaumont Asia, 14 (43-27- 
84-50) : Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Pathé Gi 18 (45- 
10-26). si L se 
UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
Le R Vendôme Opéra, 2 (47-42- 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Orient 
RES RD ne VE 
: on! 14 
(43-27-52-37). 


VENDREDI 23 OCTOBRE 


« CEzanne, les années de jeunesse », 
9h 39, 1, rue de Bellechasse, sous l'éiE- 
phant {Michèle Pohyer). 

« Exposition Cézanne au Musée 
d'Orsay », 13 h 15, RER, quai Anatole- 
France, sortie (D. ). 

« Versailles : les victimes de septem- 
bre 1792 et le cimetière Saint-Louis », 
14 b 30, entrée du cimetière, rue 
Monseigneur-Gibi 


ibier (Office de tou- 
ner 
du Louvre Ent 
14h h 30 mé nu (isabelle 
Hauller). 
« Hôtels et cours de Fe Saint- 
Louis », no métro Pont-Merie 
< et jardins du vieux Moatmar- 
tre», 14 “ 30, métro Lamarck- 
(Ms Cazes). 


«Le Palais ct Lg ca activité », 
he gen a grilles (Christine 


« royaux du Louvre», 
4h se Saint-Germain. 
HN 
« Hôtels et jardins du Marais, 
des Vogue, 14h 30, métro Saint: 
sortie (Résurrection du passé). 
« L'hôtel de Lauzun », 14 h 45, métro 
Pont-Marie (D. Ficariot) 
É. tres Een 
ECTS », t- 
Es mn de Langlade). 
«Le S beures, Peti 
Pa Cannon dS ben : 
« Angketerre, Ecosse, Irlande : trois 
collèges au Quartier latin (Phris et son 


SE pau du 
muette, 134 LE 


D due de Poissy (Dies 


Le Han IE 24, re de Pos 
D. Bouchard). dx 


MONUMENTS HISTORIQUES 
5: ares, devant e Notre-Dame », 
Tue annee 15 heures, ne rue 


15 bear D Chr de des Lnvatides, 
saus la statue de Napoléon. 

Fi Pour les jeunes 

+ Jeux de constructions : sculptures », 
14 b 30, 11, : 
(M die 7enue du Président Wilson 


« Séances d » 
Musée du Petit Pala (gs . 14h30, 


SUN TZNDS 
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RE due drapean blanc mu pbs er _— _. M6 tains se font : rc vider. L 

PR ne edf). 7 DE 13.20 Feuilleton : Le clinique de ia Forét-Noire, 14.10 Jeu : | ?; Mérages Puit 8 € phil 
nent Plein les bafïies, 15.05 Jeu : Clip combat. 1545 Magazine : | Ge Certains pâtés. 
ee FR 3 Foites-moi 6 1615 Jeu : Quizz cœur. 1650 Et, bi, ki, | € 

he 13,30 Fevilleton : ANS! Ta m'aimes ? 13.57 Flosb d'info.  Doarei 17.05 Série : Hawaii, pole à mer 19 Fra 

PR er En « , wations. 14.00 Magazine : Repards de femme. 1430 Flash  minnies d'informations. 20.00 Série : Cosby show. Sohition de problème n° 4861 

NT EEE »” “ d'informations. 1433 Feuilleton : Ce Œable d'homme. 2935 Feuilleton : Dynastie. 21.30 Série : Clair de hme. oil 

À dis 7: 15.30 Tennis. Tournoi open de la Ville de Paris, en direct du 22.30 Magazine : Charmes, 23.00 Journal, 23.15 Série : orizontalement 
MU. Huet Palsis omnisports Bercy. 1830 Feuilleton : Gait- ione de fer et séduction. 23,45 Série : À vous de } I. Essentiel. — {1. Vengeance. — 

PU die TT laume Tell 19.00 Le 19-20 de l'information. 19.53 Dessin 0.40 Feuilleton : Deux ans de vacances. 1.35 : | [IL Oronges. — IV. Sabin, Are. — 

animé : I était une fois Ia vie. 20.05 Jeu : La classe. Caraïbes. 2.00 Sexy clip. 2.30 Musique : Boulerard | V, In. — VI. Voileries. — 
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FRANCE-CULTURE 


IX. Eludé. Usé. — X_ Ni. Eon. — 
XI. Tapissier. 


Verticalement 


jque. Nautile, arin, et Naolia, une structure 
mel allique qui abrite une sonde 20.30 Radio archives. Hommage à Nino Frank 21.0 Mes | 1. Evasivement, — 2. Se. Anon. 
pour le référendan sur la Nonvelle-Calédonie. Journal que : Black blue. Invité : arra T, ia. — 3. b. Em 4. : 
et Météo. 2360 Documentaire : L'épopée de En Croix- sujet du contre-bassiste Pierre Michelot. 22.40 Nuits 5. Néon Ent PCA ie 
R De Daniel Costelle. 23.50 Musiques, mesique. tiques. Le Burkins-Faso : Le chant de le terre. 0.05 Du jour | Ge” 7 Inga Uni. — 8. Euurvelés. 


au lendemain. 0.50 Musique : Coda. Nina Simone, soul diva. 


— 9. Lèse. Saleur. 





Ménestrandise, perin; Scottish gigue, d'un anonynte 
- pe soie aquie octobre à Stuttgart} : Sympho- AU ERQUTT 
CANAL PLUS " de nie n° 96 . majeur de LÉ a Symphonie m2 ms 
1 Cméma : bes Chiens de m Film américain majeur op. Beethoven : Enigma, variations pour orc 
Sam Pecki 1971) Aves Dustin Hoffman, Susen te op. 38 d'Elger, par l'Orchestre symphonique de la radio | EN BRÈEF 

PP : 1 M : de l'art. de Se dir. Neville Marriner. 22.20 Premières loges. 

Cinéma : Disgo nm Film français de Gilles Avec la participation de M= Derenne. Paul Derenne, ténor. . 
Béhat (1987). Avec Guy Marchand, Cellier, Las- 23.07 Club de la musique ancienne. Marek Toporowski, cla- e Appel des académiciens 

veCLD. 


rent Malct. 17.10 Magazine : Avance sur image. 


0.30 Poissons d'or. 


nimois en faveur des archives 






sinistrées. — À la suite du cate- 
ciysme du 3 octobre, une partie des |’ 
archives départementales du Gard a 
été inondée, dont de très nombreux 
documents du seizième au dix- 
huitième siècle. Il s’agit d'un patri- 
moine historique irremplaçable pour 
Nîmes et le Gard. Or, 
aujourd'hui les possibilités 1echni- 
ques de restaurer ces documents par 
des procédés chimiques et une main- 
d'œuvre spécialisée qui sont très 
onéreux. 


Audience TV du 26 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantenéa, France errdère 1 point = 193 000 foyers 


ZO0UDzZNNnNzNog 


Dsvant l'urgence de la situation, 
les académiCiens nimois prennent 
l'initiative d'ouvrir une souscription 
nationale pour sauver ces archives. 


* Les dons sont à adresser à : Asso- 
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Economie 








= M. Soisson estime que 
1988 devrait voir le chômage 
stagner pour la première fois, 


mais le ministre ‘du travail 
craint une nouvelle dégradation 
dès 1989 flire page 45). m Le 


SOMMAIRE 


permis à points et les contrôles 
techniques périodiques figurent 
parmi les principales mesures 
que prend le gouvernement 
pour améliorer la sécurité rou- 
tière (lire page 43). mn Les mou- 





vements boursiers autour des 
sociétés privatisées ne sont-ils 
qué d'origine financiere ? On y 
perçoït des subtils mélanges de 
politique d'intérêts personnels” 
et d'amitiés flire crdessous). 


La bataille boursière autour de la Société générale 
M. Pébereau veut poursuivre son offensive 


dent des Chaussures André, l'un des 
partenaires de M. Pébereau. 
M. n'a pes souhaité 

dre à M. Marc Viénot, le ident 


La banque a, en définitive, publié 
un communiqué dans lequel elle 
indique que le conseil d'administra- 
tion estime ne pas disposer de 
toutes les précisions demandées 
sur les conditions de cette prise de 
participation ». Le communiqué 


(Suite de la première page. } 

Le capital des entreprises privati- 
D de metre 
se recom t 
le marché? La Rue de Rivoli cst_ 

elle en train de mener une vaste 
ration visant à faire éclater les 
ux durs, ces groupes d'action- 
naires stables mis place par 
l'ancien ministre d'Etat RPR? La 
repose A n ide as nl le. Les 


à Socbé gen 
ensuite, $emb ne pot 


préncapations ele Level et 
inancières, des ambitions person- 
nelles, enfin, s'appuyant souvent sur 
des relations d'amitié anciennes ou 
plus récentes. Le mélange fait ex ee 
ser les noyaux durs. qui se révè 
ainsi bien plus «mous» qu'on ne 
l'avait dit. 

Comment croire, en cette 
matière, à l'inertie de la Rue de 
Rivoli? M. François Mitterrand, 
candidat à l'élection 
avait constamment et violemment 
dénoncé la mainmise du RPR sur 
l'économie par l'intermédiaire des 
noyaux durs — une dénonciation 
reprise alors par les barristes. 
M. Pierre , son fidèle ex£- 


ces termes, avait pourtant dès son 
retour au ministère de l'économie 
indiqué à pers reprises son 
intention “faire éclater ces 
noyaux durs», Avjourd' hui, le 
ministre affirme n'être pour rien 
dans les tions en Cours. Après 
avoir libéré les actionnaires de toute 
contrainte étatique, il observait avec 
« une neutralité bienveillante », les 
bagarres actuelles. Difficile à croire. 


Les armes 
“de La Rue de Rivoli 


En fait, e: M. Balladur en sait 





La vague d'OPA aux Etats-Unis 


poursuit : « le président a informé le 
conseil de la position qu'il a adoy- 
tée… à l'égard de l'initiative de 
Marceau Investissements, en 
jugeant celle-ci non conforme à 
l'imérèt de la Société générale » et 
il ajoute : + /a noïion d'actionnaire 
de référence n'existe pas dans les 
grandes banques commerciales 
imernationales dont l'indépendance 
de la politique est garantie par une 
structure divisée de l'actionnariat ». 
Divisée ou diversifiée : la banque a 
sans doute voulu dire diversifiée. 


Si le conseil «a approuvé cette 
position» et «appuie ecpoeirirs 
l'action entreprise par son prési- 
dent », ü ne semble pas qu'il ait été 
amené à voter à ce sujet. 


De leur côté, Marceau Investisse- 
ments et ses partenaires, toujours 
très discrets, poursuivent leur 
action. M. Pébereau a déposé à la 
Banque de France, une demande 
d'autorisation pour pouvoir franchir 
le seuil des 10% dans le capital de la 
barque. Depuis juillet dernier, une 


réglementation oblige à informer le 


gou 
Banque de France) lorsqu'un action- 
naire ie 5% du capital d'une 
banque et à demander une autorisa- 
tion préalable pour pouvoir franchir 
le seuil des 10%. Le comité se déter- 
mine à partir de la qualité du projet 
et des moyens de l'investisseur. Une 
réunion de ce comité doit se tenir 
vendredi 28 octobre sur le dossier AI 
Sandi Bank et une demande de Car- 
refovr. 1l pourrait aborder la 
d'autorisation de M. Pébe- 
reau. À cette occasion, celui-ci 
devra enfin dévoiler ses partenaires, 
ses moyens et ses intentions. 
Outre des industriels, comme 
MM. Gustave Leven, président de 
là Source Perrier, François Dalle, 


consigna- 
tions, Robert Lion, M. Pébereau 
serait entouré d'autres investisseurs 
qui ne souhaitent pas se déclarer 


immédiatement. J1 y aurait notam- 
ment parmi eux ul ASSUrEUr français 
privé important. Certains partici- 
pants à cette opération laissent 
entendre qu'il ne s'agit pas d'une 
« manœuvre inamicale » à l'Egard de 
la Société générale et de son actuel 
président, ML Viénot, mais qu'un 
rapprochement entre Marceau 
Investissements et la banque consti- 

tuerait l'objectif industriel du projet 
de M. Pébereau. 


. Re do M Fibere nu 
dépôts au u ayant 
store questions à l'Assem- 
blée nationale, M. Pierre 
ministre de l’économie, leu finances 
et du budget a déciaré, mercredi 
26 octobre, qu'«if n'y aurait ni 
nationalisation occulte ni rationali- 
sation rampanie » à la faveur 
d'achats massifs en Bourse tout en 
affirmant qu'il avait «encouragé » 
les investisseurs publics à placer leur 
argent dans les sociétés privatisées 
lorsque celles-ci donnent de + bons 
résuliats ». 





Les noyaux et les réseaux 


publiques. Celles-ci ont constitué 
l'un des nouveaux pôles du capital 
d’Havas, après l'opération de res- 
tructuration. Au conseil d'adminis- 
tration de la Société générale, Les 
sociétés nationalisées sont représen- 
tées par deux personnalités 


(MM. Michel Albert, le président : 


des AGF et Jean-René Fourtou, 
celui de Rhône-Poulenc} qui, si elles 
ne sont pas socialistes (M. Fourtou 
est proche de l'UDF), n'en sont 
mains soumis aux ordres de 
actionnaire, l'Etat. Lors de la rêu- 
mon qui s'est tenue le 26 octobre 
comme cet été, M. Fourtou a suivi, 
pent-être contre son gré, les consi- 
gnes de la Rue de Rivoli — en votant 
notamment contre les modalités 
d'augmentation de capital prévues 
par la banque. Les deux fois, 
M. Albert a bien reçu les télex, mais 
n'avait pu se rendre au conseil. 
Autre arme de la Rue de Rivoli, 
clle peut inciter — c'est un euphé- 
misme — Jjes grands investisseurs 
institutionnels publics (la Caisse des 
dépôts et consignations et les 
sociétés d'assurances) et leurs porte- 
feuilles satellites (SICAV et autres 
fonds de placement) à acheter des 
actions sur le marché. Estimant 
cette arme était utilisée dans le cas 
de la Société générale, M. Balladur 
s'en est inquiété. Selon l'ancien 
ministre de l'économie, il s'agirait 
d'un détournement de fonds d'épar- 
gne vers des placements risqués qui 
menacerait en outre de « renariona- 
disation rampante » les entreprises 
privatisées et notamment La Société 
À la Caisse des 


M. Balladur, demandé à plusieurs 
investisseurs et notamment à la 
Caisse des 


Caisse nationale de prévoyance — 
d'acheter des actions sur le marché 
pour soutenir le cours en piteux Etat 
hole ser er range re 


sa la 
DT AE ans qu'on pe parie as 
d'une renationaksation rampante, 


Er PR Poe 


La Réserve 
(Fed) appelie les ues à h 
dence avant de à ba des rachats 
d'entreprises gens à un 


nero 

Le pu tion ces T 
imervient alors que Wall Street 
connaît une vague d'offres d'achat 


_— ——— SA 


par «effet de levier », dont la plus 
Énportante, celle sar le sédnt agro 
alimentaire et du tabac 
KRIR Nabisco, a atteint Le record de 
20 milliards de dollars (le Monde 
du 26 octobre). 
D'autre part, face à ie d'éne 
connaissent certaines Caisse d' 
notamment au Texas et en 
orne, M. a reconnu Que 
le fonds fédéral d'assurer les 
dépôts des épargnants aura « besoin 
de plus de ressources » mais a 
exprimé ses réticences, à la 
demande de rt pariemen- 
tarres. pour que participe au 
op 


« Une participation de la Fed, s+- 

il dit, constituerait un dangereux 
» car sies ressources de 

banque centrale ne doivent pas 
être utilisées à des fins particu- 





Une volonté politique et des 
armes : la Rue de Rivoli joue incon- 
testablement un rôle dans les res- 
tructurations en cours du capital des 
sociétés privatisées. Le manque de 
clarté rend difficile l'appréciation 
exacte de ce rôle. L'Elysée et Mati- 
gnon ont aussi leur mot à dire. Le 
- château » a ainsi demandé à Rivoli 
de bloquer l'ascension de M. Gérare 
Eskenazi le numéro deux de la Com- 
pagnie avant sa nationalisation en 
1982 à Paribas, ce qui fut fait, dit- 
on. Matignon a souhaité calmer les 
ardeurs interventionnistes de 
l'entourage du ministre de l'écono- 


M. Dominique Strauss-Kahn, n'en 
déclarait pas moins au « Grand j 
RTL<e Monde » : « Le ministre 
l'économie et des finances s'occupe 
d'économie et de finances », la res- 
tructuration du capital des sociétés 
privatisées en faisant, à n'en pas 
douter, partie. 


Le retour 
de la gauche 


11 serait pourtant erroné de croire 
méenr F 
ment uis un petit u 
de la Rue de Riva Pa liaison 


listes, des «hommes Fe affaires », 
aux préoccupations nomiques, 
industrielles ou financières propres, 
sont également des joueurs actifs et 
dans une certaine mesure indépen- 
dants. À la déception d'un certain 
sombre d'investisseurs français, 
M. gr ur avait mis - Led 
noyaux ds composés 

nombre d'actionnaires recevant cha- 
can un tout petit paquet d'actions. 
ms er nr 
société, l'investisseur réalisait un 
placement financier et non pas un 
investissement statégique qui lui 
aurait permis de rechercher, par 
exemple, des synergies entre son 
activité propre et celles de la société 


Le retour de le ganche au pouvoir 
a modifié le donne. Certains inves- 
tisseurs ont le sentiment que le capi- 
tal des entreprises privatisées est 
désormais ouvert et que des rappro- 
chements «industriels» sont main- 
tenant possibles. Bien qu'il n'ait pas 
encore rendu publique la liste pré- 
cise de ses partenaires et Ses inten- 
tions, M. Georges Pébereau semble 
pee ME er pour 

sa participation dans le 
e ital de de Pnee générale, 
me entre 


tantes synergies à Re 
perspective de l'Europe de 1993. 
mL ap da de « dépoli- 
er des entreprises 
tisées, l'émergence et l'ex pression 
d'intéréss privés industriels et finan- 
cicrs ensuite : les batailles en cours 


quelque ressentiment ou de disposer 
d'amis bien placés. 


Le jeu 

des amitiés 
En dressont des portraits élogieux 
de M. André Rousselet d'abord 
(pour Havas), de M. Georges Pébe- 
reau ensuite (Société ets 
Lu bef: 3 d' M Pierre 

chefs d'entreprise, 
Bérégovoy indique clairement le 
profil de ceux qu'il soutient et sou- 
tiendra Ni Pun ni l'autre ne sont 
socialistes. Le premier est un proche 
du chef de l'Etat, ce qui est un atout 
important. On retrouve ce trait dans 
la bataille de la Générale où 

ue François Dalle, soixante-dix ans, 

dis de L'Oréal, un ami je 
M. Mitterrand, affirme animer un 
groupe d'investisseurs où l’on 

retrouve M. Jean-Louis 
(soixante et onze ans), le patron des 
chaussures André, un barriste, et 
M. Gustave Leven (soixante-seize 
nds le président de la source Per- 


Il n'est certes pas indispensable 
d'avoir d'aussi Fiches amitiés. 
S" entendant fort bien avec M. Alain 


M. 

reau a réussi, sernble-t-il, à séduire 
M. Robert Lion, le directeur général 
de de la Caisse des et àle 
convaincre du bien-f de sa stra- 
tégie à l'égard de la Société géné- 
rale. II s'agit là de relations fort 


utiles dans une bataille aussi com- |: 


plexe que celle qui se joue autour de 
cette banque. Des inimitiés fortes 
peuvent être à l'inverse un cas 
d'exclusion dans ces jeux où l'unité 
est ie milliard de francs. M. Gérard 
Eskenazi, pourtant considéré 
comme un excellent banquier nd 


par certains socialistes, a 

sacs de pouvoir S'installer à 
court terme à la tête de Paribas. Il 
est toujours considéré comme celui 
qui a CSS tee du 
groupe en 1981-1 pour permettre 
à une partie de la banque d'échap- 
per à La nationalisation. 

Il est donc du moins, pour l'ins- 
tant, impossible de réduire les mou- 
vements en Cours autour du capital 
D EE un 
opération de dénoyautage pilotée 
par la Rue de Rivoli on l'Elysée, 
Dans ces affaires, la mauvaise foi 


rs - politico-fi rm » (les 


privatisa- 
00, les batailles de des noyaux durs 
ensuite..}), les dirigeants des 
np et spi so 1 
temps et l'esprit pour 
défis de La concurrence étrangère ? 


= 


Carnaud et Motal Bor s'associent 
Fusion franco-britannique dans l'emballage 


L'annonce-surprise, mercredi 
26 octobre, de la fusion entre le 
euméro un de l'emballage fran- 
çais et le numéro un 
de l’embailage britasgnique 


nr li CENT gp 
agne. a appliqué ses 
se, Da apple réfor- 
mant les Pre en motivant les 
ce qui le coeiue à mel 

ce qui l'a 

tre mille emplois sur treize mille en en 
cinq ans. 

En même temps, le pe, spé- 
cialisé traditionnellement dans 
l'emballage se (boîtes de 
conserve notamment), entreprenaït 
de se diversifier en rachetant vingt- 


Pour atteindre cet objectif de 
10% L one D org 
grossez essentieil ement par cCrois- 
sance externe, d'où l'accord avec 
Metal Box, vieux partenaire du 
début des années trente, avec qui un 
accord technique général avait 


même été conclu en 1976. La fusion 
a été obtenue au 
annoncée mercredi a £ 


et même une quasi-rupture in 
extremis. L'intérêt princi 


Dre 
pas de position dominante suscepti- 
ble d'attirer les foudres de ia com- 
de B Aïlleurs, Car- 
naud est fort en Afrique 
Ba dem lance comme l'est Metal 
Box dans À 


une 
taire. ombre au ta ° 1 
br = 


ques ratifient la fusion à ene ma} 
rité de 75%, ce qui n'est pas 

ment acquis. l'échec récent de 
l'accord UAP-Sun Live dans l’assu- 
rance vient de le démontrer. 





umerie 
cosm «re vor avec un chiffre 
d’affaires de 1 milliard de francs. 
Dans son projet d'en 1987- 
1993, Carsed avait Font l'ambe 
tion de uérir 10 æ d’un marché 


CHopEes { ) de 320 milliards 
de francs de chiffre d'affaires 
uel, très 


l'étant par des PME. En face, on 
trouve une clientèle déjà très 
concentrée, an an ra ce soit en l’agro- 
+ AU one DER PO D 
estlé, on dans La cosmétologie, 
1 parfumerie, la 


P la 
chimie, avec des pue comme 
ble ICI | # 


(rectificatif) 


Une erreur s'est glissée dans nos 
éditions des 23 et 24 octobre à 


préen- 
registrées bénéfi cient depuis décem- 
bre 1987 du taux à NTYT à 
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PROJET DE CONSTRUCTION 
DEPOTS D’ HYDROCARBURES 
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per pipeline ssurerin cu tayas flottant. 
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selectismmes sarcat contactez sseat le ler 
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Afrique 6 les Fenis de L'OPES pour la 


Les declarablent quellficutirer doivent etre envegues amant 1e 19 aovasbre, 1988 al'oéronne 


nimes 
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Mvpse Lrabe 1our Je Berelopponnet 
lcnceiqe € 


puis ions un us rues embase on des gi 


b} ben refesvscen à contacter canverpast ces prujets. 
€} bus Milan Flsners fubiut de La sbabtlite finales 0 Las imouces racamises 


erfauise par ls Deuqee arabe de 
Developpeent Eremelres de 


pour setère Que piod tn 












“ . . . “1 
 . ù : G u : À 
: ' ‘ . . #: 1 .. 1, Eat ! ae 
as : . L x Û 5 à ; À . HE . 1! a . . : n : .  . .e D 
Ê Ê in je . . 2 q . sue . 
: ... : sur . 4 : ‘ : .À,, «L L à ALES. F7 K D . : nu - 
. o Ê : . . É : ‘ 
SEL : : SE 5 u : . : :X à À . - +. L . PE LA 
À . . a * : : L h, « . 
: 7 : Et cn à LEE ; : Ne st... ‘ ., 
. . . . : ". _ ; 
7 D . “2e : se DT Au st sU' = se : : . '. 
: : io LES D . 25. J . . as AC ; ù RE Lou gs a : 


| Î 


LEE 


4 


ton 


Pis, 
it 







































rCra re 


ME EN ns mn pu 


méraobriticr se 4 ss 


EAN ETS wi 16e, 
md de une 22: 
mu ve Le tes: : = 
hibags Éc'isns. 
CE So 
DE si 6: : 
PURES DEC 


“ RE 
Fe. SN CSST. sg 
MDMORE dus GR: 5 


por FE LS 2 
doubs: EMA ue 
Sn: “ CC LES 

FE Me DEL 
Be pe mn cou nr 
OUT trs ot ee 
ET En -ur te + 

Mine > 
a + eagemege Mn mi 
M We: = 
Sete + ". _ 
si Fes ee 


Œoe 5 6 ce 


ns. 
es ns 5. 


moderne 


€ SO n Du 
By EX 
RTE ve Er RC 


RS ph eu. 


CR CES 


Are DE ge Un QT 
+ RS CORTE 

de mer 

ES AP a pme ir ds. 

LE De EE LEE PLERSE 

PRO MPBENTGUET = dt. 
Frs 

FR Ce hi 
EURE EE 
BE wars Ie 


D ue D as ee 


éme, à ee = 7 
LE, MCE 
Eco mates —'usrnn 
RARE ee à - on .. 


DER Se Le 


a 
ES De 7 1 


‘4 L: 
er 
CCC D Le 


gi des "+ 
OM SAUT me 





sit bars : 
Aie, NT mé hs 
Lu: Br M 
= Kerr. Le 8 abs 

ÊA és Ris ot èrà 

: Ami = va fe 


Mia run 


Meter RE cn 
ss ps ur PEL, 3 +. 


T1 
: 


ie à domi = ET _. 


de -deiranrer de rte Le 


M'oc QE 2 cmd 7 2 
FE 
Lette 


oiesi D me ie € TT 


x She méme es ©" 


ï : <a iant Per 
ESS 
De Sérimamie à ses. 


Me ain GA 
DE rien n me 


… 





Re qu ne mr mm ga ee 





TRANSPORTS 


Îl existe une constante dans l'atti- 
tude des £Ouvernements, de droite 
comme de ‘gauche, en fmatière de 
sécurité routière. Dès leur arrivée au 
pouvoir, ils découvrent que l’héca- 
tombe automobile et ses dix mille 


« grand public » exceptionnel 

l'on voit alors les ministres se Dréch- 
Piter au chevet des polytraumatisés 
de l'hôpital de Garches pour décla- 
rer qu'un tel scandale doit cesser, 

. Vient alors le temps du comité 
interministériel chargé d'arrêter des 
On découvre alors qu'un premier 
munistre n'est enthousiasme par 
une augmentation du nombre des 


pression des « points noirs ». Quant 
au ministre de l'intérieur, il rechigne 
inévitablement à distraire une partie 
de ses forces de l'ordre pour les pla- 
cer sur le bord de la route alors que 
le maintien de l'ordre et le grand 
banditisme exigent une mobilisation 
sans faille. Au moment de 
aux actes politiques et financiers, 
l'insécurité routière perd subitement 
de son ampleur et de son urgence. 
Le gouvernement Rocard devait 
en arriver, jeudi 27 octobre, à la 
phase délicate du comité in: ini 
tériel sur la sécurité routière, mais 
plusieurs facteurs laissaient à penser 
qu'il devrait se montrer relativement 


plus constant 2 ses écesseurs. 
Le président de la blique, sen- 


sibilisé par le très grave accident 
survenu à son fils et à ses petits- 
enfants, a ep publiquement le 
comportement des conducteurs fran- 
çais (le Monde du 4 octobre). Le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, n'a pas peur du mot « répres- 
sion - et le ministre des transports, 
M. Michel Delebarre, et le secré- 
taire d'État aux transports routiers, 
M. Georges Sarre, ont conservé 
l'enthousiasme des nouveaux minis- 
tres. 
« Gardons-nous de deux erreurs, 
déclare M. Sarre, La première 
consiste à croire qu'il existe des 
receltes miracles arrêter le 
massacre et que l'Etat en est le seul 
dépositaire. En réalité, la sécurité 
est une affaire de volonté collective 
“soutenue. La deuxième erreur est de: 
privilégier les mesures techniques et 


-de se consacrer aux rouies el aux 


véhicules. Depuis plusieurs 
semaines, je rencontre 

personnes qui me donnent des 
conseils 
ponsabilité des automobilistes. Ces 
aspects techniques ne sont pas négli- 


dégager ainsi la res-- 
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ses Le Moigde © Vendredi 28 octobre 1988 43 


Le gouvernement adopte les mesures de sécurité routière | 
e Création d’un permis de conduire à points + Contrôles techniques périodiques 


geables, mais ils ne représentent pas 
l'essentiel (1), qui est de faire pré- 
valoir l'intérêt général sur le point 
de vue des groupes de pression et de 
modifier en profondeur le compor- 
tement de millions de conducteurs. 
Il faut que nous parvenions à civili- 
ser nos comportements automobiles 
7 à montrer à nos enfants que 

autre n'esi pas un ennemi, Appre- 
nons à vivre ensemble sur la route 
ou dans la rue, faites pour les 
jeunes comme pour les vieux, pour 
l'automobiliste comme pour le 
cycliste et le piéton. Les objectifs du 
gouvernement ne sont pas de placer 
Plus de délinquant de la route à la 


prison de Fresnes, mais de voir 
moins de prendre le che- 
min de l'hôpit Poincaré 


ou du Père-Lachaise. Notre obejec- 
tif est de rejoïndre le Royaumme- 
Unis, où ne se tuent «que» cing 
mille cent personnes par an, soit 
deux fois moins que sur les routes 
françaises. Et il n'y a pas de quoi 
pavoiser | » 


La fin 
du « piston » 

Parmi les vingt-deux mesures pré- 
sentées jeudi au comité interministé- 
riel, trois focalisent la plus grande 
partie des réactions car elles tou- 
chent des cordes sensibles. 

L'une est psychologique. Il s’agit, 
ni plus ai moins, de mettre fin aux 
interventions tendant à classer 
suite les procès-verbaux dressés 
après une infraction. On a pu calcu- 
ler que 26 # de celles-ci sont pure- 
ment et simplement annulées. Sans 
parier de l’« évaporation policière » 
amont qu'illustre cette anecdote 
racontée par M. Sarre: « A l'acca- 
sion d'une de mes permanences 
d'élu parisien j'avais difficilement 


Jait comprendre à un jeune automo- 


biliste qu'il était contre mes convic- 
tions et à l'opposé de ma fonction de 
Jui faire «sauter» Gr ape ob 
pour un feu rouge grillé. Quelle n'a 
pas été ma surprise d'entendre un 
des notables de ma circonscription 
me dire : « J'ai réussi là où vous avez 
» échoué, monsieur le ministre! Un 
» de mes amis, inspecteur de police, 
» à fait le nécessaire pour ce gar- 
» ÇOIL > ÿ 


.»-Le premier. ministre écrira au 


ministre pour que ces interventions 
deviennent inopérantes. L'ensemble 


des groupes parlementaires sera 
saisi du problème. En viendra-t-on, 
au palais du Luxembourg et au 
palais Bourbon, à voter la même 
motion que les conseillers généraux 
do Gers jurent à l'unanimité, il y a 


Les vingt-deux mesures soumises 
au comité interministériel 


Le comité interministériel devait 
examiner les vingt-deux mesures sui- 
vantes : 

— mobilisation accrue des préfets 
qui devront rendre compte mensuel. 
lement de leurs activi: matière 
de sécurité routière, des parquets et 
des forces de l'ordre ; 

— renforcement du taux de pour- 
suite de procès-verbaux et la sup- 
pression des interventions destinées 
à annuler ceux-ci ; 

_ accroissement du nombre des 
condamnations à des tâches d’inté- 
rêt général ; 

_- amélioration du système statis- 
tique de la sécurité routière ; 

- augmentation du taux des 
amendes des contraventions (cette 
mesure ne fait pas l'unanimité parmi 
les ministres) : 

_ perception immédiate des 
Pl ve (cette mesure ne fait pas 
l'unanimité) ; . à 


_ renforcement des forces de 
police et de gendarmerie en moyens 
(110 millions de francs) et en 
hommes ; 


_ HAenes des petits ronnée 
vitesse procédure i 
de l'arende forfaitaire (excès de 
vitesse de 20 km/h par à le 
vitesse maximale autorisée) : 

_ accroissement des contrôles 
préventifs d'alcoolémie : 

— aggravation des sanctions pour 
les personnes qui conduisent sous le 





coup d’une suspension de leur 
pérous ;, 

—_ programme d'incitation des 
collectivités locales (objectif 


10%) ; 
— développement de l'ensei 
ment de la sécurité routle dan le 
système scolaire. 


— protection renforcée des deux 
roues ; 
— Création d’un contrôle techni- 
que périodique des voitures ; 

_ sis d'un permis de 


points 

— extension du port de le cem- 
ture de sécurité : 

— obligation des feux arrière de 
brouillard. ; ” 

— conception de la publicité 
automobile : 

— place des émissions de sécurité 
routière sur les chaînes de radio et 
de télévision ; 

_— vente de boissons alcoolisées 
sur les autoroutes : 

— création d'un 


100 % en première classe. 
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deux ans, qu'ils ne demaneraient 
plus de faire «sauter» aucun 
procès-verbal ? 

La mesure la plus originale est 
pédagogique. Le Parlement sera 
saisi au printemps prochain d'un 
projet de loi créant un permis de 
conduire «à points». Ce permis 
serait doté d'un quota de six points. 
Ceux-ci seraient annulés au rythme 
des infractions constatées pendant 
uns durée de cinq ans. L'absence de 
ceinture de sécurité coûterait un 

int. Les petits excès de vitesse, 

eux points. Un feu rouge, un stop 
grillé ou un fort excès de vitesse, 
trois points La conduite en état 
d'ivresse quatre points. L'abaisse- 
ment du quota entraïnerait l'annula- 
üon du permis de conduire et l'obli- 
gation de subir un nouvel examen. 

II ne s'agit donc pas d'un permis 
de commettre des infractions, 





sont presque tous dotés d'un Sys- 
tème de permis de conduire à 
points, Les plus anciens existent 
depuis une vingtaine d'années aux 
Etats-Unis, où trente Etats prati- 
quent l'annulation progressive du 
permis. Môme démarche au 
, Où cinq Etats sur dix ont 
créé des « points d'inaptitude » 
comme au Québec depuis 1982. 

Le système le plus fruste se 
trouve en URSS, où le policier qui 
a constaté l'infraction poinçonne 
l'une des douze cases du parmis 
sur le bord de la route même. Une 
telle pratique génère inévitable- 
ment la prévarication. 

Plus que la Grande-Bretagne, 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 
l'Ralie, les spécialistes estiment 
que le RFA st le Japon sont les 








De Ia RFA au Japon 





comme certains l'ont craint, mais 
d'un moyen d'obliger les cent mille 
récidivistes dangereux à prende 
constience de leur comportement 
asocial. Ce nouveau permis ne 
pourra entrer en fonciionnement 
qu'après La mise sur informatique de 
la totalité du fichier des permis de 
conduire et des infractions. le coût 
est évalué à 67 milliards de francs. 


20F 
pour um contrôle 


La mesure financièrement la plus 
sensible est l'institution d'un 
contrôle 1echnique périodique des 
véhicules qui fera l'objet de textes 
réglementaires. À partir de 1990 
toutes les voitures de plus de cinq 
ans devront se soumeire tous les 
trois ans à un contrôle technique 
dans un centre agréé qui ne sera pas 


Pays exemplaires en matière de 
permis à points à cause de ls pro- 
gressivité et de la sévérité de leur 
dispositif. Au Japon, une conduite 
en état d'ivresse et un dépasse- 
ment de vitesse sutorisée suffi- 
sent à annuler le permis. En RFA, 
depuis cinq ans, les mauvais 
conducteurs font l’objet d'une 
surveillance, aggravée pour les 
nouveaux titulaires du permis 
(moins de deux ans), qui risquent 
des « points de démérite » à le 

Les systèmes sont gérés soit 
par la justice soit par une autorité 
administrative. Îlks supposant pour 
être efficaces un outil informati- 
que puissant pour prévenir les 
contrevenants des risques qu'ils 
encourent an récidivant. 

















un garage. La visite coûtera entre 
200 ei 250 F et portera sur les 
organes vitaux, La réparation des 
pièces non conformes sera obliga- 
toire mais la mise en œuvre de cette 
exigence sera progressive. En effet, 
l'application brutale d’une directive 
de la CEE dans ce domaine abouti 
rait à la mise à la casse de trois à 
cinq millions de véhicules et globale- 
ment à 30 milliards de francs de 
réparations pour les voitures mäinte- 
aues en circulation s 

Les bourses modestes ne sernient 
pas en mesure d'assurer des 
dépenses de plus de 4 000 F. Le gou- 
vernement devra calculer très fine- 
ment ces critères pour évier à la fois 
une politique par trop dangereuse 

our Îles moins favorisés et un 
axisme qui attirerait inévitablement 
vers la France les épaves du reste de 
FEurope. 11 s'aitaquera en priorilé 
aux pneus lisses, aux freins défail- 
lams et à l'éclairage défectueux. 
Rappelons que le mauvais étet du 
véhicule est à l'origine d’un accidem 
dans 5% des cas. 

On retiendra du catalogue des 
mesures détaillées fvoir encadré} 
que le gouvernement a choisi de 
jouer de touce la gamme à sa disposi- 
tion. Il remobilise les préfets dont 
quinze n'avaient toujours pas établi, 
en octobre, le plan dépariemental de 
sécurité routière de 1988, mais aussi 
les magistrats auxquels seroni four- 
nies dans les deux mois des listes de 
poste de travail d'intérét général 
dans les hypothèses, notamment, où 
ils pourront affecter les délinquants 
de la route. Les parlementaires 
débartront d'un Livre blanc avant la 
fin de l'année. 

Les statistiques de mortalité 
seront mises en conformité avec les 
usages internationaux et comptabili- 
seront les décès intervenus dans le 
mois suivant l'accident ei non dans 
un délai de six jours seulement : cela 


AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS 


it sa stratégie de 


poursuit 
développement en France et dans le reste du monde : 


SAINT-GOBAIN modernise et accroît ses moyens 
de production. Près de 5 milliards de francs seront consacrés 
cette année à renforcer ses métiers de base. 


Parmi les projets 


: une nouvelle usine de verre plat dans la 


Vallée du Rhône ; une nouvelle machine à papier à Condat 
dans le Périgord ; deux usines de fibres de renforcement 


au Brésil et en Espagne. 


aura pour cfet d'aggraver de 10% 
les statistiques françaises. La gen- 
darmerie et la police recevront 
110 millions de francs de matériel 
pour détecter les buveurs el photo- 
graphier le non-respèct des feux au 
des limitalions de vilessé. Les collec- 
tivilés locales se verront proposer 
163 millions de Francs sur trois ans 
pour baisser de 10% le nombre des 
accidents rels sur leur terri- 
toire. La publicité automobile sera 
surveillée de plus près pour que la 
vitesse n'y soit plus valorisée. La 
sécurité routière devrait entrer bien- 
tôt dans les programmes scolaires 
officiels.” 

La panoplie ainsi déployée sembic 
toucher À toutes les sources d'insécu- 
rité et si l'on y ajoute l'acquis des 
gouvernements précédents qui ont 
tout de mème doié la France d'une 
réglementation routière fort honora- 
ble, ne reste plus qu'à appliquer 
ces textes-ci et à réaliser ces projets- 
là. Les chiffres de l'hécatombe auto- 
mobile varieront en fonction de celte 
détermination maintenue à fl'appro- 
che des échéances électorales et de 
la mobilisation que les pouvoirs 
publics sauront susciter dans l'opi- 
nion publique. Faut-il rappeler que 
la perspective de l'amnistie prési- 
dentielle et l'augmentation de la cir- 
culation automobile ont provoqué au 
cours des sept premiers mois de 
cette année un millier de morts de 
plus qu'en 1987 sur les routes fran- 
çaises ? 


ALAIN FAUJAS. 


(1) Les programmes arrêlés par le 
gouvernement Chirac el maintenus par 
l'actuel gouvernement prévoient de 

tous les points noirs dans les 
cinq ans e1 de faire passer le kilome- 
trage des autoroutes de 6500 km à 
11000 km à la fin du siècle. 


(céramiques 


) britannique (produits de 


le contrôle total de ses filiales 


Pour se donner des moyens d'action supplémentaires 
rAerents onal 


et renforcer ses atouts dans la 


SAINT-GOBAIN propose à ses actionnaires de participer 
de capital par émission d'actions 
d'actions. 


EMISSION DE 5 743 315 ACTIONS 
À BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 


Priorité de nr 


pour les actionnaires actuels 


du 24 octobre au 5 novembre 1988. | 
A raison de 1 action nouvelle pour 9 actions anciennes. 
Le nombre d'actions anciennes sera arrondi au multiple 


de 9 supérieur. 
Prix d'émission : 570 F. 
jouissance : 1« janvier 1988. 


Les bons de souscription 


A chaque action nouvelle est attaché un bon de souscripüon. 


1 bon 


de souscrire 1 action au prix de 650 F, 


à tout moment et jusqu'au 31 décembre 1993. 


d'isolation) ; américaine 


{matériaux de consruction). Le Groupe a également pris 
américaine et belge. 


La note d'opération visée par la COB en are du 20 octobre 1988 er sous le n° 86-566 ainsi qué le documese de référencé * ©"! 
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milliards de francs le premier semestre, du double de celui 
constaté r' l'année dernière à la méme époque. plus 


Le résaltat courant avant impôt au 30 juin 1988 est de 1 019 millions de francs, 
er or gr du 


des sociét£s du Groupe a ï notamment dans les secteurs 
énergie, Les entreprises du bâtiment et des travaux publics et Maison 
Phéaix ont sensi redressé Jon an cours accen- 
tuant ainsi la bonne ion d” à n 
€, qu Cl i 
obtenus grâce à l'action en profondeur ise depuis plusi reed oi 
Après 416 millions de ion pour impôt, le résultat net étés intégrées 
est de 520 millions, en de plus de 25 %. La quote part des résultats des 


a is las 49 19 bo cor 105 


Gronpe dans le bénéfice net consotid£ du premier semestre 
gare à 575 1373 mines de fans, contre 476 min a 30 ji 1 1987, en sugmenis- 


“or ls de 'aurie l roronio tone de réa et coté 
est du même ordre de grandeur que Se Do nt Dos 
ressources de du Gronpe sera bonne, tandis que les investisse- 

der ours d'un montant an moins égnl à cali, très élevé, do l'année écos- 


À 


Au 30 juin 1988, le résultat net consolidé mtermédiaire s'élève à 
n85MF, Er  qe  ET e cm mt A 





AE cn PURE d'ingénierie financière et à 
des opérations exceptionnelles de restructuration d'actifs intervenues au 
cours du premier semestre. 

Le dividende de l'exercice devrait être sensiblement augmenté. 





dauphin 


RAPPORT D'ACTIVITE DU PREMIER SEMESTRE 1988 


Le conseil d'administration réuni Le 18 octobre 1988 sous la présidence de M. Jac- 
ques Dauphin a examiné l'activité et le résultat de la société et du groupe pour ie 
semestre. 


premier 
. Le chiffre d'affaires bors taxes non consülidé s'est élevé à 392 687 441 F sur les 
six premiers mois de l'exercice 1988, dégageant une augmentation globale de 
1439 % comparativement à ls même de 1987. Les charges d'exploitation 
augmentent dans leur ensemble de 13,61 %. 

Len Re » pete EE pe en croissance de 17,98 %. 
I représente 18,79 % du chiffre d'affaires, mais il est important de noter que comme 
en 1987, certaines dépenses, et notamment celles liées à notre propre publicité, ne 
sont engagées qu'au cours du second semestre, en fonction des résultats des six pre- 
miers mois de l'année, et que Cr nr or da 
pea plus levé au 30 join qu'il ne Je sera à ja fin de l'année, À fin décembre, je 
tat d'exploitation devrait représenter environ LS Æ de notre hits d'atliires annnel 

mega Bo sa Dos eg ere pe ete ter Peur a 
l'exercice précédent. D est dû aux produits des placements de notre trésorerie en 
situation positive. 

Le résultat net à fin juin 1988 ressort à 41 847 275 F, en progression de 32,8 % 
per rapport à juin 1987. Mais il faut rappeler que le taux de l'impôt sur les sociétés 
Est passé de 45 % pour 1987 à 42 % pour 1988. 

Pour l'ensemble de l'exercice 1988, le chiffre d'affaires global devrait être en pro- 
Ro 
ron 68 millions de francs. 

Au niveau du groupe, er rence mA LL og A 
399 millions de francs et le résultat net consolidé atteint 44 millions de francs. Au 
31 décembre RE A ES PR SE 
Hs bénéfice nel cousolidé devrait dépasser 72 millions de 
rancs. 





Les difficultés des pays en 


développement dépendant large- 
ment de l'écoulement de prodnits 
de base confirment Fimportance 
enr mm ro 
soixante-siz pays d'Afrique, des 
Caraibes tu Pacifique (ACP) à 
européenne. Les 


La Conmmmmauté 
négociations sur le reuouvelle- 
ment de cette iON, OUvET- 


1989, durant la présidence fran- 
çaise des travaux CcOmmunAu- 
taires, à an accord appek à régir 
les relations entre les ACP et les 
Douze jusqu’en février 1990. 





la convention de 
Lomé, a Seat N M. ro Pelle- 
tier, doit ses acquis mais 


Pr al er sed s'adapter à la crise struc- 
turelle des économies des HA 


l’aide européenne poursuive sa mis- 
sion : répondre aux nécessités du 

temps. 
En l’espace de trente ans, ls CEE 
ue fe 
colonies belges et françaises (les 
accords de Yaoundé) aux autres 
nations africaines et à plusieurs ter- 
ritoires des Caraïbes et du Pacifi- 
Grande- 


é du dossier, a dr porté ses 
fruits. La réaction de M. Carl Gree- 
nidge, ministre guyanais des 
finances et président en exercice des 
ACP, est sans équivoque : «Vous 
sommes d'une coopéra- 
tion accrue avec la CEE. » 

Les jeux sont pourtant loin d’être 
faits, = raison des positions Sr rour A 


soaitent ue Î a un gui- 
que l'Encope crée par 
propres, afin de participer 

pr rien économiques des 

mations en développement. 


Économie 


Le renouvellement de la convention de Lomé . 


Les pays du tiers-monde attendent toujours plus 
de la Communauté européenne 


l'esprit des défenseurs de cette 
thèse, devraient 


59 milliards : 
de francs 
La Haye, 
n’est pas opposé à Î d'ajuste- 


pad ps Fin es ne serve 
texte à une augmentation 
substantielle des crédits mis à la dis- 
TE des ACP (8,5 milliards 

CU, soit 59 milliards de francs 
tr la période 1190? Le 


ni demande, en outre, 

que les conditions d'octroi de l'aide 
soient fixées par les Douze. Une 
cer © sin 
catégoriquement, ne souhaitant 
visiblement pas accepter un nouvel 


compara- 
bies à celles du EME 

Pour sa part, l'Allemagne fédé- 
rale n'a pas, jusqu’à présent, dévoilé 
ses Cartes. À l'évidence, elle craint 
de se laisser entraîner trop loin en 
soutenant la Commission et est donc 
tentée par ke scénario bri ue, 
L'espoir des responsables e 
porte sur la France pendant sa prési- 
dence, c'est-à-dire au moment où 
s'agira de fixer l'enveloppe finan- 
cière de Lomé IV, pour faire bascu- 
ler la RFA du bon côté. 


Ar Gb de ee COR 
améliorations deman- 


Tuguay 

dans le mr du GATT (cord 
général sur le commerce et 
douaniers). RL RE e el 
one cer ch 

Te Sn offert une 
amélioration du régime d'importe- 
tion des produits tropicaux, ce 
réduira les préférences actuel 
accordées aux ACP par rapport à 


pertes 
l'autre aux produits ayant subi une 
première transformation. Cette 
rencontre l° ition de 

presque tous les Etats-membres, 
raison du coût dépà élevé du soutien 
communautaire (925 millions 
on 6,5 F francs 


accession par l'Espagne. 
Les Douz ont mor À Jeur déc 
sion à l'avis préalable des ACP. Les 
pays des Caraïbes sont réticents en 

régime politique e ces 
ys, maïs aussi pe que la pro- 
Avetion haïtienne et dominicaine de 
sucre risque de créer des difficultés 
non négligeables. 

La Communauté s'est engagée à 
acheter annuellement 1,3 million de 
tonnes de sucre de canne aux ACP à 
des prix comparables à ceux 
consentis aux producteurs euro- 
péens. Cette assurance coûte 
500 millions d'ECU 


de francs) par an au budget euro- 
PRE CEE de 

communautaires, la CEE ne 
pou faire mix. Or l'héion de 
it à l'angmemation des quantités 
rait à quanti 
tt en RE rébctie  cdlle 
accordées aux producteurs en béné- 
ficiant actuellement. 


MARCEL SCOTTO. 





a ——— 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 
CAISSE NATIONALE DE L'ENERGE - Obligations octobre 1984 - 12,50 % 


Aa queen Le a + a 
de 562,50 par titre 5000 F, une retenue À la 


source donnant drost à un avoir de 62,50 F (montant 
global : 625 
En cas d'opti forfaitaire, le com- 
A A gs k 
retenues de au titre des 


brut 
canins scale ot 1250 F aise resort Ua 28 de 
456.29 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 
au Il de l'article 125 À du Code général des impôts. 
Taux variable, soit 8,5425 % Hp 
Les i 4 novembre 
1988 seront payables, à partir du 5 novembre 1° 1988, à raison - 


de 384,41 F par titre de 5 000 F après une retenue à La source 
PES un svoir fiscal de 42,72 F (montant global : 
427,13 F). 


contri 
311,83 F. Ces retenues ne concernent pas Les personnes vis£es 
aa LI de l'article 125 A du Code général des 

Ces titres ne sont pas crées (article 94 — 2 de la loi du 


choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 16,30 % octobre 1982 


Les intérêts courus du 8 novembre 1987 av 7 novembre 
1988 seront payables, à partir du 8 novembre 1988, à raison 
nt mp contre détachement du cou- 


pon n° 6 on du certificat nommatif, après une 
source donsant droit à un avoir fiscal de 81,50 F 


ar 16,30 F, faisant ressortir un net de 
D a orqehrremglrnthesdhoe les personnes visées au 
IX de l'article 125 À du Code énéra des impôts. 
Ces titres été dématérialisés (article 94, alinéa II — 
joi du 30 décembre 1981 et décrot r° 83-359 du 2 mai id 


k montant des intérêts sera porté au 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 16,50 % octobre 1982 
Les intérêts courus du 8 novembre 1987 au 7 novembre 








très beau 


le nez dehors. 


Grâce au courage du style, à sa plénitude, à son 
dynamisme, une fête littéraire, un cadeau pour 
les amateurs de très beaux romans. 


Un romancier qui ose s’aventurer dans un laby- 
rinthe mental sans se perdre, c'est rare. Et c'est 


Dominique Fernandez / Le Nouvel Observateur 


Un immense bonheur d'écri 
souffle d'une liberté qui ne mettait plus guère 


J'adore ce livre. Il est drôle, triste et méchant. 
Jérôme Garcin / L'Evénement du jeudi 


Editions du Seuil 


Jacques-Pierre Amette / Le Point 









écrire et de lire, et le 
Renaud Matignon / Le Figaro 
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DÉRRAÉEMME EC ro 


SOCIAL 


“a Une déclarati « , 
padent touj JUrS plus ; ee: sration sir 


hé a 


m8 s : Hu her 
NE Bas ie. en « 1988 pourrait ètre l'année de la 
RE el re 7 croissance zéro du chômage », nous 
RER Em pere on 2. + 0 er Soisson, 
EN. D it" = 4 PC mercredi 26 octobre, mais le minis- 
or Es LI ET 1e de trvail tempére aussitôt 80m 
ve in RS bon », prédit-il. Re 
a ER . | Le Satisfait par l'importance de la 
FU rs: ‘ plus forte sq piles arr 
8, "; à x ans (le Monde du 26 octobre), 
We Re 5 - et qui le taux de chômage de 
rte = ©" - 104% à 102%, M. Soisson croit 
Ge Dé désormais que les conditions sont 
RES = réunies d'ici à la fin 
Mr ù ut Loue LA ®, (J ue, de 
nn : l'année, l’évolution du chômage 
das = - EN di ee ce 

HD FU _ zéro ». « Je #1 7 
mue Dr Lait 
ER. 5e sens de l'Ancien Testament... », 
DE. = © , ajoutet-il 

Mens à 7 43 La bonne tenue de Ia croissance 
ges +7 économique et le fort mouvement 
Med ET 7... d'embauche, qui pourrait fournir 
ue LATE. ae cent mille emplois supplémentaires 
base. - use ca 1988, uent en partie cette 
DUB Er rem ee Jun. æ, PTEVISION, Co Par une pre- 
ces ses 0e Tr *#  Mière indication : à La fin septembre 
Ne Mn 1988, le nombre de chômeurs était 
be Tan tite - inférieur de dix-sept mille à ce qu'il 
Fe Je était à la fin de l’année : 
eu Cent mille de plus 
AE Tia ou en 1989 

Lee Meg Pie ce ee Eine a Mais deux autres éléments jouent 
POSCELEE 5 4 également dans le bon sens. La 
Bd OÆCT cémebeiep se Siren demande d'emplois d'abord. Prévue 
ÉD rés met me LS pour augmenter de Cent quatre-vingt 

is à | 5 es mille personnes en un an, 
ASF AE SE tion active évolue à an moins 
bn as. 7 Re 
. = ‘supp . F 

CPOMBALE ON L'É NE 5: ‘taux de scolarité toutes les 








AGENCE FON 


MINISTÈRE DU TOURISME ET DE L'ARTISANAT 


M. Harman : «1988 pourrait être Pannée 
de la croissance zéro du chômage» 


Toutefois, ces différents facteurs 
favorables n'auront qu'un temps, 
estime le ministre du travail qui saît 
que le pire est pour demain. Telle 
qu'elle est prévue, la croissance éco- 
nomique pour 1989 re être 
plus faible et il existe, par 
« des incertitudes sur 7p politique 
américaine ». « Selon les calculs. 

précise-t-il, le volume de création 
d'em loi devrait être 1 plis 
de 45 000 emp 


Economie 


CONJONCTURE 


Un ralentissement jugé douteux par les économistes 


La croissance américaine retombe 
à 2,2 % au troisième trimestre 


L'interprétation des chiffres 
du département américain du 
commerce, publiés mercredi 
26 octobre, évaluant à 2,2 & la 

au troisième trimes- 
tre, son rythme le plus faible 
depuis deux ans, n’a pas provo- 
Denis maires 
des changes. Le ralentissement 
apparent de l’activité a été salué 
par une vive baisse du dollar 


po De plus, « es emploi juste Après la publication des 


nouveaux sont pins Jlexibles 
DU ui qu'ils ne l'étaient - et 


ns be ram ben n 
au cours du premier trimestre, tou 
cc à 1e fn de l'née mciaire 
peut-être en nombre excédentaire. 

Enfin, le traitement social don- 
nera à nouveau des signes d'essouf- 
flement. Parvenus 


rang », Propre à Ce genre de mesure. 
Mais le ministre craint aussi on effet 
statistique de la mise en place du 
revenu minimum d'insertion (RMI) 
qui pourrait amencr mécaniquement 
des personnes non indemnisées par 
l'assurance-chômage à s'insrire à 
l'ANPE. 

Pour toutes ces raisons, M. Jean- 
Een Es que 1 iron 
alone peint cent mille 








TOURISTIQUE 


classes d'âge de jeunes et La pour. demandeurs d'emploi supplémen- 
Rens SEL SE: ES à suite du mouvement de départ en  taires en 1989. C’est pourquoi, tout 
A TR | LL préretraite, chez les plus âgés, sont à en se des bons résultats 
nn ne ie l'origine du Ensuite, les actuels, le ministre du travail juge 
DUR mes = programmes de stages ou de traite-  « improbable le retournemem de la 
M De ee ment social, « purgés » après le remdances. Les excellents chiffres 
ais de a dépert de M. Philippe Séguin, se d'aujourd'hui permettent de souf- 
ne trouvent actnellement dans la phase  fler, et peut-être de réviser la politi- 
Si ie, TE de « montée en charge ». C'est ainsi que de lutte contre le chômage. Ils 
qe Bu TT $ que, aux 115000 entrées dans les  n'autorisent surtout pas l'optimisme. 
ph NT OT dispositifs, en se, bre, ne corres- 
pis A. SE Es sorties. ALAIN LEBAUBE. 
: > . LÀ zs Be. 
bee, + sont he. =" 
Fee sr: Fin de la grève sur le réseau RER 
Les tribulations des usagers de la payable en deux fois en raison de 
ATOALE DE 1 ni: ligne À et — à un moindre titre — de l'entrée en service d'ici à la fin de 
la ligne B touchent à leur fin, Les A rer gr me 
AY : Ghdigaemmes ‘1 : ucteurs du RER ont accepté SACEM qui contrôle la vitesse des 
; ne l'accord À gr 26 octobre, trains et .permet chnsments Lg 
must és: Tire entre la direction de la RATP et le 20 % le débit de la ligne. De pl 
à es : : t CGT, et le syndicat auto- une prime forfaitaire de 200 
EUR ane. ‘ nome traction (SAT), qui représen- mois sera octroyée aux pe 
ad mu Le, : tent 90 % des suffrages exprimés de le ligne A. Enfin, l’ensemble des 
DORE 7 ; a professionnelles. Le agents de LE RER 
mr, CE ic devrait redevenir progressive-  (hignes A et B) verront «prime 
pp TU ment normal après deux scmaines de sujétion RER » de 150 F à 
Hp MST T d'i 300 F par mois. Le syndicat SAT 
rh ral L'accord conclu prévoit le verse- n’a rien obtenu pour les autres 
Lans ee Si: ment d'une prime 
he pe CE | à 
mn HT = ie de titre -pt gt pour a 
Se mise = = akocation : tion d'usine. — soixantaine 
A PE À compter du 1* novembre, l'alocs- rene 
Dh a frais Eee tion sera us, la importante entreprise 
k. pub ll revalorisée, de 3 % a annoncé, de Beauvais (Oise}, ont reçu, mer- 
er Les e PE émane PT © 22 25 octobre, M. creci 26 octobre, à leur arrivée dans 
ministre du travail. Celle-ci passe de l'établissement une de te cürec- 
LES Met HMS © 64,50 F par jour à 66,43 F. Elle tion leur annonçant une procédure de 
si à a ee n'avait pas été augmentée depuis la licenciement pour « éventuelle parti- 
so M 5. 7 "4.40 juitiet 1985. Le taux majoré, cipation aux actes et voies de fait 
a Ro l mccordé eux chômeurs de Plus de. Aie cites dans je acts dur mou 
Et : 1 cor = ; n ans, est orté nent ab muti "occupation 
dr nn 92,60 F par jour à 95,40 F. Il n'avait 2e Doc (hlatint et entrave à 
+ ie pas été revu is lo 1 avril 1987. je fiberté du travail constitutive de la 
AT À es, 7 Financée par l'Etat et gérée par «faute lourde ». Mardi 18 octobre 
+ 4 + de l'UNEDIC, l'allocation spécifique de une centaine de salariés avaient com- 
res ÉRR solidarité est versée aux chômeurs mencé une grève avec occupation 
STEP S UNE qui, étant au terme des des locaux, à l’appei de la CGT, pour 
DECO RE SE allocations de fin de droits, ne dispo- obtenir une augmentation mensuelle 
IMPR mn Poe sent plus de sants. de 1500 F et l'abrogation d’un 
F | . deux accord eur l'absentéisme signé par 
ee mille bénéñcipires sont dans ce cas les autres syndicats. L'occupation 
é | et à en coûtera 250 mäbone de avait pris fin marg 25 octobre à la 
LS ’ | budget de suite de l'ntervention de la police 
Eu l'Etat. {Corresp.) 
. {Publicité} 
HSE T RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
ES er 
me nee :: 


marre Dee ce Eunt à or es die cm de 
RP ie 3 450 Lits dent 2 490 lits en hôcellerie et appart hôtellerie et 960 lits en 

one Hearts SN =* immobilier cessible ainsi que des centres d'animation et de loisirs. 

fa . dpussats ft zx ñ Les personnes sociétés intéressées peuvent retirer le dossier d'a 

en | Es dl par de ai sup mn de de 

ne Res _ | , Touristique moyennant le paiement de la somme de 
sr x doivent voie dam 

È Le a ) : Renh pe np ps on s pi 

at que, 111, avenue de le Liberté — Te edb Dole 

Dre 1988 portant la mention (à ne pas ouvrir, appel d'offres vente complese El 

eu Mansoureh Kélihia). 





un bôcel de 328 lits en état d° 


















Il aura fallu une légère interven- 
tion de la Banque du Japon, renfor- 
cée par les déclarations du gouver- 
seur Satoshi Surnita selon lesqueiles 
les Etats-Unis ne souhaitent pas une 
baisse de leur devise, pour apaiser le 


s'appr£taient déjà à tester de nou- 
veaux seuils de résistance, 1,70 DM 
et 125 yens. 


Ces réactions, « au premier 
degré », selon un cambiste, reflètent 
plus l'humeur baïssière des marchés 
qu'une réalité claire. À priori, 
Washington devrait se féliciter, 
comme ses partenaires, de voir la 
machine économique tourner moins 
vite. Les trois facteurs qui sont à 
l'origine d'an tassement de la crois- 


sance poussent pDOUrtant Certains 
économistes à s'interroger. Selon les 
estimations du département du com- 
merce, la sécheresse qui s'est abat- 
tue sur les Etats-Unis cet été, à, à 
clle seule, réduit de 0,6 point la 
croissance du PNB. La réduction 
des dépenses publiques militaires, 
qui a également joué, est un élément 


PNB trimestriel américain (croissance au rythme annuel). 


mouvement, jeudi 27 octobre. Lors 
des premiers échanges interban- 
caires en Europe, le billet vert 
s’échangeait à 1,7780 DM, après 
avoir clôturé la veille à New-York à 
1,7748 DM et à 126 yens contre 
125,67 yens, 6,07 FF contre 


6,06 FF. Mais les investisseurs 





Le Japon prévoit 

une hausse de 17,5% 
de ses investissements 

cent cinquante-neuf principales 


Japonaises augmenteront 

de 17,5% au cours de l'année fiscale 
s’achevant le 31 mars prochain, 
tr gr go a nm 
ministère du commerce internatio- 
nal et de l’industrie (MITI). Cette 
NP CU RneS où atiies Par Re 
ministère à la forte demande inté- 
rieure, à la stabilité des taux ra 
Change ct au faible niveau des taux 
d'intérêt. 


Les investissements en biens 


d'équipement devraient progresser 
de md dans le secteur manufac- 


turier, pourcen! atteignant 
S44% re la tre 


54,2% dans l'électronique. Le Mrti 
annonce per ailleurs que le produc- 
ton industrielle et minière 2 aug- 
menté de 0,4% en septembre par 
rapport à septembre 1987, silar 
avoir CONNL une eugmentation de 
2,7% en août. 


trop volatil pour indiquer pes ten- 
dance pour l'avenir. Quant à la dété- 
rloration du commerce Dr rt 
clle n'a rien de réjouissant. 
Durant le troisième trimestre, les 
xportations Ont certes augmenté de 
10,1% mais les importations, en 
augmentant de 124%, marquent, 


évolution msqu'ici favorable. Carte 
poussée des achats de produits 
étrangers semble à nouveau avoir 
été favorisée par nne Consommation 
intérieure qui ne désarme toujours 
pas. Durant Er rs trimestre, 
les dépenses ménages ont augs- 
menté de 3,5 % contre 3 % durant les 
trois mois précédents. Quant à 
l'inflation, si elle reflète partielle- 
ment la hausse des prix des produits 
alimentaires due à la sécheresse, elle 
reste à un niveau relativement 
élevé : 4,9%, selon le déflateur du 
PNB, contre 5 % durant le deuxième 


okyo, 
M. Sumita a d’ailleurs souligné 
qu'on ne pouvait conclure un recul 
des anticipations inflationnistes. 
Certains analystes prévoient d'autre 
part un dronipr" de la croissance pour 
le dernier trimestre. Ce n'est qu'au 
fil des mois à venir qu'il sera possi- 
ble de se faire une opinion. Mais 
bg déjà, le msg des statisti- 
ques du département du commerce 
rappellent que la prospérité améri- 
caine n'est pas aussi saine que le pré- 
tend l'administration Reagan 

F. Cr. 


MARCHÉ 


INTERNATIONAL 


DE LA FUSION 
ET DE 


D'ENTREPRISES 


INTERNATIONAL MARKET 


= am non 


e2 grands colloques 
e14 ateliers 
61000 m° d'exposition 





3-4 NOVEMBRE 1988 
CENTRE INTERNATIONAL DE CONFÉRENCES 
LA WELL ETTE di PARIS 


INFORMATIONS, IESCRIPTIORS : 
LALM.A'8B 5, Aus du Mail 75082 Paris 


Tél (1) 42.60.56.88 
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| CLASSE 
AFFAIRES 


AMERICAN 


PLUS D’ESPACE 


PLUS DE CONFORT 
6 FAUTEUILS 
PAR RANGÉE 


ET SEULEMENT 


UN VOISIN 





AmericanAirlines 


4 vols quotidiens sans escale au départ de Paris-Orty. 
Correspondances vers 200 destinations en Amérique 
du Nord (dont certaines en liaison avec notre parte- 
näire régional American Eagle). 

Pour vos réservations, appelez votre agent de voya- 
ges ou contactez-nous au (1) 42.89.05.22. En pro- 
vince, contactez notre agent ER Loisirs S.A 
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Michelin &ÿrêt à s'associer » 
à une contré-offensive sur Epeda 


Alors que Péquiperiitier, Valeo 
fini F entendre ne 
ini par s 
contrôle d'Epeds-Bertrand Faure, 
numéro un européen des sièges auto- 
mobiles, la journée de mercredi 
26 octobre a redistribué les cartes, 
avec l'annonce du retrait, au moins 


Rose OPA conjointe et 
moune Mcrelin d'un outsider : le 


Te banques Worms, Lazard 
Frères, Paribas Des ot Sn © ont annoncé 
à la Société des Bourses françaises 
qu'elles n'étaient pas en mesure de 


dé 'offre publique d'achat 
( A) bus de Valeo et SE 
geurs tn qe res, 

serait retirée du ju. ‘En ationdant, 
lancés par (ee, Lis | ue 6 d'échange) 


jusqu’au Pr ae seal 


comm + 
nt pcs dus prêt à nr conique 
solution alternative », maïs sans en 
étre le « fender >». 





Agache et Guinness détiennent 
la minorité de blocage dans LVMH 


Le groupe Agache, que préside 
M. Bernard Arnault, a annoncé, 
mercredi 26 octobre, que la société 
Jacques Rober, holding détenu avec 


le britannique ‘Guinness, possède à 
t 33,4 % du groupe de Inxe et 
champagne L 


soit la mino- 
rité de blocage. 

Jacques Rober a porté de 32 % à 
33,4 % sa participation dans LVMH 
par conversion d'obligations et de 
bons de souscription. Après dilution 
totale, sa part ce groupe atteint 
37,8 %, ce qui reste analogue au 


Bruxelles atteint 
par le « big bang » 


de A nr des finances belge 
ë aystadt a confirmé, 
mercred} 26 octobre, devant la 
Société royale d'économie politique 
de Belgique Ame les banques, les 
com ies d'assurances et autres 
établi nts financiers vont avoir 
acces directement aux Bourses de ce 
pes (le Monde daté 14-15 août). 
textes de loi sur la dérégiemen- 
tation de ia ms de Bruxelles qui 
entraîneront La disparition progres- 
sive du monopole des agents de 
change ient être soumis au 
Parlement au printem 
Par ailleurs, ce «big g» (nom 
donné à à Londres À une réforme sem- 
blable) s'accom d'une pro- 
chaine informatisation des transac- 
tions boursières et d'une nouvelle 
hors 


nique en continu à la Bourse de 
Bruxelles, un système déjà utilisé à 
Toronto et à Paris. 





pourcentage annoncé à la mi- 
septembre. 

. D'autre le groupe Agache a 
indiqué quil allais lever par appel 
au De Eee milliards de francs 
par ‘un nouveau 
dénommé Bon Marché. Ce us 


. ressemblera les activités de distribu- 


tion du groupe (Bon Marché, Belle 
Jardinière et Conforama) et sous- 
crira à son tour à une angmentation 
de fonds propres du même orûre 
(2,4 milliards de francs) de Chris- 
ne le holding de M. Arnault 


Nabisco rompt 
les négociations 
avec son assaillant 


La direction de RIR Nabisco, 
géant américain de l'agro- 
alimentaire et du tabac, a indiqué, le 

, qu'elle avait mis un 
terme à ses négociations avec La 
firme d'investissements Kohlberg 
ue Roberts ne FT Le a pa 
sur l’entreprise une un 
.montant de 20 milliards Pr 
.{plus de 125 milliards de francs). 
La proposition de KKR «n'est pas 
dans le meilleur intérêt ni de la 


société, ni de ses oyés, ni des 
consommateurs », a à le prési- 


dent de Nabisco , M. Ross 

Celui-ci a précisé qu'il uivait 

. A avec la banque 
affaires Shearson Lehman Hutton 
r «explorer la possibilité de réa- 

iser une OPA pour racheter 


"Nabisco ». La direction avait 


annoncé la semaine dernière son 
intention de racheter l'ensemble. du 


groupe pour 17 milliards de dollars. 


COMPAGNIE IE FINANCIÈRE RU ROUDIÈRE 


Au 30 juin 1988, le chiffre d'affaires 
consolidé s'élève à 760 233 000 F, 
contre 810 849 000 F au titre du pre- 

mier semestre 1987, et le résultat conso- 
lide fait apparaître une perte de 
60 925 000 | 


à Cette baisse du chiffre d'affaires : 
u résultat traduit, en particulier, 
se de l'activité de la filiale 


de la fermeture définitive de la société 
Masurel (activité coton}, dont l'arrêt 
sera effectif à fin octobre 1988, ainsi 
que des eme ocre 
certaines catégories de stocks. 


Cette évolution défavorable enregis- 
trée au cours dn semestre 1988 
n'esi toutefois pas de nature à remettre 
ea question la position du Groupe Rou- 
dière sur le marché européen du tissu de 











, le prise en compte  Jaine pour l'habillement. 
DUMENILHELE 
La com ie financière DUMENIL- nr à mettre 
LEBLÉ, présidée par M. Jacques Leter- en œuvre une ique 
tre, a fondé sa politique en matière de termes de coût depportualsé. 


participations sur trois principes : la 
recherche de synergies actives avec les 
autres métiers du groupe, notamment La 
gestion d'actifs : rer prie ct 
personnalisés avec irigeants ct les 
équipes des sociétés dont DUMENIL- 
LEBLÉ détient une part du capital : 
enfin une véritable association à l'évolu- 
tion stratégique de ces sociétés. Ces cri- 
tères impliquent des participations sta- 
bles d'an montant significatif 
d'environ 20 %. 

Pour les participa ne répondant 

à ces critères, "DUMENIL LEBLE 
s'attache, dans nn souci d'utilisation 


Tirant les conséquences de ces principes 
et ayant constaté une absence d'accord 
acceptable sur une participation aux 
Ra RD 
compagnie finan- 
spa] DUMÉNIL-LEBLÉ a ne la 
Îté participations qu" déte- 
nait dans diverses sociétés de ce groupe. 


Cette cession qui à été réalisée au profit 
du groupe suisse SASEA HOLDING a 
perrnïs à DUMENIL-LEBLÉ de déga- 
ger en moins de di mois une plus- 
value d'environ 50 % sur son investisse- 


CANAL + DE PROGRESSION 


Le chiffre d'affaires consolidé. arrêté à fin septembre 1988, s'élève à 


3,22 milliards de francs contre 2,45 milliards de francs pour la période cor- 
respondante de 1987, soit une augmentation de 31,5 %. Dans ce total, le 
chiffre d'affaires des filiales représente 2,4 % contre 0.6 % en 1987. 


A La fin septembre 1988, le nombre d'abonnés individuels actifs s'élève à 
2,41 millions, soït une progression nette de 340 OÙ0 abonnës par rapport a 


fin décembre 1987. 


Pour toute mformation contacter : 
CANAL + :Claude Ravilly 
(4) 45-33-74-74 : Sophie Beaupère 
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Tassement 


La tendance s’est un peu alour- 
die, mercredi, à Wall Street. Après 
avoir progressé en début de séance, 
le marché, pli à De, per 
tout le terrain gagné ini 
Finalement, l'indice rÉyrer se indus- 
triclles s'est établi à 2 165,18, soit à 
8,18 points en dessous de son nivean 
précédent, 


Le bilan de la journée a Ii aussi 
€&t£ négatif. Sur 1 935 valeurs trai- 
tées, 814 se sont repliées, 610 ont 
monté et S11 n’ont pass varié. 


Autour du «Big Board», les 
investisseurs étaient passablement 
déçus. La commanauté attendait 
avec imtérêt La publication du PNB 
pour le troisième trimestre. Le 
résultat (+ 2,2%) a €1£ Lrès en des- 
sous des prévisions (entre 2,5 Œ% et 
4%. Trop, c'est trop. «Ce n'est 
= 
ressemble à l'amorce 
, disait un gérant de porte- 
PA Cod ar 
Mais le cœur n'y était pas. 


L'activité s'est un peu accélérée 
et 181.55 millions de titres ont 
change de contre 155.18 milk 
lions la veille. 


mercredi et li 

turé à 1 850,7 en hausse de 
2,9 points (+ 015 %). L'ambiance 
demeurait calme avec 481 millions 


londonienne. Consolidated 
Gold Fields a € stimulé par des 
rumeurs selon Les me 
aurait vendu sa participation 
29,9 % au groupe minier canadien 
Norends Aux Sears a 
également profité de rumeurs 
d'OPA. Le Trusthouse 
‘Forte progressait à la suite d'achats 


revanche une certaine irrégularité 
des secteurs pharmaceutiques 
A ; iques 
(Thorn Emi, Cable and Wireless) 
et des alimentaires (Northern 
Foods et United Biscuits). Les_ 
fonds d'Etat demeuraient 





de et commerciali- 
sation de plaques de plitre en 

société, qui sera 
contrôlée à 60 Æ par Pionner et à 
40 % par Laf: alimen- 
tera Le princi mg 


e Sicli rachète l'entreprise 
américaine de aettoyage 
Le Sich 


(pros re, a 
américaine 


de nettoyage HP 
HPC x de 
ning } Ag un EN 
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PARIS, 0x0 = 


Un prudent attentisme 
Très modérée depuis le début de 


reculé de 2,5 % mais avec 
160 titres échangés. Cette pilule 
est en fait aux pays ren 
voie de dé 

Pour en revenir au marché fran- 


bles ! Date Dee 
e 
B L in pour le troisième tri- 


attendu, il est bon {+ 2,2 %), 


a eg mere 
de surchauffe. La réaction de Wall 
ntéressante. 


TOKYO, 2702 # 
La hausse continue 


Troisième séance de hausse, 
A2 RE £ 


jeudi, au Kabu 
dès le début de la ra de ke cet 
vement s'est poursuivi sans 
ruption. En fin de matinée, l'indice 
Nikkeï it 91,65 ts. À la 
clôture, 1 s'établissait à 27 722,92 
avec une avance de 102,32 points 
(+ 0,37 ®). 

D'après les professionnels, le 
mg oh ar mi 

et 

Eux d'intéré 

L'attention s'est concentrée sur 
les valeurs à forte capitalisation. 
Fermet£ des sidérurgiques, des 
chantiers navals, des automobiles, 
des chimiques, des 


pétroles et des 
métaux n0n-ferreux. 
Baisse des électriques. 
Lane a a et 


542 
1220 
1300 
3 10 
1 980 
222 
1020 
5 300 
2490 


lions de francs LÉ Sich pre 
cise que HPC 000 personnes 
est Per des activités d'entretien 
d'immeubles de bureaux aux 
Etats-Unis, avec un chiffre 
gg de millions de 


peine maximum de.prison de 
quinze ans, ce aux informae- 
uoss de M. W: M. Lee aurait 
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Marché des options négociables 
le 26 octobre 1988 
Nombre de contrats : 18 EE 





pra sortes 
Michelm .......... 
Mid tsnsncosesoeree 
Paribas .......... sa 


Saist-Gobais 










Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 26 oct. 1988 
Nombre de contrats : 55 744. 









Options sur notionnel 

| OPTIONSD'ACHAT | D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE | DE VENTE 
PRIX D'EXERCICE . 
102...) 446 | 42 | -o2s | on | 


pts 
, 


INDICES 


CHANGES BOURSES 
PARIS (INSEE, bese 100: 31-12-87) 
ee ren 26 oct. 


| rm . 1186 
(SD, base 100: 31-1281) 
Indice général CAC . 3885 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 146867 14432 
(OME, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 40577 


NEW-YORK (indice Dow Jones) 
.…. 217336 216,18 


ivés) 
Paris (27 oct). ...... 734.779 
New-York (25 oct.). … Lou ti 
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ETRANGER 
8 L'histoire tchécosiovaque 
réévaluée à petits pas. 
4 La guerre civile ét la famine : 
dens le sud du Soudon. 
5 Sri-Lanka : [os ‘extrémistes 
cinghalais terrorisent _. 
populations 


“ sons », par A, Farge, 


AFRIQUE DU SUD : les élections municipales 





e Le parti au pouvoir résiste à la 


poussée de l’extrême droite 

e Le taux de participation des 
Noirs demeure faible 

ANNE LC dat, soit un seul, qui a été automati- 


de notre correspondant. 


Dans l’ensemble, les élections 





municipales du mercredi 26 octobre. 


ont confirmé mar sg qui 
s'étaient dégagées du scrutin légisia- 
tif du 6 mai 1987. Le Parti nations! 
au pouvoir a, certes, perdu un peu 
de terrain mais a bien résisté à la 
de l'extrême droite, qui est 
d'obtenir les succès si re 
per or 
ransvaal. Les libéraux du PFP 
(Parti fédéral progressiste) sont 
toujours sur le et ont échoué 
dans leur prise de contrôle de Johan- 
nesburg, où les nationalistes rempor- 
DER Pour première fois la majo- 
ñ 


Pour ce qui concerne le deuxième 
enjeu de cette consultation, le taux 
de participatiôn des Noirs, les résul- 
tats définitifs n'étaient pas encore 
connus jeudi en fin de matinée. 1] 
.… toutefois que le chiffre de 

% enregistré lors du scrutin de 

1983 sera amélioré et devrait attein- 

dre, voire dépasser, a 30 æ j jee 
« satisfaisants » par le sers 

s'agit d'un succès tout à ER, 

princip: AS dans les grandes 

A Sowcto, par exemple, 

Je taux de participation est de 
11,5 % contre 10,7 &en 1983. 

D'une manière générale, le 
régime na a fait mieux que 
limiter les dégâts dans l'électorat 
blanc, et il estime qu’il a obtenu un 
mandat de la part Noirs, même 
si celui-ci est bien D et d'une 

contestable. + 

ment est pr a déclaré 

. Chris Hounis, ministre du déve- 
loppement constitutionnel et du 
plan ; un tp Per 
s'est nb, 
lution pacifi Ique. wi gens de 
Noirs}, at-il ajouté, onf démontré 
que les structures constitution 
nelles, en cours d'évolution, sont 
acceptables pour eux. La partici- 
pation noire au plus haut niveau \de 
l'exécutif] va devenir une réalité. » 

En fait, un million et demi de 
Noirs étaient conviés à se rendre aux 
urnes. Plus de La moitié des circons- 
criptions n'avaient, soit aucun candi- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 27 octobre 


# (1 

Léger repli 
La Bourse de Paris. adoptait une 
atütude prudente jeudi durant la 
matinée dans l'attente de la publica- 
tion du déficit commercial français 
de septembre. L'indicateur instan- 
tané perdait 0,26 %. Parmi les plus 
fortes hausses figuraient les Talc de 
Luzenac (+ 4,16 %}, Fichet 
(+ 4,1 ©), LVMH (+3 &) et Car- 
aaud (+ 2 %). En baisse, on notait 
Locafrance (— 3.6 %), Luchaire 

(— 3,4%) et Nord-Est (— 3,3%). 





quement élu. Si la participation a 
se Dpt 


cent mille personnes on 

déposé à un à bulletin, soit 2% de 
l'ensemble de la population noire 
estimée à vi millions. Seule 
une partie des Noirs urbanisés 
avaient la possibilité de voter. Les 
ressortissants des homelands et les 
habitants des zones rurales étaient 
exclus. 

Chez les Blancs, ke taux de parti- 
cipation semble avoir été particulie- 
rement élevé pour un scrutin muni- 
cipal. I est vrai que l'enjeu était 
plus national que local. La campa- 
gne a surtout été axée sur les thèmes 
de la sécurité et de la réforme du 
Group Areas Act, le texte qui défi- 
nit le lieu d'habitation en fonction 
de la couleur de la peau. Chaque 
parti revendiquait une meilleure 
protection pour les citoyens, 
d'autant que septembre et 
ont été marqués par une vague 
d'attentats sans précédent, cin- 
quante et un au total, soit pratique- 
ment un par jour, ayant causé la 
mort de quatre personnes. De son 
côté, le Parti conservateur, en prô- 


nant le retour à un a, id pur et 
dur, a joué sur le de peur et 
de perte d'identité des Afrikaners. 


Contrairement à ce que désirait 
son leader, M. Andries Treurnicht, 
le raz de marée espéré ne s'est pas 
produit. Cette formation, née d'une 
scission du Parti national en 1982, 


plus peuplée et ie -plus riche, mais 
seulement la moitié. Le Parti conser- 
vateur a échoué à Pretoria, la capi- 
tale. Li n’a pas fait le score attendu 
dans la province de l'Etat libre 


Contre Pe SR 


Le Parti national.a remporté mme 


te et er 


pouvoir, il reste, comme il se définit 
lui-même, « je parti du milieu de la 
roul 


e M. Waldhoeim en Syris, au 
Koweït et en Turquie. — Le prési- 
dent autrichien devait entamer, jeudi 
27 otobre, ‘une’ visite officielle en 
Syrie, la première d'un chef d'Etat 
autrichien 


Koweït, puis en Turquie pour une 
visite privée. Ce voyage du chef de 
l'Etat à l'étranger, alors qu'il est 
déclaré persons non grata par les 
Etats-Unis, est le prermer depuis sa 


visite en Jordanie en juillet 1987. 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 octobre 1988 
a été tiré à 515 070 exemplaires 


| Pratique de dégustation 


FACILE POUR MIEUX COMPRENDRE LE VIN, 


DOUSSARD - #210 FAVERGES 

OT PL DEEE 
de Ÿ fiches de 

ALL 


_L FAIT DÉJA L'UNANIMITÉ 


pau toit onmaire SUR LE VI dt 

répondre à toutes les questions qu 

vous vous posez. par d-CL BUFFIN, 
cnologue. 


PERD PES de eu monde. ingénieur agronome et 
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Il est «dans le lit » 
depuis 50 ans. 


Pendant ce demi-siècle, des dizaines de milbers de Parisiens à la 


recherche d'un bon lit ou d'un bon 


convertible lui ont rendu 


canapé 
visite ; il a su les conseiller pour qu'is se réveilent détendus et 
fabrications 


dispos ; il a éliminé toutes les 


médiocres : il a repoussé 


les propositions de vendre du « pas chier », de faire de faux rabais... 


Vous savez maintenant 


pourquoi 
Sont les imteriocuteurs privilégiés des 


M Capélou (et toute son équipe) 
dormeurs délicats. Pour acheter 


une lt allez 37, p 
Le ro aol are aol à 


28 Sports. 





Le Monde 


_ POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
Se référendum sur la | 12 et 14 Le retrait du marché | 38 Cinéma : quatre films de | 42 Fusion frenco-britannique 
Nouvelle-Calédonie, de la pilule abortive Krzysztof Kieslowski. dans l'embellage. 
S Les ections municipales. RU 486. — Musique : Rostropovitch | 43 Le gouvemement adopte 
DÉBATS 15 M. Dintihac directeur de hais Hop nt Ed des des mesures de sécurité 
* ZeN'oubfions pas les pri- De ton péniten- | 99 Théâtre : le Retour au Fr de Lomé 


Koitès à Hambourg 45 Une déclaration de M. Jean- 
18 Communication : le lence- Pierre Soisson. 
ment du satellite TDF 1. 46-47 Marchés financiers. 
Nouvelle incertitude de la Cinq Sur le vif 
en matière de films érotiques 
Mr: Catherine Tasca propose Se 
le retour au carré blanc op me gp 


La diffusion à 20 h 30 d'un film 
sent a de nouveau fait l’objet, 
cetie semaine, d’une partie de bras 


Re RNCS 
solennellement 


laquelle a mis 
chaîne «en demeure » de renoncer 3 
la programmation, jeudi 27 octobre 
début de soirée, de « Jeux éroti- 
ques de nuit », de Roger Vadim. 
Mécontente de voir se ic ce 
le même processus que la semaine 
+ pour le fitm « Joy», dont le 
d'Etat avait ordonné une 
diffusion plus tardive, la CNCL 
s’alarme de la volonté affichée par 
la Cinq d'instaurer un rendez-vous 
érotique. «+ Vous espérons qu'il ne 
sera pas nécessaire d'aller à nou- 
veau vers le juge », déclarait mer- 
credi le président de ls CNCL, 
M. Gabriel de Broglie, estimant que 
e l'attitude consistant à faire systé- 
matiquement du contentieux n'était 
pas une aftitude de profession- 
nn Il rappelait également que 
de Pr de ciré de programmation 
de cinéma » seraient inclus 
re le bilan de La Cinq dressé par la 
commission le 1® décembre. 
De son a Daisy de 


chargée programmes à 
la CNCE, s’est défendue d'une atti- 
tude de censeur. « Mais il est de 
notre devoir de protéger l'enfance. 
Et nous trouvons dangereuse cette 


attitude de racolage. Aucun pays . 


d'Europe ne programme ce type de 
film à 20 k 30. - Dans un commun 
qué, publié mercredi re k ca, a 
annoncé sa décision de reporter la 
diffusion du film litigieux et de le 
remplacer à 20 h 30-par le film 
< Trauma », de Dan Curtis. 

A l'Assemblée nationale, répon- 
dant à une question de M. François 
d'Aubert (UDF-Mayenne), inquiete 
da la multiplication des scènes de 
violence ou de phie à la 
télévision, M Catherine Tasca, 
ministre délégué chargé de la com- 
munication, a affirmé, pour sa part, 
mercredi 26 octobre. que le gouver- 
nement n'entendait pas se désinté- 
resser de la question : « Nous ne res- 
serons pas les bras ballants » devant 
ces appels « aux ressorts les moins 
raisonnés et les moins respectables 
de notre société, » 

Mettant causé les diffuseurs 
concernés, Me Tasca a indiqué que 
« le gouvernement usera s'il le faut 
de son pouvoir réglementaire » et 
annoncé trois propositions : une Pro- 
grammation + aussi fardive. que pos- 
sible- des films comportant des 
scènes de violence et d'érotisme, le 
retour au carré blanc et l'obligation 
pour les opérateurs, de mentionner 
très clairement que tel ou tel film 
fait l'objet d'une limitation d'äge. 





Commerce extérieur 
en septembre : 
300 millions d’excédents 


Le commerce extérieur de la 
France a été déficitaire de 3 milk 


déficit À Le ’août 
SAR milliards en données corri- 
gées). 





Sécu, et.on a pas le droit 
d'empêcher un œuf à peine 
fécondé de se fixer aur la paroi 
de l'utérus ? Et on a le droit 
d’avaler tous les jours de nôtre 
vie, entre quinze ans et 


contre nature. Pourquoi nous et 
Pas vous, MEéssieurs, On peut 
Savoir ? 





Des criquets pèlerins 
ont traversé PAtlantique 


Pour la première fois de l’histoire 
connue des acridiens, des criquets 
pèlerins (Schistocerca gregaria) 
semblent avoir réussi à traverser 
l'Atlantique. Partis forcément 
d'Afrique occidentale, signalés vers 
le 5 octobre par des bateaux au 
dessus de l'Atlantique, ïls sont 
arrivés en Amérique après avoir par- 
couru quelque 4 500 kilomètres. 
Depuis le 13 octobre, on les a 


SCIENCES VIE DS | 
ECONOMIE 


OPA, FUSIONS, RACHATS 


el) 


LL 


LES FICELLES ? 


Pour tout le monde, les OPA 
opposent les entreprises entre elles. 


En réalité, le rôle discret, mais 
parfois brutal des banques est 
déterminant. La France va-t-elle, 
dans ce domaine, suivre |’ exemple 


américain ? 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


-e-Le modèle allemand 
‘ au bout du rouleau 


e Dossier : les marchés 
communs du tiers monde 


SCIENCE & VIE ÉCONOMIE 
COMPRENDRE POUR AGIR 





:_ çaises ont été 


signalés, en effet, dans les Îles de 
Trinidad, de Grenade, de Saint- 
Vincent, de la Barbade, de Sainte- 
Lucie, de la Martinique, de la Domi- 
nique, de La Guadeloupe, d'Antigua, 
et de Porto-Rico, et même en 
Guyane française. 

En apprenant cette arrivée sur- 
prenante, les spécialistes ont d'abord 
&é incrédules. Quelques bestioles 
çaises one été envoyées pour Hentif 

pour - 
cation, le 15 octobre, an PRIFAS de 
Montpellier. où elles n'étaient tou- 


‘| jours pas arrivées le 26 octobre. 


Mais il semble bien que des cri- 
quets pèlerins sont effectivement 
arrivés dans l'arc des Antilles, sans 
doute poussés par le cycione tropical 
Joan, qui traversait à ce moment-là 
l'Atlantique. La FAO (Food. and 
Agriculture Organization des 
Nations unies) -a dépêché un-expert 
et elle vient de publier un bulletin 
confirmant La nouvelle. * 

Les spécialistes, mr ne pure 
pes inquiets Certes, jes 
quets pèlerins ont trouvé dans Tes 
Antilles de quoi se nourrir, mais Les 
biotopes locaux ne sont pas favora- 
bles à leur reproduction. Celle-ci 
exige, en effet, un air chaud et sec, 
ainsi qu'un 0] humide et sableux, ce 
qui existe dans les Fonds d'oueds des 
zones srides ou semi-arides des 
pourtours du Mais ce qui 
| très différent des milieux antil- 

Tout changeraïit si les criquets 
pélerins réussissaient à atteindre les 
déserts de l'ouest de l'Amérique du 
Nord. Mais de telles migrations sont 
peu probables. Y.R. 


L'assassina 
éc .F. Ken FKenely 





Les «révélations» de la chaîne " 
DUR Pr ITY sur 
nat ned 
effondrées mercredi 26 pile “ Le 
ministre de la défense: a en: effet 
irmé qu'an moment de l’atten- 
tat, en novembre 1963, Sauveur 
Pironti, l'un des truands marseillais 
accusés par Steve Rivele, l'auteur 
de l'enquête d'ITV, qui doit égale- 
ment sous forme de livre 
chez de k Cité, effec- 
tuait bien son service militaire sur 
un dragucur de mines basé à Toulon. 
Le deuxième accusé, Joseph 


- Bocognani, Purgeait au mê 
me 


L le ministère de la jus- 
tice, une de 

HP rrneS L. Prison aux Bau- 

Quant au troisième, Lucien Sarti 

tué en 1972 au Mexique an cours 

d'un accrochage avec la police, i 


Aux armes. citoyennes ! 
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On a aussi le droit de se muti- 
ler en se laissant poser à 
demeure un stérilet dans le 
vagin. Rien que de l'envisager 
pour eux, is en frémissent d'hor- 
reur, les hommes ! 

Et ça, quelle que soît În fré- 
quence de nos rapports sexuels. 
Même si — et c'est un véritable 
phénomène de société — nos 
partenaires se font plus rares ou 
plus distants. Et on a pas le droit 
de prendre le RU 486. Une fois, 
une seule, sous contrôle médical 
en plus! Et sans aucun effet 
secondaire. Toutes celles qui 
l'ont déjà utilisé peuvent en 
témoigner. Sans parler des 
700 000 

























produits, à ces laboratores de 
crotte, c’est à nous de le décien- 
cher. En force. C'est ce que nous 
sommes, une force. Une force 
énonme, concamée, motivée et 
bafouée. Utilisons-là. C’est 
aujourd'hui ou jamais ! 

CLAUDE SARRAUTE. 














ports 
depuis huit jours, ainsi que L: 
Saint-Etienne et Mulkouse. Nr 


princi des 
postes a Été également affectée 
(29 % de grévistes). À Sotteville- 
lès-Rouen (Seine-Maritime), où 


“l'activité avait repris le 24 octobre 


te-qui 
agents ont OCCUPÉ les locaux de leur 
centre de tri dans ia soirée du 
26 octobre. Les discussions portaient 
sur la titularisation de treize auxi- 
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PC ou AT: Sanyo,. Amstrad » 
Conseils d'experts gratuits » 14 
Laprimasies à eaargmrtie où à 
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et toujours 112-132 Bd 
St-Germain, 6° (0déon) 
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